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ONREVERENDISSmn 
P ERE y' ^ 


La Irance ne doit pas ignorer 
plus longtems la vie du ivénérable 

Pere en Dieu Laurent de Brindir 
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EPrTRE. 

P i qui fit autrefois l*admiratîon 
déroute l Allemagne , qui fignala 
fon zelepar des avions éclatantes 
dam l ‘ Boheme , qui mérita les 
éloges ^ ^ la confiance des plus 
grands hommes de l*Efipagne , ^ 
dont toute l^ Italie ne cejfe enco-^ 
re aujourd'hui de célébrer les 
miracles y ^ les vertus. Il ejt 
jufte que toute la Chrétienté con- 
■ noijfe a* avance le mérite de cet iU 
lufire Serviteur de Dieu > dont, 
nous avons lieu de nous flatep 
que le Nom fera bientôt placé 
parmi ceux des Saints. 

' C^eft là fans doute le motif qui , 
vous a porté y Mon Reveren-^ ’ 
DI s s IME P ERE , à m^ordonnet 
de mettre en françois la Vie d& 
ce grand Homme , que Bon a 
déjà compofée en bieu^ des laiu 
gués diferentes , afin^^que filon 
rexprefiîon des Saintes Lettres y 
cette lampe , dont P ardeur 


' EPI T RE. 

pondit toujours à la lumière ^ ne 
Joit- plus cachée f tis le boiffeats 
dans ce vafle Royaume y mah 
'élevée Jlir le chandelier , d*ou 
elle puijfe éclairer tous ceux qui 
fint diras la ynaijbn du Sei^ 
gneur. 

Soumis a vos ordres comme 
un enfant fidèle y fai d’abord 
conçu le dejfein y Mon' Reve^ 

RENDISSIME PeRE y de VOUS 

dédier cet Ouvrage , non fiule^ 
ment parce que vous êtes y dans 
la prémiere charge de nôtre Saint 
Ordre , un digne fuccejfeur de 
celui y qui en fait lefujet ; mais 
encore parce que vous poffedez 
mieux que tout autre les glo^ 
vieux talens y qui le rendirent 
célébré dans les dtferens Etats 
du monde Chrétien. 

' Le Pere Laurent fameux par 
le Miniftere Evangélique quil 
ffcerça dans les principales Villes 
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É PITRE. * 

d*Italie , ^ d'Allemagne avec 
un Jiifcés merveilleux y èr par 
les négotiations importantes y 
dont ü fut chargé auprès de 
beaucoup de Souvenns de l*Eu-- 
rope y fut un zélé défenfiur de 
la Foi onodoxe , éy un des plus 
redoutables fléaux de Fhérefie, Il 
eut une dextérité merveilleujè 
pour terminer les diferens ^ qui 
divijoient les Princes Chrétiens > 
une habileté Jinguliere pour con- 
diiire les plus délicates af aires de 
Viglifi; ungenie Jublimey & une 
prudence confommée pour faquit^ 
ter dignement des ordres , dont 
les Souverains Pontifes l'honoré^ 
rem : à tous ces glorieux ta^ 

le?2s il joignit toujours les vertus 
du plus parfait Religieux. 

Quoique vous ne Joyezpas encore 
eJevé MqnReveren dissimePe* 
REy à tous ces brillans. emplois ; lct 
maniéré ^dont vous remplirez 
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EPITRE. 

devoirs de ceux , dont vometet 
chargé y répond de la dignité y avec 
laquelle vous rempliriez les autres. 
Ce ne Jont pas précifement les 
Religieux de VOrdre , qui ren^ 
dent ce témoignage à vôtre mé- 
rite, y à* qui fi font un honneur 
de vous avoir pour Général : ce 
font tous les favans de la Ca-- 
pitale du monde Chrétien y qui 
admirent chaque jour vôtre pr<H 
fonde érudition dans tous les gen* 
res de littérature : ce font les plus 
fameufis villes de toute l* Italie > 
où vous avez exercé avec des 
fruits merveilleux le Minidere 
Evgngelique : c^eft le Sacré Col^ 
lege y qui depuis longues années: 
ne cefie d^aplaudir à vos él(H 

J uentes prédications : ce font en^ 
n tous ceux qui vous connoif^ 
fini y à* qui fi font, d* autant 
plus de plaijir de publier vos ver^ 
tus y aue vous^ prenez plus dçt 
foin de Us cacher^ 
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E P I T R E 

Il convenoit donc > Mon . Re^ 
verendissimb PERByde met-^ 
tre vôtre Nom à la tête de 
PHr/wire d*un llluflre Général , 
dont nous admirons en vous les 
glorieux talens , & doftt vous 
fuivcz de fi prés les pieufes tra^ 
ces. Ceux qui liront la ine du 
Pcre Laure nt , qui favent la 
vôtre , reconnoitront aifimentla 
jufiejfe du parai L- le ; éT Us 
voücront que Cefl à vous fini 
que fai dû dédier le récit de 
fi^s vertus. 

J’ai lieu de me fiat er que vôtre 
Keverendijfime Paternité récevra 
cet Ouvrage avec diamant plus 
de bonté , que je nai entrepris 
de le publier que par obétp 
fiance > & que Payant compofé 
avec des vues auffî pures , il coU’^. 
tribilera à la plus grande gloire . 
de Dttu ^ éy a P éducation de. 
tous les fideles , qui liront^ 


J^at l^kotmeur d*être avec la 
plus parfaite fom.ijffm , & U 
plus profond irejpc£it 


Mosr RnrEnvDsssjMi Pu% , 


Votre trés-kumbîe^ ^ trip^ 
Mjfam Serviteur. 

P. Pav^ de Noysas Capucin^ 
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AVERTISSEMENT- 

O N fera peut-être furpris 
de la manière trop pré- 
ci(è , ôc trop fuccinte, dônc on 
a décrit dans cette vie les dife- 
rentes négotiations , donc le 
Pere Laurent fut charge .au prés 
de beaucoup de Souverains de 
l’Europe. Il auroit fallu, ce (èm- 
ble , détailler les railons qui di- 
vifoient les uns, & les moyens 
dont ce grand ho-nrne fervic 
pour les réconcilier , comme 
aufli ceux qu*il employa pour 
obtenir des autres les faveurs , 
& les grâces , qu’i! leur dc- 
mandoit. Mais outre qu’on n’a 
rien voulu ajouter à ce qu’en 
difent le procès de fa Béatifi- 
cation , & f’ Auteur Italien 
donc on a ,tiré les matériaux 
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AVERTISSEMENT, 
de cet ouvrage , & qùi .paf-. 
(ent légérément fur ces négo- 
ciations : on a crû qu’il fufilbit 
pour l’honneur de celui quî^ 
fait le fiijec de ce Livre , de 
dire fimplement , qu'il y réüL 
fie toujours y {ans ajouter les 
moyens , dont il (e fervit pour 
Y réû/lir , lelquels feroient peut- 
erre dilferens de ceux qu’il 
employa. La vérité ne ^ veut 
point paroître fous de fauflès 
couleurs , ni (e produite . lous 
l’éclat des reliefs empruntez. 
Les Saints foufrent encore 
moins de faufles louanges. Un 
fak confiant & avéré , décrit 
{implement & fans fard , fera 
toujours plus du goût des 
cfprits judicieux , qu’une lon- 
gue Hiftoire , que l’Auteur 
habille à (a fantaifîe. 

Pour éviter julqu’au foupçon 
de ce defaut , on s’efi con- 
tenté dans le récit des Mira- 


AVERTISSEMENT, 
des , qui font apuyez fur Ie$ 
témoignages les plus auceti- 
tiques , de les raconter fith- 
plcmcnt , fafR exagérer aucune 
des circoriftances ,qui les ont 
accompagnez. Une autre Na- 
tion aimeroit un récit plus 
difus de ces merveilles : la 
nôtre veut plus de faits' conC* 
tans que de mots. 

Le Pcrc Laurent d*un Or- 
dre , où chaque particulier 

1 )rend avec le nom de la Rc- 
igion celui de (à Patrie , por- 
tera celui de Brindifi , au lieu 
de Brindes , ou de Brundulè , 
parce qu il eft plus connu fous 
ce titre dans tous les autres 
Pais , où fa Vie a été donnée ' 
au Public. 
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DU PREMIER LIVRE. 

N AiJiance du Pere Laurent. Sa 
Patrie. Ses Parens. Etat de /*£- 
glife lors de fa Naif^ance» Son éduca-^ ' 
tion, Vinclination qu*il a dès l*age le 
plus tendre pour la vie religieufe. Sort 
pere le confie aux foins d*un Religieuse 
de Saint François, Il donne des preuves 
du rare talent qu*il a pour la Prédica* 
tion. Il pajfe à yenife, Progrez. qu*it 
fait dans L*étude , & dans la pietém 
• Sa dévotion , (es oraifons , fes péniten- 
ces. Il projeté d’entrer dans l’Ordre des 
Capucins, Il en demande incejfamment 
l’Habit, Il le reçoit à yerone. Tenta- 
tions qu’il foufte durant (on Noviciats 
Vertus qu’il y pratique, $es infirmités ^ 
fa profejfion. On le dejline d’abord à 
l’étude. Ses progrès dans les hautes (îen- ' 
ces. Sa prodigieufe mémoire. Ses Si'pé- 
rieurs l’obligent de prêcher. Fruits mer» 
veilleux de.jon Minifiére, Sa Prêtrife, 

Le pape le fit venir à J^me pour inf» 
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; frf/tri les 'Suifs. Il efi élu Gardien 4a 

I p^enife-i en fuite Provincial de la Vro- 

[ vince de la Tofcane, Il revient aFenife 

' en qualité de Provincial, Miracles qu’^- 

il opéré, Lfi Pape À la prière de L* Em- 
pereur l^envoye Qommifdire Général en 
.Allemagne. Ce qu*il Jôufre y & ce qu*il 
fait durant fon voyage. Il établit ttn 
Couvent à Vienne, 1/ fe rend a Prague 
en Boheme, Il ypreche le Carême ^ 
enfuit e à Vienne. H y bâtit un Couvent, 
\l en bâtit dans V Autriche , la Moiavity 
iîr dans le Tirol, Perfécutions qu*il fou- 
fre, Guerre entre Mahomet troifiéme , 
^ Kodolphe fécond. Le Pere Laurent 
efi envoyé vers les Princes de PEmpi- 
ye. Il accompagne l’Archiduc à PArmécà 
Miracles qu’il opéré. Les Turcs font 
défaits, Rodolphe efi aigri centre le Perg 
Z^aurent. Rufe d’un Danois pour irriter 
l’Empereur , & perdre le Saint Religieux, 
Punition du Danois, Predicationsy tra- 
vaux y patience du Saint Religieux, 
L’Empereur fe détrompé. Le cas qu’il 
fait du Pere Laurent, Il Je dechaing 
contre Vherefie, Le fier Policarpe fe re- 
tire confus. Le Commiffaire des' Capu- 
cins charme par fa douceur. 
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SOMMAIRE 

DU SECOND LIVRE; 

• t 

L e Pere haurent à Rome, Le P4pe 
l* honore, \l efi confirmé Définit ew 
CénéraL' \l retourne en Allemagne. Mi^ 
racle en Bavière, Adahomet troifiéme ' 
déclare de nouveau la Guerre k l*Em* 
pereur Ti^dolphe, Le Pere Laurent efi 
député pour demander du fecours aux 
Princes à'Ualie , & au Rai d*Elpagne,< 
Le Pape fournit des Troupes. Le Pers 
Laurent en obtient des Ducs de Tof- 
cane ^ de Manto'ùe , & de Philips ^ 
troifiéme. Adores chafiez, Adiracles a-> 
pe/ez. Adort de Adahomet. Son Fils Ach-^ ■ 
met fait la paix avec Rodolphe. Retottr 
du Pere Laurent en Bohême. Ses tra-* . 
vaux. Ses écrits, Qonverfion des Juifs» . 
Sa charité, U revient k Rome, Il efi fait 
Général de FOrdre, 1/ vifite lès vrovittm. 
ces. Il efi afligé de la goutte. Hon- 
neurs qn'on lui rend. Soin quUl prend 
pour les fuir. Concours de peuple k fort 
arrivée, fil opéré des Miracles, Douleurs 
qu*il endure. Injures qu*il reçoit, ^on 
amour pour les mépris , & pour la pau- 
vreté. Eloges gu^il en fait. Son 7^1$ 
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$ 0 mtt Ut bâtiment opofsn i U fimplim 
€tté, Vrodiges, Sa douceur & fa charte 
té a corriger les Religieux, Son extrèmû 
pudeur. Don de eonnoitre les diferen» 
tes pistons des autres, vreuve qu*il en 
donne. Sa dévotion d la trés^Saintc 
Vierge, Avis , confeils du Vere Laurent • 
Sa fermeté à refufer ce qui lui paroif^ 
fait contraire à la difcipltne. Ses eccu» 
potions particulières. Fin de fon Gene» 
^alat, 1/ fe retire d Venife, Miracles 
quUly fait. Son humilité , fa charité^ 

- fon obiiffance. Sa pieté dans la célébra- 
tion des Saints AJJffieres, Ce qtfil fait, 
à Lortte, Tems confiderable qu*il met d 
ifélébrer la Sainte Adejfe, Faveurs qu*il 
y reçoit. Ses douleurs ceffent à l* Autel, 
Son voyage à , Mantoiie, 1/ oblige le Duc 
et rendre un Marquifat ufurpé. Mort 
de Clernent Vlll. de Laon XI, Elec- 
tion de Paul V» donne des commif- 
fions honorables au Pere Laurent , qui 
fe rend en Bavière, Mtjfions qu* il fait 
dans le valatinat, vrédiSlions, Dangers, 
Zele, prédications, 

““sommaire 

DÙ TROISIÈME LIVRE. 

\ 

M Ort de l'Empereur Kodelphe, MO" 
thias fon Frère lui fuccede. Pré- 
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ditHon du' Pere '^Laurent» Il ifl fait 
Commijfairc de la Province de Gênes , 
enfuite Provincial, Emprejfement du Peu- 
ple, Miracles. Bon ordre qu’il établit. Il 
efi chargé de negotier la Paix entre 
Philipe troijîérne , & le Duc de Savoye, 
V oyage , ^ fejour à Milan. Guérifons 
miraculeuses, U ejl ajligé de la goutte. 
Autres guérifons. Conjeils qu’il donne. 
Il revient à F'enife, Prédiêlion de fa 
mort. H eïi confirmé Définit eur Géné^ 
ral. Son voyage d Naples. Defcription 
du Couvent O" de l’Eglife des Capn* 
cistes de Brindés. La goûte le reprend» 
Il fait des Miracles, Il fie retire d Ca^ 
fier tel On le fait venir d Naples. Les 
Seigneurs de la Fille ^ (fir du Royau^ 
me le prient de faire un voyage 4 - Madrid 
auprès de Philipe troifiérne. Il l’aceepte, 
^Lettre qu’il écrit au Duc de Bavière. IL 
fie met en mer. Efort du yiceroi. Le Perd 
Laurent arrive d Genes. il y efi détenu. 
Il reçoit ordre de partir. Miracle. Ses 
entretiens durant la Navigation, Philipe 
troifiérne d Lifibonne. Le Saint Religieux 
y arrive. Le Roi lui donne audience, Horu 
neuri qu’il reçoit. VrédiRion de la mort de 
Philip! troifieme. Le Pere Laurent tombe 
SfîJtimçns de piété» Dificgursqu » 

P/. 


Digitized by Google 



il f Alt a ps compâgmns. Il reçoit le fabtt 
yÎÂtique, & l* Extréme’-OnBion. H meurt, 
Afliliion du Roi, Concours de peuple. On 
enleve les habits , & tout ce qui étoit m 
Vtre 'Laurent, Diferent au fujet de fa fe- 
pulture entre les PeresCouventuels,& ceux 
de PObfervance. Dom pierre enleve [on 
Corps & l’ envoyé en Galice, prodiges ar-^ 
rivez, a V^illefranche avant dt" apres Var^ 
rivée de ce corps, Frere Jean Marie de 
Mont fort a V ilUfranche & à Madrid, On 
•veut avoir le Portrait du ^ere haurent à 
Venip, Ce qui arrive au peintre. Lt Fre- 
re de Mont fort À Brindes, Il y porte une 
partie du cœur du Saint Keltgieux. Sa 
Croix y tft reçue en triomphe. Il va en 
Bavière , y porte l*autre partie de ce cœur. 
Kcfpe^l du DUC pour le ’Çere Laurent. Le 
Frere de Montfort tombe malade. Il gué- 
rit par Pintercejfion du Saint ' KeligieuX, 
Aiiracles arrivez, après la mort du 
Laurent. Ses vertus. Urbain. FIJI, or- 
donne d* en faire des perquifitions juridi- 
ques. L'? la Keine d‘ Efpagne , les 

EleCleufS de Bavière , les Republiques de 
Venife , de Genes & de Ligues , l',Ar- 
chevêqne de Brindes , le Clergé » & la 
Fille ; l'Empereur , le Roi ^ & la Reine 
d' jingleterre prient le ^ape de Cstnonipf} 
le Pere Lauzent. 
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APROBATlON DES TÉOLOGIENS 

\ 

de l'Ordre. 

N Ous {ôuiTîgnez certifions avoir 
lu par l'ordre de nôt^e Révé- 
rend Pete Provincial un Cayer ma- 
nuferic intitulé. La Fie du Fénérable 
Serviteur de Dieu le Vere X^aurent de 
Brindtfi ancien General de VOrdre det 
Capucins , tirée du procès de fa Béatifia 
cation , & diun Auteur Italien par le 
Pere Paul de Noyers Prédicateur Ca^ 
pucin. Dans lequel Cayer non (èulc- 
ment nous n'avons rien trouvé , qui 
ne foit conforme aux fentimens de 
Pfiglife , & à la faintété des moeurs : 
mais nous y avons remarqué que ce 
grand Serviteur de Dieu a pratiqué 
d'une maniéré extraordinaire toutes 
les vertus Chrétiennes. 6c Réligicufes » 
convenables aux diferens états , oDl 
il s'eft trouvé , & aux divers & difi- 
ciles emplois qu'il a remplis. Et com- 
me i'Hiftoire de fa Vie ayant déjà. 



écé imptimée en bien des langues 
diferences , a toujours été fort fa- 
vorablement reçue de ceux qui Pont 
lue f nous préfumons qu*elle ne le 
fera pas moins étant traduite en 
François. A cet éfet nous lui avons 
donné notre aprobation. 

A Marfeille cc zy. Avril 

F, Ignace de Draguignan Expro- 
vincial des Capucins , ancien 
ProfclTeur de Téologie. 

F. Pierre d’Aubagne Capucin , 
Leéteur en Téologie. 


LiCENTIA REVERENDlSSiMI 

J?xtris Minifiri Generalis Oràïnis CapH- 
çinoYum, 

N OS F. Bonaventura à Ferra- 
riâ Minifter Generalis Ordinis 
Minorum Sandli Francifci Capucino- 
rum , lîcet immeritus. 

Tria opufcula manufcripta , nempè . 
La yte du vénérable ferviteur de Dieu le 
Vere Laurent de Brindifi ancien General , 
dt IVrdrj des Ç^^^çiHS^ La rie du vene^ 


^evmuuY de Dieu le Vere Jofep\f 
de héani^e Capucin. L,e Jleiîguuü en 
Retraite , ou Retraite fpirituelle de dix 
jours pour toute forte de perfonnes Re» 
ligieufes, tirée d‘ un Auteur Italien par 
le Pere Paux de Noyers Vrédicateur 
Capucin, É linguâ Italicâ in linguam 
'Gallîcam tranüaca , & à duobusOr- 
dinis noftri Theologîs revifa , per præ« 
(ênces facultacem facimus eadem cy« 
pis dandi , fervacis camen omnibus de 
more , ac de coniêcudine in Regno 
GalWæ fervandis. Dacum in noftro 
Conventu Romano die primâ Junii } 
1736. 

F. Bomaventüra Miniftcr Gcne^ 
ralis. 

LocotSigilli. 


PERMISSION. 

Du Reverend Vere Vrovincial des Çapu<^^ 
dur de la Vrovînce de Saint Louis, 

N Oüs F. Jean-François de Tou- 
lon Provincial des Capucins de U 
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Frovince de Sâint Louïs } âyant vu leé 
aprobations de nos Téologiens commis 
pour examiner les ouvrages qui onc pour 
titres. La vie du vénérable Serviteur de 
Dieu le Pere Laurent de Brindiji , ancien 
Général de P Ordre des Capucins , tirée du 
procès de fa Béatification & itun Auteur 
Italien, La vie du vénérable Serviteur de 
Dieu le Pere Jofeph de Leonijfe Capucin, 
dre. Le Religieux en Retraite , ou Re» - 
traite fpirituelle ■ de dix jours pour toute 
forte de Perfonnes Religieufes, tirée d*un 
Auteur Italien par le 7*. î^, P, Paul ^ 
de Noyers Prédicateur de nôtre Provin» . 
ce. Ayant aullî vu la permiflîon de. 
nôtre Reverendiffime Pere Général , 
qui lui en permet Pimpreflîon ; nous 
la lui permettons aulH , autant qu'il 
eft en nôtre pouvoir : tout ce qui eft 
de droit étant obfêrvé. Fait à nôtre 
Çouvent de Tarafeon le 17. Juin 
ï75^. I 

F. Jean-François Ptovincial, 

\ ; 

Placefdu Sceau. 
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MPRIMATUR. 


Si videbitur Rever endijjimo - 

tri l 72 quifiton S, De FOsSERAN 
Vie. Gemralis, 


IlMPRIMATUR. 

F. N,BdRMOND lnqmfit$r 
Generahs Avenionenfij» 
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livre premier. 


E Pere Laurent , dont j'en- 
treprens d'écrire l'Hiftoire , 
fut une de ces Ames choi- 
fies , que la main du Seig- 
neur toujours admiiable dansfes Saints, 
prit foin de cultiver ; & qui 
bhble aux plantes , que I «al 
rc fait croître peu à peu , jufqu'à ce 

G 
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L4 Vie du Vert 

qu'elles (bîenr parvenues à 1^ hauteur 
qui leur convient, s'éléva comme par 
dégrez à cette haute perfedion , qui 
le rendit un digne objet de l'admi- 
ration , & de la vénération des plus 
belles parties du monde catolique. 

La ville de Brindes , que les anciens 
Latins, nom ment Brundi4fiumi6c^C[\ie les 
Italiens appellent aujour d'hui Bdndiii '^ 
dans les co nfins de la Calabre , fur le 
bord de la mer Adriatique , fut le lieu 
deia Naidance. Elle a toujours con- 
fervéle nom de Brundus fils d'Hercule , 
qui en fut le Fondateur , & ion nom 
fameux par les grands hommes , qu'elle 
a produits durant les fiécles Idolâtres , 
comme les Saiintins , les Lucains , les 
Apules , & les Madapes , l’eft encore 
davantage pat les hommes apoftoli- 
ques , qui la convertirent à la foi de 
Jefus-Chrift. 

Saint Leuques environ l’an i6o. y prê- 
cha l'Evangile avec tant de fuccés , 
qu'en un feul jour Sc au meme endroit , 
où fe trouve aujourd'hui l’Bglife des 
Capucins , fous le ticie de Nôtre Dame 
delà Fontaine', y bâtifa dix fepemilie 
Citoyens. 

Ce premier Evêque de Brindes eût 


"Laurent de Brindijt 17» 
pôur rucce(Tcur Saint AprocoIc,& Saint 
Pclin , qui en gouvernèrent faintemenc 
TEglife , & y confirmèrent fi bien la 
Réligion Catolique, que rien n*a]araais 
été capable d'en ébranler la foi , quoi- 
que les ennemis du nom ' Chtétiea 
Payent fouvent ravagée , ôc qu'elle ait 
' foufett un fiége de deux ans. Cette Ville 
'a eu l'honrleur d'avoir pour Archêve- 
■ que dans ces derniers tems le Cardinal 
Jean Pierre CarafFe , qui fut enfuitc Pape , 
fous le nom de Paul IV. 

Ce fut dans cette ancienne ôc fameufe 
ville,quc nâquic le Pere Laurent leu. 
Juillet i5 59.fon Pete s'apelloit Guil- 
"lâume de Rofifi , & fa Mere Elifabetb 
Mafella. Ils voulurent que cet enfant 
“pottâc le nom de Jules Céfar , fans doute 
par une difpofition lecrete de la pro- 
'vidence , pour montrer qu'il feroit un 
jour par l'intrcpiditè de ton zéïe pour 
les intérêts dé la Religion, auflî recom- 
mandable parmi les pieux héros de foa 
'fiécle , que l'avoit été par fa bravoure 
cet Illuftrc Romain parmi les grands 
hommes de la République. 

Jamais l'Eglilê n'eut belbin de tant 
de fecoursque dans le tems que nâquit 
le Pere Laurent. Elle écoic comme inoti<« 
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déc d*un déluge d’hercdes : & la cot- 
ruption des mœurî,qui en cft une triftc», 
& naturelle luite y avoir infeé^é prefquc 
tous les Etats. La France , l'Allemagne 
& la Bohême étoient alors dans une 
ïîtuation déplorable, les Seélateurs de 
Calvin de Luther & de Jean Hus, divins, 
d'allieurs par des fentimens contraires, 
mais.toûjouis rciinis contre l'EgÜfe ca- 
tolique , exerçoient par-tout les plus 
horribles ciuautcz. Rien n'étoit à l’abrî. 
de leur faciilége fureur : les Temples. 
démolis , les Croix abbattües , les Au» 
' tels renvetfés , les Images déchirées , 
les Reliques foulées aux pieds , les prê- 
. très égorgez , les Vafes facrez , & les 
Augulles myftcres prophanés , for- 
moici.cdans ces va fies Nations , Sc dans 
^îespaïs voifins , défolez d'allieurs. pat 
des guerres civiles , le ipeélacle le plus 
afreux. 

Le Saint Concile aflemblé à Trente, 
tachoir par fes décrets d'opd! et de fortes 
digues à ce deluge de maux. Mais l'au- 
torité de cette augufte alTèmblée » en 
proferivant les heiéfies , ne faifoit ,ce 
' lemblc qu'aigrir les Hérétiques. Dieu 
qui veille à laconfervation de la foi, 
rufcicoit cependant des hommes apoBo- 
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liques pour la rétablir dans les païs j que 
l'erreur avoir infedez, & pour la main- 
tenir dans les autres , où elle n'avoit 
encore (oufert aucune atteinte. 

LePere Laurent fut un de ces ouvriers 
Évangéliques , dont Dieu voulut fe fer- 
vir en Allemagne , enBohemc , & dans 
les provinces voifînes pour ce glorieux 
emploi •• & l'on doit le reconnoitre pour 
le premier chef de ces fervens Miflîo- 
naires , dont quelques uns > comme Is 
Bienheureux Fidèle de Sigmaringue, 
occupent dans les fartes de la Religion 
un rang illurtre parmi les 'Martirs de 
, ce s deniers fiécles. 

L'honneur, & la vertu plus eftima- 
ble que les vains titres que donne la no- 
blerte , onttoûjours fait le caradere de 
la maifon de Rorti ; & fi on ne trouve 
pas dans les annales de cette famille 
une longue fuitte d'ayeux ,qui fe foient 
dirtinguçz ou par des alliances illurtres 
ou par des adions éclatantes , ou par 
de brillans emplois dans la robbe & 
dans l'épée , on y trouve une fuite con- 
• tinuelle d’hommes recommandables 
. par leur probité , 5 c de plus un grand - 
ferviteur de Dieu , dont la vie eft un 
tilTù de prodiges , comme on le ver- . 
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ra dans le cours de cetce Hiftoîre,. 

A peine les pieux parens de Jules, 
Cé(àr lui eurent procuré la grâce du 
Bâ,:éme , qu'on remarqua fur ibn vifage 
je ne fai quoi de grand , & de divin ,, 
qui ravilToic les yeux de tout le monde, 

' Guillaume de RoiTî homme d'une rare- 
prudence , & d'un jurte difcernemenc 
frapé de cette merveille , en écrivit àj 
peu prés en ces termes à un de Tes freres. 
Ceioit un prêtre d'ün mérite accompli, 
qui faifoic alors Ton féjour à Venifc. 
Prénezpart à ma joye , mon cher freré:- 
le Ciel mV donné depuis peu de jours 
un enfant, dont la phifionomie pronoC- 
tique quelque chofe de divin. Je- prie 
le Seigneur qu'il le comble de fés Bé-- 
nédi(5hons , afin qu'il fade un jour ma., 
joye , de ma couronne dans le Ciel. 

L’amour propre , qui aveugle alTés,. 
&: trop communément les. parens',' 
n'avoit aucune part dans l'es fentimens. 
dé Guillaume. Son fils croifibit moins en 
âge qu’en vertu ; & on rcmarquoit dans, 
prefque routes Tes aébîons certains prin-- 
cipes' de fagefle , qui furprénoient IcS; 
moins crédules , qui leur faifoit dire.* 

■ quel pcnfez vous que fera cet enfant ?■ 
L’air n Qiiéfte répandii £ur Ton vif ga nc: 
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pTOUVc-t'il pas que la main du Seigneur 
' eft avec lui î 

La futprife de Guillaume devint en- 
core plus grande , quand ccc enfant dés. 
Ifage de quatre ans , pouvant à peine 
articuler la parole , le pria de le révétir 
de l'habit des Peres couventuels. Ne 
d outant plus alors que ce ne fût une 

• inspiration de- Dieu , qui deftinoit fou 
fils à l'érat Religieux , il le confia aux 
fibins d'un grand homme de bien de cet 
ordre , qui le reçût dans le Couvent 
comme un précieux dépôt , & le cultiva; 
avec tous les foins, que meritoitun en- 
fant , qui dans un âge encore tendre, 
polTedoit des veitus , dont on voit pea 
d'exemples dans un âge plus avancé. 

Jules Céfar étoit dans le lieu Saint 
avec unemodefiie angelique : il y prioit 
avec ferveur!& on le voïoit faifi d'un ref* 

• peétueux tremblement durant la céléb- 
bration des divins Myftsres. Les amule-. 
mens puériles n'eurent jamais d'attraîc 
pourlui :le tems qu'un autre auroit 
paflé en des jeux bfadins , il l'employoit 
à l'étude, 

.Comme il avoit reçû de Dieu un genie- 
pénétrant , un cfprit vif , une mémoire 
heuteuiê^ , il concevoir fans, y ^ 
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aprénoic en peu de cems les leçons les 
plus longues» & les plus dificiles.Qui le 
ctoroitî dés l'agede cinq à fixans, afin 
d'éprouver le merveilleux talent , qu*ii 
aivoii pour la prédication > on lui fit dé« 
biter quelque-fuis dans la Métropole 
de petits difcouis , qu'on luiavoic com» 
pofez. Au Ton de la cloche tout le mon- 
de accouroit en foule , comme pour 
entendre l'Orateur le plus fameux, & les 
Auditeurs ravis du gefie , de la voix , 
de l'aé^ion dont il accompagnoit Tes 
paroles , bénifibient Dieu d'avoir donné 
de fi rares talens , & de fi prétieafes 
qualirez à ce pieux enfant. 

Dans le temps qu'il fai^bit ces prodi- 
gieux progrès dans la fience > & dans la 
vertu , le Ciel lui enleva le Saint Reli- 
gieux , qui s'étoit chargé de fa conduite. 
Le tendre difciple ne put refufer fes 
larmes à la mort d'un maître , dont il 
avoir réçu tant de fignalez fervices i S>e 
rien ne l'aurqit pu confoler de cette per- 
te , s'il n'avoit été perluadé que la pro- 
, vidence ne manqueroii pas de lui four- 
nir un autre moyen de s'avancer dan& 
la perfeâion chréciennci 

Guillaume qui ne fut pas moins 
■éible que Ton fils à ceue motc » voulant 


Digiîizod by 



Laurent de Brtndijt, jj" 
lui donner des fujecs de confblacion , 
& en récevoir lui même , n'oublia rien 
pour lui perfuaderde quitter le cloître , 
6c de fe retirer auprès de lui. Mais Tes 
emportemens furent inutiles : Jules 
Céfar inflexible à Tes inflances rèpondic 
avec une humble , mais généreufe conf- 
iance , qu'ayant quitté le monde dans 
un tems , où il ne connoiflbit pas l'es 
dangers , qui s'y rencontrent piefque à 
chaque pas , qu'on y fait , ne vouloic 
pas expofer fa foible vertu au péril d'un 
naufrage qu'il avoir lieu de craindre 
qu'il étoit réfolu de pafler encore queU 
que tems parmi les Saints Religieux ». 
ou il avoit trouvé un azile afluré ^ 
6c que la providence attentive ù fes 
befoins , lui feroit naître une occa- 
fion de reparer la perte , qui l'afRigeoîr, 
En éfec elle lui infpira de fc ren- 
dre à Venifè auprès de fon oncle ^ 
qui joignoit à toutes les vertus £c- 
clefiaftiques une connoiflance exaète 
des belles Lettres , qui on avoit 
confié l'éducation des Clercs de Saint 
Marc. Jules Céfar étoit dans fa quator- 
zième année quand il fortit de Brin- 
des ; les Peres conventuels furent afli- 
gez de Ton dcpaïc , 6c Tes pieux 
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rens en témoignerercrit leur chagrin 
par beaucoup de larmes , & de fou- 
pirs. Pourquoi , leur dit ce cher en- 
Fanc , vous abandonnez-vous à cec- 
ce exceffîve douleur / Ne favez-vous 
pas qu"il Faut que je fuive les def- 
feins de la Providence , àc que je 
. me rende à Tes ordres ? Conlolez- 
. vous , & priez pour moi. 

Apres ces mots .il entra au Na- 
vire qui Petrendoit au Porc ; & (a 
.navigation Fut (i heureulê , que les 
Mariniers Pattribuerent au mérite de 
ce grand ferviteur de Dieu. En peu 
de tems un vent Favorable le con- 
duilic jufqu'à la place de Saint Marc, 
ou il prit bord. A peine y eut - il 
avancé quelques pas , qu'un jeune 
enfant de même âge que lui , vint le 
recevoir avec de grandes marques 
d'amitié. Jules Céfar répondit à fes 
politelfes, lui demanda des nouvelles du 
.Seigneur Pierre dcRollîlon Oncle^& le 
.pria de vouloir hjenlc conduire chezluî 
.J'ai l'honneur de le connohre par de 
bons endroits , lui dit ce jeune hom- 
me ; j'étudic fous lui & je fuis per- 
fuadé qu'il va être charmé , dés qu*- 
il faura vôtre heureufç arrivée. Dieu 
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(bit loué , repart Jules Cefar , levant 
les yeux , & les mains au Ciel : 
Dieu foie loué : me voici au comble 
de mes voeux. 

Il n'cft pas aifé d'exprimer l'ex- 
cez de joye , donc fut faili le pieux 
Prêtre quand il vit Ton cher neveu 
i>rofterné à Tes pieds. Tout ce qu'il 
avoit apris de lui par de/-- diferentes 
relations , l'avuit moins charmé que 
ce qu'il voyait de fes yeux. Il ne 
put s'énoncer que par un torrent de 
douces larmes , qu'il rependit en em- 
bradant ce digne neveu ? &connoif- 
fanc d'un coup d'œil fes rares quali- 
cez , il s'edima heureux que Ton 
frere eût conlenti qu'il eût chez lui 
un fi précieux dépôt : il le dépouilla 
de la Tunique qu'il avoir portée 
lufqu'alors, & lui donna l'habit ec- 
clefiaftique ; pour le mettre au nom- 
bre des Clers , qu'il avoir fous fa 
conduite J 

Une jeune perfonne d'une pieté 
fingulicre , & qui conçut des lors 
une haute idée de la vertu de cet 
enfant , demanda très inftarriment la 
tunique qu’il venoit de quitter , & 
la porta' toujours avec une efpéce de' 
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vénération : l'on alTure même qu*à 
mefure qu'elle grand ilToit , la tuni- 
que croUroic auifi. D’autres petfonnes 
qui voulurent toucher ce faint ha- 
bit , fe Icntirent d’abord pénétrées des 
fentimens d’une dévotion extraordi^ 
naire. 

On a toujours eu dans l’Eglilêde 
la vénération pour les habits , qui 
avoiem été à l’ulage des Saints : com- 
bien d’exemples n’en trouve t’on pas 
dans J’antiquité J Saint Antoine con- 
fecva toujours avec refpeéfc le man- 
teau dont Saint Atharîafe . lui avoir 
fait prêtent , & dans lequel Saint 
Paul Hcrmite le pria de l’enfevelir , 
parce que la Sainteté du grand Pré- 
lat le lui rendoit refpeârable. Ce fut 
aulK par refpeâ: que Saint Antoine 
porta les jours les plus foleronels de 
l'Année la tunique en goife de natte 
qu’il avoit heritée de Saint Paul , 

6 que ce premier habitant des de- 
fcrrs s’éiüit f;;jte lui même avec des 
feiiilles de palmier. Ces grands h. m- 
mes , il eft vrai étoient d'une lain- 
teté conf(»mmée , & tout ce qui ve- 
noit d’eux étoit par confequent très 
telpeétâble. Mais il faut convenir 

que 
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que celui qui fait le fujet de ce livre > 
étoit parvenu dans un âge encore ten- 
dre à un degré de Sainteté , dont on 
trouve peu d'exemples dans lesliécles 
voifins du nôtre. 

On a fçu de trois coufines de 
Jules Céfar , filles d'Elizabeth fœuc 
de fon pere j lefquellcs ayant fait 
voeu de virginité , menoient à Vciiilê 
une fainte vie dans la piatique de 
toute forte de bonnes oeuvres , quel 
fut le gene de vie de leur pieux 

coufin. Elles aflurent qu'il ne lortit 

jamais du Logis que pour vifiter 

quelque Eglife , afin d'y faire fes; 
dévotions , qu'ennemi de tout plai- 
fir il étoit fans cclfe occupé à mor- 
tifier fes fêns , & fes pallions naif^ 
fantesj qu'il mattoit fon tendre corps 
jour & nuit par un âpre cilice ; 
qu'il prenoit prefque toutes les nuits- 
de longues , & fanglantes difciph- 
nes , couchant enfuite fur la terre 
nuë } qu'il jeunoit rigoureufcment 

trois jours de châque fcmaine , 
durant lefquels il ne mangeoic que 
des alimens les plus fades , & les 
plus grollîers , & ne buvoit que de 
l'eau > qu'on ne vit jamais en lui, 

D 
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!’ le moindre mouvement de coîere , 

[ excepté dans les occafions , où U 

! gloire de Dieu lui paroüloic imeref- 

Ke , d: la pudeur ou la charité of- 
fenféejque fi Tes compagnons avoienc 
entre eux quelque difpute , il éroit 
à leur égard un Ange de paix ; 
qu*il ne repouflüir que par un hum- 
> ble filence les injures , qu'on lui di- 

fbic ; que fi fon Oncle le réprénoit 
quelque fois de quelque légère im- 
pcrfeélion , il recevoir la correélion à 
genoux , & l'en remercioic avec pro- 
melTe de mettre tout en oeuvre pour 
en profiter*; & qu'enfin pour confer- 
ver le précieux tréfor de fon inno- 
cence , il alloir tous les jours fur 
l^avis que fon oncle lui en donna 
d'abord à fon arrivée à Venife 
dans l'Eglife des Peres Jefuites pour 
«*y confelTer » & y recevoir le Sacré 
Pain des Anges , prenant ordinai- 
rement pour compagnon de les exer- 
cices de dévotion le jeune homme, 
qu'il avoir d’abord rencontré fur le 
Port , avec lequel il prit dans la fuite 
l'habit de Capucin à Verone , com- 
me nous verrons bien-tôc. C'eft de 
lui que l'on fait que Jules Céfar 
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aprochoît des Sacrés Mifteres avec 
cane de ferveur , de dévotion ôc 
de modeftie j que le Peuple , qui 
fréquencoit cette Eglife , témoin de 
tant de vertus , s'emprelToit à l'en- 
vi de baifer adroitement fes habits , 
& Pappelloic PAnge de Dieu. 

C'écoic dans le fréquent ufage de 
l'Augufte Sacrement de nos Autels 
qu’il (entoit brûler Ton Ame des Sa- 
crées Flammes de Pamour divin , & 
qu'il formoic une étroite union avec 
Dieu , qui ne fe donne lui même 
en aliment dans cet adorable Myf- 
(ere que pour s'unir intimement aux; 
Chrétiens , &c pour y faire une ad- 
mirable profuûon de fon divin amour 
en faveur de ceux , qui s'en apro- 
chenc fouvenc avec de iaintes diüpo* 
ijcions. 

L’oraifon fut un autre excellent 
moyen dont Jules Céfar fe fetvit pour 
s'unir à Dieu par les liens d'une par- 
faite charité. C'écoit dans ce faine 
exercice qu'il élevoit fon elprit & 
fon cœur à Dieu par de faintes ré« 
flexions ^ ôc des affedions pieufes. Il 
étoit (ans celTe apliqué , & il y puî- 
foit ces grâces abondantes, qui le fal- 
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foient marcher à grands pas dans la 
voye de la plus éminente faintetc, 
La vie , la pallion & la more de je- 
fus-Chrift étoient le fujet le plus fré- 
quent de Tes Méditations. Il avoit 
pour ces Sacrez Mifteres .on attrait 
fl hngulier , qu'en les méditant il 
ctoic fou vent ravi hors de Tes fens. 
r>cs qu'il étüit dans Ton Oratoire , 
ajoutent les, faintes Filles dont nous 
avons parlé ^ il fc trou voit inondé 
de fes larmes j & à peine avoit il 
commencé de prier , qu'un feu in- 
térieur le dévoroit , & lui caufoit de * 
fl abondantes ftieurs au milieu mê- 
me du plus rude hyver , qu'on étoit 
obligé de le fecher avec des lin- 
ges. On l’a trouvé quelques fois ra- 
vi en extafe durant fes Oiaifons .* 
& il étoit difîcile de l'en retirer en 
îe relevant fur fes pieds , à force 
tle crier , & de lui donner de vio- 
lentes fecoulTes. 

Quelque tems apres que ce fage en- 
fant fut arrivé à Veniie , Dieu opé- 
ra par (on interceflion une ' efpece 
^de Miracle , qui le rendit célébré. 
Ayant accompagné Tes pieufes pa- 
tentes le jour de LMceniion de nô- 
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tre Seigneur à TEglife des Capucins» 
cù la folemniré de la Fêce atiiroic 
une infinité de Peuple , il s'éleva à 
leur retour une il furieufe tempête,, 
que le bateau où ils étoient , fut tout 
ù coup prefque fubraergé par les 
flots , & ménacé d*un prochain nau» 
frage : ce qui jecta Pépou vante dans 
le cceut non feulement de ceux > qui 
fe trouvèrent envclopez dans le mê- 
me péril , mais encore dans celui 
des autres , qui en furent: les triftes 
témoins. Alors le faine jeune hom- 
me les ayant raffurez , tira de foti 
fein une Médaillé qu'il porooit fuf- 
penduë an cou , en fit le figne de- 
là Croix fur Peau , calma ainfi. 
fur le champ le courroux de la Mer,** 
ce qui donna lieu à tous les fpeda- 
teuts de dire que le Tout - Puif- 
fant avoit opéré cette merveille par- 
les mérites de fon ferviteur. Ce pro- 
dige ne fut pas le feul : on en verra; 
beaucoup de plus furprenans dans lât 
iuite de cette Hiftoire. 

Après que, Jules Cefar eut aprîs 
fous Pexcellent Maître , dont nous 
Avons parlé , les connoiffances qui 
fQjjLycnoieotà fon âge » au delfeia 
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que Dieu lui avoir infpiré dès fa 
plus cendre enfance , il conçue un 
titdent défie de s'avancer dans la 
peefeétion évangélique , & fe fentic 
plus prefié que jamais d'etnbraffee 
l’état Religieux. Une voix fecrette 
lui dit dans le fond du cœur que 
Dieu l'y apelloit , qu'il le deftinok 
à de grands emplois , & qu'il de- 
voir -être fidèle à fa vocation. Doci- 
le à cette infpirarion il redoubla lès 
ferveurs , & fes auftéritez j il apro- 
cha des Sacremens avec une plus 
tfaince avidité : il multiplia fes prie- 
TCS -3 ne celTant de demander à Dieu 
^ diaquc heure du jour de lui mon- 
trer la voye , qu'il devoir prendre* 
il fit confidence de fes delfeins an 
•jeune homme , dont nous avons 
-parlé , qui depuis quelque rems avok 
'formé la même réfolution ; ce quî 
Tcndic leur amitié encore plus étroi- 
te r & Vêtant prônais mutuellemenc 
«le faire enferable le meme Sacrifice 
Ils convinrent d'entendre la Sainte 
fè , & de communier tous les na*— 
tins dans i'EgUfc des Peres JefuiteSa^ 
^ de fe rendre Paprés diné au Coo- 
des Petei O^iKÎuS:» pour 
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ter aux Vêpres » à Compiles , & à 
U Méditation , qui fe fait tous les 
ioirs dans le chœur. 

Cette réfokition fut inviolable : 
,jîul obftacle ne put la rompre : les 
•deux pieux compagnons venoient 
chaque jour mêler leurs voix avec 
celles des Capucins ; & apres avoir 
chanté avec eux les louanges du 
Seigneur * ils méditoicnt enfemble 
des véricez faintes de la Religion. 

Telle doit être la conduite de tous 
ceux qui veulent connoître les def- 
iêins que Dieu a fur eux , l'étac 
uuqucl (a Providence les deftine , 
Sc la route que fa fagefle leur pref- 
crif. C'eft dans le filence , & auprès 
de PArche qu'il faut comme Samuel , 
cceuter la voix du Seigneur i je 
veux dire , loin du bruit , & du 
tumulte du monde » loin des em- 
barras du (îécle , dans la pratique 
des bonnes œuvres » & dans la 
fréquentation des divins Mifteres. 

Le Pere Laurent dcBcrgamc alors 
Provincial charmé de Paffiduiré t de 
lu modedie des deux PcRulans , in- 
formé d'ailleurs du vafte génie » de 
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tout de l'admirable vertu de Julef 
Céfiir , les invita bien des fois à 
pafîèr la nuit dans le Couvent pouc 
aififter aux Offices du chœur , & 
aux autres exercices de pénitence , 
qui fe pratiquent dans l'Ordre des 
Capucins ce qui flatoit infiniment 
le goût de Jules Céfar , qui regar- 
doit les Peres du Couvent de Veni- 
fe comme des Anges , & qui fou- 
piroit apres le moment qu'il auroic 
le bonheur d'être revêtu du Saint 
Habit de la Religion. 

Ses vœux Furent bicn-tôt exaucez. 
Le Provincial aquiefça à fa deman- 
de , 6c l'envoya avec Ton ami au: 
Couvent de Verone pour y faire en- 
femble leur Novitiat. Rien n'efi: 
comparable à la joye que reffentic 
ce jeune homme , dès qu'il eut ea 
main l'obédience pour être reçu aa 
nombre des enfans de Saint Fran- 
çois. il fut chez Ton Oncle pour lui 
faire part de la douce confôlation 
qu'il goûtoit , & s'étant jetté à les 
pieds y qu'il arrofoit de larmes de 
joye : bénifïèz , lui dit-il « mon chetf 
Oncle/ benilTez le Seigneur » 6c ren*« 
4e& avec ^ Pqte des 
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cordes les plus humbles avions de 
grâces de ce qu’il n'a pas méprifé les 
prières de fon Serviteur. J'ai ordre 
•de me rendre à Verone , pour en- 
trer au Noviciat des Pères Capucins; 

&C j'cfpere avec l'aide du Seigneur, 
le recours de ces Saints Religieux 
de me fandtifiet dans l'étac , que je 
vais embralTer. Je vous rends mille 
grâces de toutes les bontez que vous 
avez eu pour moi : je vous deman- 
très humblement pardon de tou- 
tes les fautes que j'ai commifes , & 
je vous fuplie de ne m'oublier jamais 
devant Dieu , fur tout au Saint 
Autel T j'aurai foin moi même' 
dans mes foibles prières, en reeon- 
sioilTance de tout ce que vous avez 
fait pour moi , de demander au Seig- 
neur qu'il vous comble dé toutes us 
BénédidHons. 

J'adore , mon cher enfant , ré- 
pondit le Saint Prêtre , que les lar- 
mes , la podure , & le couchant 
adieu de fon nev-cu , avoient d'a- 
bord attendri ; j'adore les delTeins 
de la providence , & je m'y Tou- 
fnets. Je fuplie le Pere des lumic- 
tes , d'où vient tout don parfait « 
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de conromroer Ton œuvre , & d'a-' 
chever en vous ce qu^il a commen- 
cé. U vous aoelle dans l^Ordre des 

ê, 

plus Saints P^sllgieux que jeconnoisc 
lâchez d’en imiter les plus parfaits, 
J’aurois voulu vous voir un Saine 
Prêtre dans le fiécle ; f?^ites que j’aye 
la confolation de fa voir que vous êtes 
un Saint Rtiie^ieux dans le Cloître, 
Honorez votre état ; *'k perluadez 
vous toujours que plus il (cmble qu’oa 
avance dans la perfe^^ion , plus l’on 
doit fe croire encore éloigné de cel- 
le que Dieu demande. Partez \ 6c 
• puifque c’efl; pour la gloire de Dieu 
que vous agilTcz , que fa main fa- 
vorable vous conduire > ôc vous com- 
ble de fes grâces. 

Que les Parens aprennent de cec 
exemple à lai (Ter aux enfans , qui 
font (bumis à leur conduite , la li- 
berté de fuivre les imprelHons de 
la grâce , quand elle les apclle à 
un état aullî faint que celui du Croî- 
tre J & que les enfans aprennent eux 
mêmes de l’exemple de Jules Céfàr 
â répondre aux delTeins de Dieu » 
quand il veut les faire entrer dans 
le Port alîuté de la Religion » de 
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peur qn'cn refiftant à la grâce de 
leur vocation , ils ne faflent un trif- 
te naufrage au milieu de la mec 
orageufe du Siècle. 

Après que le Saint jeune homme 
fe .fut acquitté de tout ce que la juftice , 
la pieté , & la bienfèance chré- 
tienne exigeoient de lui à l'égard 
de Ton oncle , il fe hara de fe ren< 
dre à Vérone avec fon compagnon. 
A peine eurent - ils aperçu de bien 
loin cette Ville Ci défirée , qu'ils 
entonnèrent le Te Veum j en adion 
de grâces du plafir qu'ils commençoient 
de goûter. Quand ils l'eurent fini , 
ils employèrent le refte du chemin 
à méditer dans un profond fîlence 
la précieufe faveur , que Dieu leur 
faifoit , en les apellant à l'état Reli- 
gieux ; & ils ne ceflerent de s'en oc- 
cuper qu'au moment , qu'ils entrèrent " 
dans le Couvent , où le Pere Pro- 
vincial les avoit prévenus , aHn 
d'avoir la confolation de leur donner 
lui même le Saint habit de l'Ordre .* 
ce qu'il exécuta dès le lendemain 
dix-huit de Février 4575. avec l'ap- 
plaudilTement de toute la Communauté , 
qui ne pouvoit alTez admirer les bon- 
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nés qualités de Jules Céfâr. Le Pro- 
vincial lui donna le nom de Lau- 
rent , qu'il portoic lui- même , & 
mit celui d’André à fon Compagnon > 
donc la pieté le tendit recommandable ^ 
dans la fuite. 

Quoique le pieux Novice eût palTé 
toute fa vie dans la pratique de la 
vertu , il crut cependant qu’il ne 
commcnçoic que dès ce jour à mar- 
cher dans la voyc de la pctfedion. 
Dévoué en tout , & pour tout à U 
volonté de fon Pere Maicre , il en 
fuivoit exaétement les avis , & foit 
que le démon s’efforçât de rallentic 
fon zélé , & fa ferveur par le por- 
trait trop afreux qu’il avoir foin de 
peindre à fon imagination des auf- 
téritez de la Réglé ; foie qu’il lui inf- 
pirât d'autres penfées capables de 
l’ébranler dans les généreufes réfolu- 
lions . qu’il avoit formées , une feule 
parole de ce Pere diffipoit entièrement 
toutes les peines de frere Laurent , 
& lui procuroit une parfaite tranquil- 
lité. 

On fait que cet Ange de ténèbres 
jaloux du faluc de tant d’ames qui 
fe confacrenc au fervice du Seigneur 

dans 
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dans la Religion , ou dans le monde , 
raec en œuvre tous les artifices , que 
/a malice peut inventer afin de les 
décourager. Mais tous Tes éforts (bnc 
inutiles,quand on ed fidele à la grâce. 
Comme les troubles , les peines , 
& les periècucions ne manquent jamais 
à ceux qui veulent vivre pieufèmenc- 
en Jefus-Chrid \ on ne manque aufli 
jamais d'en triompher avec avantage , 
quandon répond fidèlement aux grâces 
du Pere des rDiféticordes , qui ne 
permet jamais que nous foyons tentés 
au delà de nos forces » & qui du fujec 
de nos combats fait celui de nos 
Vidoires, 

Le Saint Novice aprît dans l'école 
de l’obéilfance l'art de vaincre, & de 
triompher de cet ennemi terrible, qui 
nous attaque fans celTe. Exaéb obferva* 
ceur des moindres préceptes de la 
Régie , des Conftitutions & des cou- 
tumes de la Religion , il deviot à 
fes Compagnons un vrai modèle de 
perfection. Humble de cœur il s'ef- 
timoit heureux d'être employé dans 
les OfHces les plus bas , & les plus 
abj'ets. Charitable à l'égard de Tes 
Freres , il ne perdoit jamais la moin- 
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dfc occafion de leur prêter tous les 
fecours J donc ils pouvaient avoir 
befcin. Attentif aux devoirs , donc 
'‘il écoit chargé, il n’a voie du repos 
qu’aprés les avoir accomplis. Dans 
tout le relie il avoic toujours les 
yeux baiffez vers la Terre, ou éle- 
vez vers le Ciel. Sa chambre & l’E- 
giife faifüiénc Tes délices. C'ompolc 
fans alFcétation , agréable fans vani- 
té , (impie fans balfelTe , il étoic 
l’admiration de la communauté ; & 
les Profés comme les Novices , char- 
mez de tant de vertus , le regardoient 
avec rtTpeél: comme un Ange fur la 
Terre. 

C’eft la coutume dans l’Ordre des i 
Cap i. iiiS de donner avant le Carême I 
quelque jours de récréation aux Re- 
ligieux , aîin de pouvoir foutenir dans 
la fuire avec plus de force , & de 
courage , l’aulléiiré du jeune , qui 
dure une grande partie de l’an- 
née. Frere Laurent ne voulut jamais 
patoîrre fingulicr dans ces occalîons ; 
il palfoit ce cems avec les autres Reli- 
gieux , & fandtifioir ce delallemenc 
par des aéles intérieurs , & par la ; 
convcrfation , qu’il avoir fans cetfe { 

i 


Digitized by C.' 


Laurent de Brindifî. y l' 
avec Dieu dans le fond de Ton cœur. 
Il eft vrai qu*il n*avoit plus comme 
à Venife , la liberté de pafTer une 
giandc partie du jour 6c de la nuit 
dans la contemp'ation des divins Mif- 
teres .* mais les deux heures qu'il y 
employoît , éroienc pour lui une (i 
douce , & Cl C(>nrolante occupation, 
que dès le moment qu’il commen- 
çoit cc faiiit exercice , il étoit im- 
mobile jufqu’à la fin , & comme ra- 
vi en Dieu. 

A mefure que fon Ame éteit , 
pour ainfi dire , inondée d’un dé- 
luge de confolations , fon c< rps étoit 
éprouvé par les plus vives douleurs , 
que lui caufoit une indilpofition d’ef- 
tomac , qui le prit dès le premier 
jour de fon Noviciat , 6c donc il ne 
fut délivré que longtems après. Sa 
ferveur pour tous les exercices de la 
Religion , le rendoic comme infenfi- 
ble au mal , qui l’accabloit ; 6c quel- 
que fréquentes 6i douloureufes que 
fûnTent Tes infitmitez , il ne difeonti-- 
lîüa jamais d’obferver toute la rigûeur 
du jeune , découcher fur la dure , 
& dé remplir tous les autres devoirs 
de la réglé. Sa fanté qui parut no- 

£ Z. 
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tablement altérée fut un motif à quel- 
ques Religieux d'opiner que le jeune 
Novice fe retirât pour quelque tems 
chez Tes Parens > pour s'y rétablir 
cnricrement. Mais le plus grand nom- 
bre fut d'avis de diferer fa profef- 
fîon , comme il le défîroic palTkm- 
«ement lui même. En éfet la céré- 
monie s'en fit le 14. Mars , parce- ' 
qu’il avoir une tendre dévotion pour 
la Fête de l'Annonciation de la Sain- 
te Vierge , que l'Eglife célébré le len- 
demain de ce jour. 

Les Fêtes établies à l'honneur de fa 
divine Marie ont toujours été l'objet 
de la vénération des vrais Hdeles , 
de des Saints petfonages , qui ont 
paru depuis l'établiflement de la Re- 
ligion J il n'y a que les Hérétiques , 
ou des gens d'une foi fufpeé^e , qui 
les méprifenc. 

il a toujours paru aux Capucins 
qu'une feule année de probation ne 
lufit pas communément pour affer- 
mir les Novices dans la pratique de 
la pieté , & des autres vertus Réli- 
gieufes. Ce font de jeunes Plantes que 
l'on doit cultiver plus long tems avec 
foin > afin qu'elles porcent eofuise 





Trament d'' 

des fruits plus abondans. De là vi^nc 
tji'au forcir du Noviciat on met les 
clercs fous la conduite d"un Gaidieii 
pendant trois ou quatre ans , pour 
aprendre encore mieux la fience du 
filut , avant que de les apliquer aux 
coniiDi.lanccs , qui fervent plutôt à 
perfttflionner fcfpiit que le cœur. 
Mais Fi£»e Laurent fut difpenlé de 
la Réglé commune ; il avoir fait dans 
le Noviciat des, progrès (\ Kt-ureux 
dans la pc.fefbion ; il cioit f atTcrmi 
dans toutes les vertus , qui convien- 
ïicnc aux plus Saints Religieux , qu’on 
trouva bon , dès qu’il eut fait pro» 
fLirion , de le dciÜner à Lpeude , 
afin d’y puiier les lumicrcs donc il 
avoit befoiii , pour trav^dller utilement 
au falut du prochain , pour lequel 
avoit un zélé des plus ardens. 

Il y avoit alors dans le Couvent 
de Padouë uii aflez habile ProfelTeur 
de Philofophie , que l’on noinmoic 
Pere François de ïÿleflînc, Frere Lau- 
rent fut envoyé de Tes Supérieurs pouc 
entendre Tes leçons , & pour com- 

mencer le cours de fes études. Com- 
me il avoit un cfprit vif, & une 

»)CflîOÙe de^ plws^iàeureufes , il de- 

.. » — - 
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vora d'abord les premières dilîcuîtez 
de la Logique. Les queftions les plus 
embrouillées qu'on traitte en Philo- 
fophie>nc lui coûtèrent pas plus de 
travail. A peine en eut-il entendu 
quelque légère explication , qu'il les 
comprit à fond ; & fes condifciples 
trouvèrent beaucoup plus à profiter 
de Tes leçons , que dc' celles du 
Xlaûre. Il propofoit les dificultez avec 
tant de précilion , & de juftelTe ; il 
les expliquoit avec tant de netteté » 
que les moins intclligens les compre- 
noient lans peine ; & l*on a fçu pat 
le témoignage du Pere Hipolite de 
Rome , qui fut dans la fuite un des 
plus célébrés Prédicateurs de fon teras 
qu'il avoit infiniment plus profité lui 
même des explications de Frere Lau- 
rent, que de celles du Pere François dc 
Meffine. 

il fit encore de plus heureux pro- ‘ 
grez dans les traités de Téologic ^ 
qu'on lui expliqua. Rien ne lui cou- 
toit 5 & ce que l'on doit trouver de 
bien prodigieux dans fes études, c'eft 
qu'à mefure qu'il s'apliquoic à la 
connoifiance de ce que nous avons 
de plus dificile dans la Religion^ 
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veux dire , les • Dogmes & les 
tetes , il aprenoic en même tems 
rHébreu , le Grec , le Caldéen , 
le Siiiaque , le François , l^Alle-* 
man , éc rEfpagnol i de forte qu*à 
Tcntendre parler ces diferentes lan- 
gues 3 on eue dit que chacune d'el- 
les écoic fa langue narurclle 11 po(^ 
fedoit fi parfaitement l'hébraïque > 
que les Juifs , qui l'entendirent ca 
bien des occa fions prêcher cette lan- 
gue 3 ne pouvoient fe perfuader que 
Frere Laurent n'eût été élevé dès fa 
plus tendre enfance dans quelqu'une 
de leurs finagogues par les plus ha- 
biles Râbins. 

Comme chacun s'eronnoît que le 
|eune Religieux eut tant 3 & de fi 
vafies connoifTances , on dit qu'il 
avoua ingénument à un de fès amîs« 
qui lui marquoit fa furprife 3 qu'il 
les avoit aprifes ifnmédiatemenc de 
Pieu 3 & de fa divine Mere. Cet 
aveu paroit d'autant plus naturel, que 
fês con>p«gnons obieeverenc toujours 
avec accencion > que Frere Laurent 
pafToû à genoux devant l'Image de 
Jefus C brift Crucifié , que Saint Bo» 
fiavetmue spelle le tiche abrégé df 
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toutes les fjences , lo^ le tcms qui 
• iu’i reftoic de libre, aptes celui qu"il • 
dévoie donner aux Ofîices du Chœur, 
du Refcdioire & de la ClafTe. C’étoic ^ 
dins cetre comlnuelle Médicatiori 
ru’il recevoir ces lumières fublimcs , 

Ük. qu'il acqueroic la facilité de rete- 
nir les explications les plus dificiits* 
C’eft aind qu'eu ont sgi tous les 
Saitirs qui fe font apliquez à l'étude 
des fiences. Les lumières qu'ils y ont ^ . 
equifes , écoient moins le fruit d'un 
travail fouvent ingrat , que i'éfct de 
la prière , ou la vérité fe préfen- 
toit à eux d'elle mêms , & où ea 
éclairant leurs efprits , elle leur fai^ 
fuit connoîcre Dieu , pour l'aimer. 

On vit à Venife une preuve bien lin- 
gulicre de U prodigieufe mémoire de 
Frété Laurent.. Un fameux Domini- 
cain nommé Père Hebreti , qui fai- 
t foie foule dans toutes les Villçs , 
où il paroilToic , prêchant un jour 
devant le Sénat , on accourût de 
toutes parts , pour l'entendre ; le$ 
uns enuainez par un motif de curio- 
f\té ; les aunes par. un motif de- 
dévotion, Frere Laurent , qui n'a« 
gidbxt que pai des vûës rpitûuelles 
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courut gronîr le nombre des audi- 
teurs , dans le dedein de profiter 
des favantes , & jrieufes leçons 
de l'Orateur. Il l'entendit avec tant 
à*a.déiiSùi% & fut fi charmé du 
difcours , qu'étant de retour dans 
ion Oratoire , il le copia mot à 
mot 9 fans rien omettre. Le Demi- 
tiicaîn 9 à qui l'on dit , je ne fai 
comment , ce qui venoit de fe paf> 
fer 9 crut la chofe impoflîble , & ne 
put fe perfuader qu'il y eût pttfonne 
au monde capable de retenir un dif- 
cours de fi longue haleine , & de le 
copier exaâernent. Mais il ne put 
difeonvenir de la vérité de ce qu'#n 
lui avoit raporté 9 quand il eut la 
fidèlement lui même la copie de fon 
difcours , écrite de la propre main 
de Frere Laurent , & qui lui fut 
préfentée par le Pere Gardien des Ca- 
pucins du Couvent de Venife. 

Durant le cours de fes études » 
& après l'avoir achevé , il s'apliqua 
toujours à la leélure de l'Ecriture 
fainte Ce Livre Divin éroit pour lui 
un objet de vénération ; il ne l'ou- 
vroit qu'avec refpedl , & le lifoit le 
plus fouvenc à genoux , s'imaginant 
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^uc c’i^coic Dieu lui meme , qui lui 
parloir à méfure qu‘'il parcouroit des 
yeux les diferentÿ chapitres de ce facté 
volume. , 

Il l'aptic fi parfaitement par 
cœur, que dans toutes les occafions, 
où la nécefiîté le demandoit , il en 
cicoit Toit en latin foit en hébreu , 
les livres , les chapitres , les ver- 
fets , füuvent même les lignes , fans 
jamais fe tromper ; & afin que rien 
n’échapâc à fa connoiflTancc , & pour 
avoir une plus grande , &: plus exaâe 
intelligence des Livres Saints , il lue 
avec aplication les dif: rentes explica- 
tions , qu'en ont donné les Saints 
Peies , & les Interprétés. 

Tant ^ le fi merveilleux talens , 
que les Supérieurs de ce Saint Reli- 
gieux remarquèrent en lui oblige-, 
lent le Révérendilîîme Pere Général 
de le dciliacr au K^iniftere dc' la 
Prédication , quoi qu'il n'eût pas en- 
core l'âge preferit par les Saints Ca- 
nons pour réc'"voir la Prêtrife, Fre- 
re Laurent reçût ces ordres avec, 
autant d'obéiïTancc que d'humih’té 

6 commença d'exercer le Miniftere 
Àç la Prédication à Vcnife .dani l'£- 
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gîife neuve de Saint Jean , où > il 
prêcha deux Carêmes de fuite avec 
tant d'édification, & d'aplaudifiement , 
<iu 'on ne fe lafioit jamais de l'en- 
tendre, Perfonne ne recueillit jamais 
avec foin lès oracles , qui fortoienc 
de fa bouche , qu'il n’en devint meil- 
leur , ou qu'il n'en* fut attendri. Les 
favans trouvaient dans Tes difeours 
un fond d'érudition extraordinaire. 
Les gens de lettres voyoient avec 
piaific une délicatelTe d'exprelTion , 
des tours d’éloquence , des aplica- 
tions , des portraits dans toute U 
fuite de fes difeours , qu'il n'étoic 
pas aifé d'i. niter. Les plus vertueux 
étoient embralez d'un nouveau feu de 
charité , quand ils avoient entendu 
les di(c.>urs pleins d'onélion , qu'il 
prononçoit fur les divers lujers de la 
Religion Et ce qu’il y a de bien à- 
remarqtioiPt^ c’clî que les pécheurs 
les plus durs , & les plus cbdinez 
s'ils n'eurent pas tous le bonheur 
d’érre convertis , en furent au moins 
vivement rcuchez, 

Quand le Pete Laurent trairoic 
quelque fois ; felou que Dieu le lui 
infpjtoit dans la prière , qui fetvok 
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de préparation à (bn difcours > une 
des étonnantes véritez , que la foi 
nous enfeigne ^ on n'encendoic que 
gemiiTemens , que Toupies , que Tan- 
glots parmi Tes Auditeurs ; & la 
plupart Tondoient en larmes. 

Une Dame de ^'enife , donc la 
naidance étoic des plus illuflres , 
mais donc la vie n'avoit pas toujours 
été des plus régulières , voulut un 
jour Tavoir par elle même > H le Pere 
Laurent méritoic avec judice les élo- 
ges , qu*on ne edfoit de lui prodi- 
guer ; Sc s'il avoir autant d'onétion 
dans Tes difcours » que bien des 
gens du grand monde , qu'elle vo- 
yoit , lui en donnoient dans les con- 
Terfations. Mais à peine eut-elle en- 
rendu l'Homme de Dieu , qu'elle fut 
Ç\ charmée , & fi touchée de la force 
de fes exprdiions , qu'elle ne voulut 
jamais fortir de l'Eglise , fans avoir 
fait une Confellîon générale des de- 
fordees de fa vie pafiée , où elle 
avoir croupi fans aucun remord , &C 
dans une funefte fécurité. Cette Con- 
fdlion ne fut pas fans fruit pour 
l’avenir ; la Dame pafla le refte de 
Tes jours dans la pratique de toutes 

les 
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les bonnes œuvres , & rendit fans cetfc 
grâces au Pere des miféricordes de 
s'être fervi du Minidere de Ton Ser- 
viteur , pour lui delfîller les yeux. 

Dès qu'il eut ati;einc l'âge porté 
par les Canons pour rccévoir l'onc- 
tion fainte de la Prétrife , il fut 
faid d'une refpcâ:ueu(ê frayeur , au 
premier ordre qu'il eut de Tes Supé- 
rieurs pour s'y difpofer. Loin d'avoir 
aucun de ces defauts , qui excluent du 
Sanéfcuaire , il avoir au contraire toutes 
lés vertus que l'on peut délirer de 
ceux , que Dieu dedine au Minidere 
de Tes Autels ; une foi viee capable 
de tranfpotter les montagnes ; une 
charité puilTante > qui avoir détaché 
fon coeur de tout ce que le monde 
a de moins dangereux , & l'avoir 
inféparablemenc uni à Dieu. Il étoîr 
fi pur d'efprit , & de corps , qu'il 
n'ayoit jamais fouillé fon innocence 
de la moindre cache ; (i pauvre j 
qufe les hommes apodoliques n'ont 
jamais porté (1 loin le délinte- 
redement ; fi zélé , ^ qu’il brulok » 
d’ardeur de gagner à Jefijs Chrift 
cous les pécheurs du monde ; fi péni- 
tent , que depuis les jours de Sain^ 
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Jean Bâtifte on n'avoit pas Vu dans 
un âge Cl tendre une auftérit é de vie 
plus édi6ance : (î favanc > que ceux 
qui avoienc blanchi dans Bétude des 
divines Ecritures , étoienc furpris de 
voir dans ce jeune Religieux des la- 
nières n vaBes , & n fublimes. Ce- 
pendant avec toutes ces qualitez Thum- 
ble Laurent s'eftitne indigne de ce facré 
Kliniflere ; & lî fans bleifer robcïdance 
qu'il devoir à Ces Supérieurs , donc 
les ordres furent toujours pour lui 
des oracles infiniment rcfpeéfcables , 
il avoic pu refufer l'augufte Sacerdoce, 
si auroit pafTé toute fa vie dans un 
ordre inférieur. Mais connoiffant ce 
que Dieu vouloit de lui , par ce que 
fes Supérieurs en exigeoienr , il plia 
fès épaules fous ce redoutable far- 
deau réçut l'impofition des mains , 
après s'y être difpofé par des jeunes » 
des mortifications , ôc des prières > 
qui lui attirèrent cette abondance de 
grâces 3 qui font que le Sacerdoce eft 
une fource fécondé de j benédiélions 
& pour le Miniftre , qui l'exerce » 
âc pour le Peuple en faveur duquel 
il eft établi. 

La parole que le Pere Laurenc 


Digitized by Google 


1 


Laurent de Brindtp, éj 
annonça aptes fa ptêciife en fut encore 
plus puilTante j & durant le Carême 
qu'il prêcha Tannée fuivante dans 
la Cathédrale de Vérone , il recueillie 
des fruits encore plus abondans que 
les deux precedentes à Venife. De là 
il fut demandé à Padoue, ou la moiü^ 
Ton n'étoit pas moins abondante » 

& où les converhons ne furent pas 
moins nombreufes. Il parcourut enfuite 
les principales villes d'Italie & il 
gagna par tout une infinité d'ames 
à Dieu* 

On ne peut lire fans admiration 
les fruits merveilleux que Tes ptédi-^ ' 
cations- produifirent à Pavie. Cette 
ville fameufe par Ton antiquité , Tell 
encore davantage par les beaux arts 
qui y flcurilTent* Son Univerlîté fut 
toujours des plus célébrés ; & Ton 
y. vient de toutes parts pour y ap- 
prendre les ficnces. Le nombre de» - 
Ecoliers y étoic alors prefque infini > 

Sc leur libertinage s'accordoïc avec 
leur nombre. Jamais on ne vit tant 
d'excès , ni tant de déréglemens dans 
les mœurs. Nul vice , qui ne iFut ce- 
lui de cette jeunellè corrompue. Tous 
les gens de bien en gémilîbient yôc 
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le fujet de gémir étoic d’autant plus 
défolant , que le mal paroilToit prcf- 
qüe (ans rémede. Le Pere Laurent 
entreprit de le guérir , & il y réüf- 
Ht. il s’inlînüa d'abord dans le cœiif 
de ces jeunes gens par cet air de 
policelTe , & de douceur , qui lui étoic 
naturel. Il leur fir une peinture fi 
odieufe de leurs déréglemens ^ & un 
portrait fi aimable des douceurs , 
qu’on goûte dans le fervice de Dieu , 
èi dans la pratique des* vertus Chré- 
tiennes , qu’en peu de tems oti vit ' 
parmi ces Ecoliers un changement 
total. La plupart pénétrez de regrec 
de la vie corrompue » qu’ils avoient 
méné , fe dévouèrent à la péniten- 
ce pour le relie de leurs jours dans 
le Cloître ; & les autres gardèrent 
une conduite fi réglée , qu’on fut 
obligé d’avoüer , qu’il y avoir du pro- 
dige dans ces converfions. 

On voit tous les jours les grâces 
de bénediélion , & de falut que Dieu 
répand fur ces faints exercices \ ôc il 
‘{croit à. Ibuhaicer qu’il y eût par-tout 
des Minillres du Seigneur aulli zelez 
que le Pere Laurent , pour entre- 
^endte la converfion des habitant 
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'Jes Villes, & de la Campagne. Ces re- \ 

traites feroienc luivies de fruits pro- ! 

poicionnez à ceux , qudl récueillok j 

dans cous les lieux , où il annon* 
çoic la Sainte Parole. 

Le bruit de tant de conquêtes que 
POrateur facré faifbit à jefus-Chrik 
pénétra )ufqu'aux oreilles du Souve- 
‘ rain Pontife Clement VIII. qui bru» 
lanc de zélé pour la converlion des 
Juifs, ordonna au Pere Laurent de 
venir à Rome pour y travailler à Pinf. 
truâion de ces obUinez. L'homme 
de Dieu fidèle aux ordres du Pape , 
fe rendit à la Capitale du monde 
Chrétien , 6c travailla durant crois ans 
avec un zélé infatigable, mais plein 
de douceur , à infiruire , & à con- 
vertir ces ennemis du nom Chrétien* 

Bien loin d'invediver contre leur obf» 
tination , 6c les charger de fanglans 
reproches , il n'avok pour eux que 
des paroles de douceur , & de ten- 
drelTe , les apcUant Tes très chers' 

Freres , fes amis , leur expliquant les 
Prophéties avec tant d’ordre 6c de 
siecceté , leur prouvant la , divinité 
de Jefus-Chrift le vrai Mcflie avec 
cam de coaviâipa > qu'un grand 

P ^ 
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4iomî)re Ce fournie à la foi de VE- 
nrangilc. 

Il eut la même confolation à l'égard 
;des Juifs de Venife : ce qui irrita les 
Kabins de telle force , qu'ils tentè- 
rent bien des fois mille moyens (è- 
crets pour le perdre. Mais la pio- 
\idence qui vcilloit à la confervation 
de ce digne Miniftre de l'Evangile » 
le fit triompher de tous ces pièges. 

Rien n'excitoit davantage le zélé du 
Pere Laurent , que les defordres puA 
jblics } caufez par le fcandale des Grands, 
il en gémiffoit en fecret j il en 
pleuroit amèrement , & il les reprî- 
moit avec une liberté apodolique dans 
Tes difeours , fans jamais s'écarter 
des régies que preferivent la charité 
& la bienléance chrétienne. Supé- 
rieur à tous les fentimens qu'infpire 
d’ordinaire l'éclat des grandeurs hu- 
maines , & fidèle obfervateur de tout 
ce que l'Evangile exige de fes Minif- 
tres , il rendoit à chacun ce qu*il 
lui devoit , fans jamais rien donner 
à Céfar au préjudice de ce qu'il de- 
voit à Dieu. 

Un jour qu'il préchoit dans utîc 
des plus dorilfantes villes d'Italie ^ 
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Zc la Capitale- d'un grand Duché > 
le Prince donc la vie fcandaleufe en- 
crainoic dans la voye de perdition 
une inhnité de Courtifans , & de Ci- 
toyens , lâches 'imitateurs de les per- 
nicieux exemples , vint entendre le 
Prédicateur , donc tant de villes van- 
toient l'habilété. Le Pcrc Laurent loû- 
jours prêt fur toutes Ifs matières 
prit pour fujet de fon difeours l'énor- 
mité des fcandales caufez par les 
Grands du monde. Il parla avec un 
ton de voix Ci lugubre j il étala dans 
un Cl grand jour les Foudroyantes mé- 
naces , que Dieu fait dans Tes divi- 
nes Ecritures contre les infraéleurs de 
fa loi ; il répréfenta l'horreur de fea> 
jugemens avec tant de force , que 
tout l'auditoire en fut ébranlé. £c 
afin que le Duc he pût fe mécon- 
noitre dans ce portrait , le Per(S 
Laurent prenant un ton de lamen- 
tation , ajouta ces paioles énigmati- 
ques. Ler Colomnes fo^t tombée^ : tout 
Védtjîce croulera. C'eft à dire , ainfî 
que le comprît le Prince , S>i le ’cfto 
de l’auditoire , que fon Pete dfüg- 
lié par le nom de colomne étant 
|no(t depuis peu > & p'ayant lôilTd 
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en punition de fa vie criminelle ^ 
qu'un feul heritier de Tes Etats ; ce* 
iui-ci marqué fous le hmbole d'un 
édifice , feroit bien-tôt renverfé aufïi ,, 
fans laifier aucun fuctefifeur y en pu-^ 
nition de {es défordjtes : ce qui ar- 
riva en efifèc. On dit que dans cette 
occafion le Duc fut tcanfporté de co- 
lère J mais qu'un moment après il 
fut tellement éfrayé de la ménace y. 
que loin de témoigner du refièntimenc 
au Prédicateur ^ dont Dieu conduifoîc. 
la langue > il ne conçut de l'indig- 
nation que contre les defordtes de fa 
vie , dont il rougit. 

Il étoit dificile de fe refufêr auic 
exhortations paictiques de ce nouvel 
Apôtre , à qui l'ërpric Saint infpU 
roit de fi fublimes fentimens , & des 
paroles (i touchantes. Dès la premié^ 
re fois qu'il parut eir chaire dans 
la ^ Ville de Cofence en Calabie , oa 
délibéra d'y bâtir un College de Je- 
fuites i pour l'indruâion de la jeunef- 
fe 3 quoique depuis longtems le pur^ 
blic fe fiat opofé à cet établilTcmenc 
A Naples il n'eut pas plutôt re- 
commandé une néceflité preflante k 
fe& auditcyits , qvi'oa pour ^ 


Laurent de Brindijî, 
fûiulaget d'abondantes aumônes. Dans 
les deux Sermons , qu'il prêcha par 
hazard en palTanc à Pavie > il ne 
fut jamais poUîbleaux domelliques de 
l'Evêque de percer la foule , & de 
lui ouvrir un palTage jufqu'à Ton Trô- 
ne. Le feu divin dont le vifage du 
Prédicateur paroiflbit enflammé > le 
torrent de douces larmes , dont il 
s'arrofoit ; les paroles de feu , qui 
fbrtoient de fa bouche ; la nobleflê 
de l'avion j dont îl foutcnoit fon d if- 
cours , enlevaient les efprics , & les 
coeurs. 

Comme on ne fe laflbit jamais 
d'entendre , ni de voir ce digne 
Miniftre de l'Evangile , ceux qui 
avoicnt aflîfté à fcs fermons , l'ac- 
compagnoient en foule à fon Cou- 
vent , les uns pour baifer Tes mains, 
les autres pour toucher au moins fes 
habits , quelques - uns pour ré- 
cévoir encore fa bénédiâion. En la 
donnant à un Ecolier de la fameule 
Univcrfité de la fufdite Ville , elle 
fut caufe , qu'il abandonna généreu- 
femént le fiécle pour embrafler l'Or- 
dre des Capucins , parmi lefquels il 
fe diflingua dans la fuite & par 
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cellence de fa doârine > & par la 
Sainteté de fa vie. 

Le Démon jaloux de tant de con< 
quêtes , que l'humble Serviteur de 
' Dieu faifoit à Jefus-Chrift , voulue 
plus d'une Tois en arrêter le cours .* 
mais il ne retira de tous Tes vains 
éforts qu'un furcroic de honte , & de 
confulion. Un jour que le Pere Lau- 
rent prechoit à Verone , cet Bfpric 
impur excita un iî grand bruit dans 
l'auditoire , par les cris , & les hur- 
lemenS ) qu'il fit poulTer à une pof- 
fédée , que le Saint Prédicateur en 
fut interrompu « & ne put pourfui- 
vre fon difeours. Mais ayant com-> 
pris la rufe de cet ennemi commun 
du falut des hommes , il lui impo- 
fa filence , & le bruit cefTa au grand 
étonnement de route l'alTemblée , qur 
• rendit grâces à Dieu d'avoir donné à 
fon Serviteur une fi grande autorité 
fur les PuUTances de l'Enfer. On 
voit d'autres exemples de cette natu- 
re dans beaucoup d'autres circonf- 
tances de là vie. 

Tous CCS prodiges , qu'on admira 
dans l'Hifioire du Pere Laurent ». 
étoienc moins un éfec de fon élo« 
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iqoence , & de Ton favoir > que la 
tecompenfe de fa piecé. Il ne cher- 
choic que Dieu iêul dans (es tra* 
vaux , & Dieu leur donnoic ces fruics 
merveilleux. On le voyoic les deux 
& trois heures de fuite avant la pré- 
dication , proderné devant l'Image de 
• Jefus-Chrift Crucifié , ou devant cel- 
le de fa divine Mere > afin de pui- 
1èr dans la prière les lumières , donc 
il avoit befoin pour éclairer fes au- 
diteurs i & pour récevoir de l'Au- 
teur , SiC du Confbmmateur de nô- 
tre foi Tes fecours , & les grâces qui 
étoient nécefiaires, pour les conver- 
tir. 

Comme Moïlc n'étoit jamais plus 
refpeâable aux Juifs : que quand 
il defcendoit de la Montagne , ou 
il avoit converfé familièrement avec 
Dieu J parce qu'alors Ton vifage étoit 
couvert des rayons de la gloire du 
Seigneur ; aufifi le Pere Laurent n'a- 
voic jamais plus de force pour terrai^ 
fer les monfircs d-'iniquité dans (es 
difcours , & fon air n'infpiroit jamais 
plus de refpeél à lès auditeurs , qu'au 
îbrtir de fes Oraifons. Son air avoit 
alors quelque chofe de divin. Céfiu; 
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Judînien encore jeune atfura d'avoir 
vu fur la cêce du Saine Prédicateur 
«n globe de feu qui répandoic une 
brillante lueur , uu jour qu'il prechoic 
dans la Métropole de Gènes. 

C*e(l dans la prière que les hommes 
apodoliques ont toujours puilé les 
grâces choiiîcs , qui les ont rendus 
puiltins en œuvres 6c en paroles ; & 
C\ la VOIX des Miniftres de l'Evangi- 
le e(l aujourd'hui fcmbiable à un 
airain Tonnant , qui frape l'oreille 
des Pécheurs , Tans toucher leur 
cœur , c'ed qu'ils n'ajoutent pas à 
la grâce de la vocation celles que la 
priere attire , paceequ'ils s'apliquenc 
peut-être moins à prier , qu'à prêcher. 

Comme le Pere Laurent n'ètoic pas 
moins habile à former les plus par- 
faits Religieux J que les plus pieux 
Chrétiens , & qu'il avoic un talent 
merveilleux pour le gouvernement » 
on délibéra de l'établir en même rems 
Gardien du Couvent de Venife , 
Pere Maître des Novices. Ces deux 
charges fi impoitantes d’elles mêmes, 
fur tout à Venife , par le grand 
nombre des fujets qui compofenc la 
Communauté > 6c le Novitiat , font 

d'autant 
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'ti’autanc plus diBcilesà remplir, qu'on 
'Cft partagé en- beaucoup de foins 'di- 
_ferens , & fouvenc obligé de craitcec 
avec les Seigneurs de cette puifTante 
République. L'humilité du Saint Re« 
iigieux , qui ne craignoit rien tant 
que l'élévation , eut beau fe defendre: 
<tl fallut céder: Laurent (è - vit matl- 
gré lui dediné tout à coup à ces 
deux emplois y Sc autant qu'il avoit 
eu de répugnance à les accepter » 
•autant eut'il de zélé à les remplir. 

Dieu bénit les deifeins des Eleâeurs 
■& l'obéïflance de l'élu ; & comme 
l'Ordre ne connoilToit point de Supé- 
rieur plus accompli que le Gardien 
du Couvent de Venife ; le Gardien à 
fbn tour eut la confoiaiidn de voir 
la Communauté du Couvent de Ve- 
-ni(e la plus parfaite de l’Ordre. C'é» 
toit une allèmblée de Saints , qui 
tantôt occupez à chanter comme les 
Anges, les loiianges du Très-Haut » 
^u à-raédicer ies Midéres de nôtre 
"Foi i & tantôt employez à prêcher la 
divine parole , ou à récevoic le dé- 
pôt des confciences , réünilToieht 
merveilleufement les deux lottes de 
vie , qui font la petfeâion , ôc le 

G 
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,boi^eur des Sa4m^ fur ia ‘Terre. Le 
Perc Laurent iwit par fes paroles , 
U par fes cxanples le piobil^ de (à 
Coratnunauté ; ^ daiw le teros qu-d 
menoit par ces deux v.oyes les Profiçs 
à lia plus haute peifedipn , il culti- 
,Toic javec foin dans le Nowiat l^s 
jeunes fujets que fa haute -réputation 
y actiroic de toutes parts , pour être 
un jour de parfaites <;opies de £s 
.▼cttus. 

. Il n'avoit pas encore fini le tetos 
de ion gouvernement, Iprfque la Pro- 
.vincc de Tolcane , où la'-ren.on)méc 
- avoir déjà publié le rare mérite dju 
•Gardien de .VeniTe , le ch.Qi.i^t pour 
ibn Provincial , quoi qu'il ne fut alors 
qu'à la trente - unième année ,d,e ion 
âge , donc il en avoit pa^c quinze 
dans la Religion. Ce choix lui COU- 
'ta bien des larmes , perfuadé qu'il 
ji'eft rien de plus délicat pour Ip 6- 
Jut que d'être chargé du foin de trd- 
,vailler à celui des amties » & il-n'au- 
roit jamais pu fc réfoudre à acce|>- 
• ter cet emploi , fi fop obé’iTance JUP 
l'avoic etpporté fur les fentimens,, 
que fou humilité lui infpiroit. il fe- 
yoit d'ailleurs qi\e pette Province , 
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qui eft encore aujourd'hui des plus 
régulières de rour l'Ordre Séraphique, 
étoic i pour aitïlî dire i une pepinie- ' 
rc de Saines Religieux , dont il aurôic 
Voulu éire lui ihême le difciple , 
loin d'en devenir le maître , & le 
chef. Cependant naalgré toutes ces 
confiderations , il fallut céder à l'em-' 
prclïcment de cette Province , où il 
fut reçu de tous les Religieux qui 
la compofoient avec autant de joye , 
qu'il en avoit été derhandé avec ar- 
deur. Le nouveau Provincial y com- 
mença Tes fonédohs avec un zélé , 
& une édification ,' qui répondirent 
k l'heureufè efperance qù'on avoit 
conçu. Il vi^ta toutes les mâifohs dé 
l'Ordre ,* 6c laifTa par-tout avec té Cùc^ 
cés de fes vifites un fenfible regret 
dans le cœur de chaque particulier 
de ne pouvoir profiter plus long térni 
de Tes leçons i 8c de fes é:temple^. 

A peint avoir il fini le tôms dé fbrl 
gouverrichifent dans la ProvînCé dé 
Tofeahe , que celle de Vênift , quî 
ne l'avoit vu fortir qu'avec beaucoup 
de regret ^ voulut fe l'attacher pat 
'de nouveaux liens. Tous les fufta- 
gesdu Ghàpicre cdetublé concqutaienc 
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à l'élire Provincial } & il y fut réçi^ 
avec ces tranfporcs de joye qu'infpire 
le recouvrement d’un bien , que l’on 
a long tems déliré , & donc on a 
craint de ne jamais jouir. La ville 
qui fe fouvenoic & des rares vertus, 
donc le Pere Laurent avoir donné de 
fl beaux exemples dans fa plus ten- 
dre jeunelTe 3 & des aéHons plus é- 
clatantes , donc elle avoit été témoin 
depuis peu , fît à Ton arrivée une 
fetc publique. Comme il étoit con- 
nu de tout le monde ^ tout 4e mon- 
4 .’ audî marqua dans. cette occaiion 
une joye finguliere.. 

Le Pere Laurent , qui n'envifàgéoic 
dans les charges les plus brillances 
que les obligations , .que l’on y dok, 
remplir ^ & le compte terrible qu’il 
en faudra rendre > ne fit aucune at- 
tention aux honneurs qu’on lui rem- 
doit. Toute fon aplication fut de ré- 
pondre à ce qu*on actendoit de lui» 
& d’executer comme un fidele Ser- 
viteur les defTeins du Pere célcftc* 
Cette fidelité ne fut pas fans reeom- 
penfe. Dieu bénit tous les travaux da 
faine Provincial : 6c confirma par 
beaucoup de Miracles » que les bor- 
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étrôifcês dfc cette Hiftoiré riè pér- 
rrietceht pas dè détailler , la' vértU dtt' 
Pcte Laurëhc. 

Le premier qù*il ô^erà dans ùné 
foule dé Citbyens , de tout état , & 
de touré cohdiclbn > qüi avolent ac- 
couru à la Zuéque , où elt le Cbu^ , 
vént dlés Càpuciùis , polir fébèVoir 
iu' bénédiétibn , fdt la guétilbii 
d*un Aveugle qui femblable à' ce- 
lui dont parle l’Evangile , fài- 
foîr retentir tbut le themiii de fei 
lamentables dris. Le Pere Laurent 
en fut rouebé de compaffion j il s’ap- 
ptoeba de lui , toucha ft:s yeux * ' 
l‘e bénît , eri faiïant fût lui le ligne 
de la Croix , & fur le champ le 
malade recouvra la vüë .• ce qüi ra- . 
vît tellement d’admirâtibn les té- - 
ihoins dti mhaclé , qu’ils s'écrièrent 
de routes parts. Béni fbit celui , qui 
vient au nôtri du Seigneur. 

La furprife de ces Panégiriftes dtt 
pere Laurent fut encore plus grande, 
qftïand ils virent à fes pieds dans cette 
même oçcalio'n une jeune fille , dont 
le , corps étbîc devenu par de cruel î 
maux qu’elle fouffeoie , depuis long- 
I^S , HD tïai cadavre , recouvrer 
" G / 
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dès l*inftanc une fanté parfaite , par 
la Pricre que fie fur clic le Saint Re- 
ligieux. Il auroic voulu n'avotr d'au- 
tre témoin de ces prodiges ^ que Dieu 
(eul > au nom duquel il les opecoic;, 
mais plus il vouloic fe cacher , plua 
il récevoic d'éloges > & de gloire. 

Après avoir rempli à Venife tour 
ce qui regardoic Ton Miniftere > il ie 
mit en devoir de vifiter la Province.. 
Les Religieux des Couvens > où il 
fe rendit d’abord , le réçurent avec 
ces t émoignages de vénération > que 
méritoit fa Sainteté. Les infiruéliona 
qu'il leur fit fur les devoirs de la vie 
ReÜgieufe , contribuèrent beaucoup 
aies rendre encore plus fer vens dans - 
la voye de la perfeélion ‘y&c ceux 
qui n’avoient pas pour leur état au- 
tant d'amour , qu'il auroit fallu en 
avoir , fe fentirent embrafes de zéle- 
aux paroles de vie , qui foitoienc de 
fa bouche. 

Comme il psflbit d'un Couven? 
à l'autre , de que le bruit de fa 
marche fe répandoic dans les villes > 
on alloic de toutes parts fur les che- 
mins > pour recevoir fa bénédiélion ^ 
Qa y portoic auüi les 
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pour en être guéris , en iôn» 
que Tes voyages étoiem un ti0ii 
miracles. 

Le même jour qu*il paiTa de Pa- 
doiie à BafTaDe^deux femmes poBedées 
fe préfencerenc à lui fur le chemin 
pour être délivrées,. L*homme de Dieu 
Êc fur elles des Prières qu*il accom- 
pagna du fîgne de la Croix. La 
première fut abfolumene délivrée du 
Pemon. Allez » dit il à Paucre ^ le rems 
de vôtre liberté n'ed pas encore venu ^ 
kl plaie au Seigneur , que vous foyes 
encore quelque cenas dans Padiétion i. 
un jour viendra que vous ferez déli- 
vrée. Ce qui arri>y| en éfet > comme 
le Saint Religieux Pavoit prédit. 

Le procès de la BéatiBcation » âc 
de la Canonîfation du Pere LaurenQ^ 
fait ici mention de neuf autres pof- 
fedez > qui furent heureufement dé- 
livrez par Tes prières fous les yeux du 
toute la ville de BalTane ; & il ajoute 
qu'au même tems qu'il exoïcifoit^ 
une femme polTedée du Démon de- 
puis dix'huit ans , qui ne fe nour- 
ïilfoit que de boue , & de ce qu'oa 
peut imaginer, de plus fale , &: de> 
plus infeâ ,, cet . ECpric imput 
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One farieufe^ tempête daVant laqueli- 
l'e on vît briller les écl’àîri , bn én- 
tendic gronder le tonnerre ; & il tbhi- 
l)à fut toàt'e là ville une icjüâhUtd 
liorrible dè grêlé i excepté Ibr le toit 
de l'Eglïfe j où s'opéra le iniracrè. 

Durant cés prodiges le Père Lau^ 
rent , qui ch'éfcfjoit moins la fànrt! 
dà corps ", qtfe îè fàîut dés àm'è's > 
tâchoit d'în'fpiréé ault fpeélarèurs pat 
dés discours touchans , & parétlqùes 
l’hàéreür du péché beaucoup pMs à 
crairidre qàe là pblFéflîbh du Démon, 
Il inettok dans uft grand jb’ùt lés dî* 
feréns artifices , (^c cét Efptit dè té- 
nèbres fouveràiiifment ennemi dU 
faluc des hommes , met ch œuvre » 
^oiw'îés perdre, il expliquôit les di- 
férens rémédes , que Poh doit éidi- 
ployer pour Vecouvter la grâcè per- 
due , où pour fc cbhfervèr dadi 
Pheüréule l’ibercé dés enfàhs de Dieu, 
Ses exhortations operotcht à peu près 
dàris lés anfies 'les mêmes prodiges i 
qtie les prières opéroient fur les coVps 
des thaladés où des polTedéz , qudA 
lui préfcntciit ; & chacun fè retire it 
encore plus édifié de (es paroles , 
iju'àVh'àvoic été éharœéde miracles. 
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C*eft ainH que le Pere Laurent 
îenipliftoic les delTeins que Dieu fe 
propofe • quand il accorde à Tes (î« 
déles Serviteurs le don des miracles. 
Car il prétend , dit Téodorei , que 
les prodiges qu^il opéré par leur mi- 
nidere , ne reveilienc pas feulement 
la foi de ceux qui en font les témoins» 
& les admirateurs» mais encore leur at- 
tention » afin quils réçoivent avec fruit 
les inftr unions falutaires , qu'il leur 
donne alors par la bouche de > fes 
Minières. 

On ne doit pas palTet fous filen- 
ce un autre miracle que le nouveau 
Taumaturge fit à Verone. François 
Turca Doreur en médecine , donc 
la femme , fur laquelle il avoir, 
épuifé tous les fecrecs de fon arc », 
étoic dans ..un état , où l'unique ef- 
perance qui lui refioit , écoit d'uns 
mort prochaine & inévitable fans un 
miracle de la toute puliTance de Dieu», 
vint trouver le Pere Laurent ,, afin 
de le prier d'incercedec pour elle , 
auprès du Seigneur, & d'employer cet 
unique moyen qui refloir pour la re- 
tirer des mains de la mort. Le Saint 
Religieux fe ttanlpocca dans k logia^ 
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du médecin , fie le figne de U Croix 
fhr 11 màlàde , qui ti^avoïc plus 
qu'un foùflc de vie s & fur le champ 
elle reprit Tes forces , & fe trouva 
heuteufemeOt guérie, François, éton- 
né de cette merveille pübiil par 
tout l^üe le Saint Provincial avoir 
reirufcité fa femme ; pa’rcéqb'il l'avoil 
délivrée d'ahé maladie , qui h'étbit 
pTefqüe pas diferehte dé la riibrr. 

On poürroit ajouter ici U giiérilon 
itirrficuleufé d'une Religieàfe Domi- 
nicaine , qui étoie rongée d’iin hor- 
rible càhccr ; 5c qui fut guérie par 
le figne de là Croix s que le Pere 
Laurent fit fur elle. On pôurroit 
âuflfî rapporter la guérifon d'un épi- 
leptique , qui rerouvra une parfaite 
farité , en rhangeaht du pain , qu'on 
avoic feirvi à table devant ce Saint 
Religieux. Mais on pàlte à d'autres 
circonftànces de (a viè ; .qui fervî- 
rbnt 'encore plus à l'édification déà 
Leâeurs. 

Le Pete Labrénc érôît fi confus déè 
éloges 'qUe Ces Miracles ldi àttirbîeilc 
itit todte Cà route , qu'il fé détour- 
noïc foüvent pour éviter lé concourt 
(tes j^eoplês > qül Allië^eothc lé chéw 
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^în i où il ijçyoit pafler. Tantôt qû 
, çcoV obligé de le yer^i^ réceyoir ^ 
ijuelq.ues lieues des villes , où U 
étoic attendu , dans un caro0e atcélp 
^ Cix chevaux , afin que la rapidité 
4e leur fit écarter ce concours. 

Tantôt aulÏÏ pour n'êir.e pas connu, 
fe déguifoit en Frété quêteur avec 
Upe beface fiir le cou , fiips fpite , 
^ Fans compagnon. Ccft ainfi qu'il 
ça ufa ^ Padoüç , pour aller voir Ip 
jCaxdinal ypndraipinp patriarche djp 
yenii^ s'étoit rendu en çeue 

ville quelque tems auparavant. Maj^ 
comme le Soleil dardç fes rayons à 
r.ravers les plus épais nuages , qut 
iemblent l'éclipfer ; aulTi là faintétc 
,dç l’boRimç de Di,ei? fe pfoduilbic 
aifement à travers tous les artifices 
que fbn humilh/é l.pi iulpiroit , pour 
le cacher aux yeux , & aux aplàudif- 
Femens du Public. 

. Après avoir a,m/î parcouru la Pro- 
vince ,de yenife , & laifie p^r .tout 
de ràrç^ exemples de , toutes les ,vertu^ , 
tant à (es Religieux , qufaux Autres 
Fivleles , il vit aprocher avec confo- 
l^tion la fin He (à charge , ^ celle de 

ff} • fl'*’»» M 
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feroir. Mais cette Piovince lui eh 
rendit un nouveau , en l'éliranc Cuf- 
code pour le Chapitre Général > qui 
devoir fe tenir à Rome en cette année 
IJ 9^. C*c(l là que Ton mérite étant 
encore plus particulièrement reconnu, 
il fiit élu Dehniteur général. 

Ce fut en ce même tems que l'Empe- 
reur Rodolphe H. charmé des avan- 
tages , que la Religion Catolique re- 
tiroir chaque jour de l'Ordre des Ca- 
pucins , (ollîcita vivement auprès du 
Souverain Pontife , l'établidement de 
ces faints Religieux en Allemagne 
afin de procurer à Tes Etats les mêmes 
fecours fpirituels , que les autres en 
récevoient. 

On avoir établi depuis peu dans 
la Capitale du monde Chrétien une 
Congrégation , dont l'office étoit de 
veiller à la propagation de la foi » 
& d'envoyer dans les Provinces , ou 
infeâées , ou ménacées du venin de 
l'erreur , des hommes apoftoliques , 
pour les en guérir , ou pour les en 
ptéferver. Le fuccès en fut d'abord 
ü heureux que l'hérefîc en frémit 
& la fui cimentée dans la -fuite pat 
le fang de nouveaux Martirs , parmi 

lefquels 
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Icfquels le Bienheuieux Fidele a le bon- 
heur d'être le premier , en a retiré un 
nouveau ludre. 

Cette Congrégation ne fut cepen- 
dant mile en Técat , où nous la vo- 
yons aujourd'hui , que fous le Pontih- 
cac de Grégoire XV. qui étant enco-' 
te Cardinal , avoit toujours eu peur 
le Pere Laurent une finguliere vénéra- 
tion , comme on le verra dans la fui- 
te de cette Hiftoire ; & ce qui déter- 
mina plus éficacement ce Souverain 
Pontife de mettre à cette Congré- 
gation la derniere main , fut fans 
doute les grands biens , que l'homme 
apofl clique avoit operez dans l'Al- 
lemagne, ôc dans la Bohême. 

Quoi qu'il en foit ; les vœux de 
Rodolphe furent exaucez j & il en eut 
une fathfadlion d'autant plus confo- 
lante , que le' Pere Laurent l'hom- 
me de fon fiécle le plus puilTant en 
œuvres , & en paroles , fut commis 
du Saint Siège pour exccuter ce pieux 
dedein. 

L'homme de Dieu , qui ne fou- 
haitoic rien tant que d'allumer le feu , 
que Jefus-Chrift eft venu aporter fur 
la Tetre , muni de l'autorité apodo- 
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lique , parc de Rome avec treize Re- 
ligieux , pour fe rendre en Allema- 
gne , à travers mille dangers , '& mal- 
gré raille obftacles , que l*Enfer ja- 
loux de cette entreprife , lui rufcicoii 
à cour moment. 

Il eft dificile de concevoir com- 
bien d^injures , & de mépris il eue 
à dévorer du côté des hérétiques , 
qui infedoienc alors les principales 
Provinces de l'Empire : mais aufli il 
n'ell pas aifé de raconter combien 
de merveilles le Touc-PuilTant opéra 
pour l'honneur de la Sainte Religion 
par le minifterc de ce nouvel Apôtre. 

' Traverfant un jour PEledtorac de 
Bavière , la nuit le furprit dans une 
Campagne j & il fut obligé de fe 
retirer dans une hôtellerie , pour s*y 
mettre à l'abri des injures d'une fai- 
fon rigoureulé. Quelques Hérétiques 
qui s'y trouvèrent par hazard , vo- 
yant l'habit pauvre & limple du Saine 
Religieux , & une alTez grande croix, 
qu'il portoic fufpendüe au cou » ajou- 
tant le mépris aux railleries , vomi- 
rent mille blafphemes contre ce Signe 
adorable de nôtre Rédemption. Ce 
Saint Homme ne répondit d'abord que 
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par une douce correftion , & de ten- 
dres reproches à leurs (acrileges di(^ 
cours .* mais ces charitables ména- 
geroens ne les rendirent que plus in- 
fokns. Ils en vinrent à des inveéli- 
Yes encore plus atroces : c^eft ce qui 
obligea le Saint Homme de prendre 
en main la Croix qu*il por:cit , de 
de faire à Je fus - Chrift une fervente 
& refpecStueure priere , en réparation 
d^honneur de tant d'injurieux bUG> 
phêmes. Prodige étonnant ! A ptine 
ce Taumaturge eut fini fa prière , 
qu'une main invifible terralTa le chef 
de ces blafphemateurs , qui rendit 
fur le champ Ton ame criminelle avec 
de< convulfiôns horribles. Les autres 
en furent tellement éfrayez qu'ils fe 
profternerent dès le moment aux pieds 
du Saint Apôtre , abjurèrent l'héréfie 
entre' fes mains , ôc embrafierenc U 
foi Catolique. 

Le bruit de cette merveille le ré- 
pandit auffi* tôt dans tous les lieux voi- 
fins. Ceux qui en avoient été les té- 
moins en furent les Prédicateurs j 8c 
l'Eleébeur de Bavière en ayant réçu 
’ des preuves autentiques > ordonnai 
que celte Hiftoirc- fût écrite en lec» 

H 1 
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tre d’or , pour l’honneur de la Re- 
ligion , & pour en éternifet la mé- 
Kîoire, 

De- là l’homme apoftolique conti- 
nua fa roure jufqu’à Vienne , d’où 
l’Aichiduc Mathias étoit parti quel- 
que rems auparavaut , pour fe rendre 
en HongiiCjafin de s’’oppofer à une 
entsepufe des Turcs. !l y fut reçu de 
toute la ville* avec beaucoup d’em- 
prelfemctit: les Jefuires , & les Relï- 
gh”«x de Saint François fe difputerenc 
à i'envi l’honneur de le recevoir chei 
eux : beaucoup de Barons lui offri- 
rent un apartement dans leur Palais*. 
Il ne voulut pouttant accepter qu’une 
vieille maifon dans le Faux Bourg de 
Saint Ulderic , qui lui fervit & à fes 
compagnons de retraite , jufqu’au re- 
tour de l’Archiduc qui fut environ 
deux mois après. 

Ce Prince Religieux touché des 
lettres , qu’on lui écrivoit de Rome 
en faveur du Pere Laurent , encore 
'plus édifié de la vertu de ce grand 
homme , pourvût abondamment à tous 
fes befoins , & né confintit à Ton 
départ pour Prague, qu'à condition 
qu’il Uifferoic à Vienne fîx de £ès 
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- compagnons , pour y écablir un Cou- 
vent. Le Pere Lauienc aquiéfça à la 
demande de PArchiduc , ôc fe mit en 
chenàin avec les autres Religieux > 
pour aller à Prague. 

La contagion , qui ravageoit le 
voilînage de cette Ville , avoir obligé 
l’Empereur d’en fortir avec toute ia 
. Cour , & de fe retirer dans une tnai- 
fon de Piaifance. L’homme apoftoli-» 
que s’y rendit pour' faliier Sa Ma- 
. jefté Impériale, il en fut réçti 
avec tous les honneurs convenables^ 
à fa vertu , & à fa dignité. Il ca 
■ obtint tout ce qui lui étoit nécclTaî- 
re y avec la liberté de choihr à fou 
gré tel lieu > qu’il voudroit , pour y 
birir un Couvent , quand même co 
feroit dans l’enceinte du Palais Im» 
. perial. 

Quelques jours après nonobftant 
tous les artifices que la Cour emplo- 
ya pour le retenir plus longtems g, 
il -mit la main à l’œuvre , pour la- 
cjuelle il étoit envoyé. Il vint à Pra- 
gue , ou l’Archevêque Berga le lo- 
gea dans le Palais , qu’il avoir ait 
de-là du pont delà riviere de Mol- 
davci, Le Saint Homme avec fa peii^ 

H i 
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te troupe y fit toujours fa rcfidenct 
jufqu'à ce qu^il put habiter le nou- 
veau Couvent , qui fut inceffammehc 
bâîi à Prague. Dans le tems qu’on 
bâtiffuit celui-ci , il en fonda pluiieurs 
autres dans l’Autriche , dans la Mo- 
ravie , & dans le Tyrol , failant cha- 
que jour de nouvelles conquêtes à Je- 
fus Chrift par le grand nombre de 
Novices qu’il récevoit , ou qu’il ad- 
mectoit à la profeffion Religieûfè, 

Les pieux parons venoient en fou- 
le de tous côccz , pour offrir leurs 
enfans à ce Saint Religieux , perfua- 
dez que fous les aufpices d’un guide 
aulïi laint , & aulîî éclairé , iis ne 
pourroient que s’élever à la plus 
haute perfeélion , & rendroient à l’E- 
glife des fervices hgnalcz. Des Per- 
fonnes d’un âge plus avancé deman- 
doient avec la même ferveur d’être 
réçus dans un inftitut , qui paroiffoic 
comme un port affûté de faluc , pouc 
s’y mecae à l’abri des naufrages -du 
fiécle. 

Ce qui donnoic lieu à Ces conver- 
fions , c’étoic non feulement , la vie 
exemplaire , que ménoit le Pere Lau- 
tent i mais encore les difeours, qu’il’ 
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prononçoit fur toutes les matières de 
la Religion , & de la morale Chrê< 
tienne. U prêcha deux Carêmes en- 
tiers , l'un à Prague , l'autre à Vien- 
ne. l 'tmpereur , l'Archiduc , & la 
Cour l'écouteicnt toûjours avec l'at- 
tention , & l'cmpielîèment , ^ue mé- 
rite la parole de Dieu , quand elle 
efl: annoncée par ceux , qui en font 
vivement pénétrez. Les Grands , qui 
fuivent d'ordinaire l'inclination du 
Prince , qui les gouverne , n'étoienc 
pas moins édifiez des vertus de i'hon>' 
me aportolique. 

Mais da: s le tems que les Catoli- 
ques bénifloient le Seigneur d'avoir 
fulcité cet ouvrier évangclique pour le 
falut des Fiaeles , les partifaus de l'hé- 
refie , contre laquelle il Ce déchai-, 
noie fans celle fans pourtant bltlfer 
la douceur , & la modération reli- 
gieufe , furent tellement irritez qu'ils 
le chargèrent, fouvent d'injures ,& 
de coups. Comme il avoit apn's de 
l'Apôtre que les humiliations ne con- 
tribuent pas moins que la gloire a 
rendre refpeétablc le Miidftere Evan- 
gélique , qu'üti en d'. it récueillir les 
fruits au travers des épines , Ôc qu'on 
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ne fautoit, être l'Apôtre de la verîté » 
fi l'on n’etüic difpofé à doi>net fit 
vie pour la dcfFcntlrs , il (bufrii toûi* 
jours avec joyc ces mauvais traite- 
mens y ôc il ne fut jamais plus 
content > que lorfqu'il étoic accablé 
d'injures, & d’afronts. 

Une pieuiê Dame Ifayanr prié ua 
jour de Ce rendre chez elle , pouc 
exhorter quelques Seigneurs à changer 
de vie , & de créance , quelques, 
hérétiques , que Tes difeours avaient 
indignez , l'ayant rencontré fur le 
pont de la Moldave , le {àifirent à’ 
la barbe , le trainerent cruellement 
fiic le pavé' , & le meurtrirent de tant 
de coups , qu’il auioit expiré entre 
leurs mains barbares , fi deu3t do> 
meftiques du Nonce Spinelli , qui 
furvinrent heureufement au bruit des 
coups furieux , dpnt on le chargée ic , 
n'avoienc écarté avec leurs épées ces 
cruels alfalîîns. Un Neveu du Nonca 
accourut auili-tôt touché de compaf- 
fioU;, prit le Peie Laurent par la 
main , luî témoigna combien il étoit 
fenfibie à cet indigne trairemenc. 
Ne vous allarmez pas , Seigneur ^ 
iul^tépondic k kinc Religieux 
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(banane : ce n*eft tien ; celui dont je 
prens le parti a foutenu le mien : il 
n*a permis l'accident , qui vient d'arri- 
ver que pour fa plus grande gloire , 
& pour acrediter davantage les véritex 
de l'Evangile .* j'eus été heureux fi 
j’avois été trouvé digne de donner 
ma vie , pour les defendre , & de 
les fccller par l'éfufion de mon fang. 

Il ne foufrit pas (èul à Prague 
pour la querelle de Jefus-Chrift ; les 
faims Religieux , qu'il avoir lailTez 
à Vienne , dévoroient auflî les plus 
fanglantes injures .* les hérétiques les 
perfécutoient avec fureur, &cherchoient 
les moyens de les perdre , en tirant 
la nuit des coups de fufil dans le 
nouveau Couvent , qu'ils avoient bâti. 
Quelques mefures qu'ils priffent , pour 
fc mettre à couvert de la rage de 
ces furieux un des Frétés , nommé 
Jules de Venife, eut le malheur d’etre 
renverfé d'un coup de moufquet. 

Ces faints Religieux en écrivirent 
au Pere Laurent à Prague , & dès 
le moment il voulut fe mettre en 
chemin pour venir les confoler Ni l'hi- 
ver , qui éroit alors des plus rudes , 
fti la longeur du voyage , qui étek 
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les glaces , qu'il fallut traverfer j ni 
les autres dangers , qui n'écoient pas 
moins à craindre , ne l'euflent pas 
rebuté , s'il n'avoic trouvé d’autre 
obftacle. Mais Tes Compagnons le pref- 
ferent avec tant d’inftance de fe con- 
tenter de confolec par fes lettres les 
Peres de Vienne , & de ne pas 
jibandonner ce qu’il avoir entrepris 
à Prague , & dont le fuccès ne pa- 
roiflüic pas devoir être heureux , s’il 
B’étoic préfent , qu’il Te rendit à leurs 
fuplications. Bn éfet (a préfence hâ- 
la » fort Péiifice , qu’on y a voit 
commencé, qu’il fut entièrement ache- 
vé l’été fui"ant. 

Durant ces entrefaites Mahomee 
III. Fils d’Amuraih , étoîc monté fuc 
le Trône de Co^ftantinople j & pour 
s’y maintenir il avoir fait étrangler 
vingt un Freres , qu’il avoir , & 
noyer dix maîtreflès de fon Pere . qui 
étoient grofles. Après s’être ainfi afer- 
mi dans la paifible poTelTion de fes 
Etats par cet horrible ma (facre » vou- 
lant fignaler fa fureur contre le nom 
Chrétien , quTl auroit volontiers ex- 
terminé J fi f« force* euffent fecon- 
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dié (es defTeins , il mie fut pied une 
Armée formidable , pour s'emparer* 
de la Hongrie, L'Empereur Rodol- 
phe , qui n'aprit qu'avec terreur ces 
ddfeins , leva de Ton côté des Trou- 
pes , pour s'opofer à l'irruption du 
Prince Ottoman j & implora le fe- 
cours des EletCteurs de l'Empire pour 
là caufe commune. 

Le.Pere Laurent , dont Rodolphe 
connoiflbit le genie , & le zélé , fur 
choifi pour cette AmbalTade. Chacun 
goûta ce choix avec d'autant plus de 
lujet , que s'agilTant des interets de 
la Religion , que ce faint homme 
avoir fouverainement à cœur , on 
fut perfuadé qu'il ei-gageroir infailli- 
blement tous ces Princes à unir leurs 
forces , pour combattre l'ennemi du 
nom chrétien. 

Il réüdît en éfet ; il fut réçu dans 
toutes les Cours avec un honneur 
Cngulier. Son zélé y fut admiré ; on 
CUC de la vénération pour fa fainieié ; 

& fa commiflion eut tout l'éfet qu'on > 
avoir pu attendre. Les Eleéleurs fe li- 
guèrent ; & chacun fournit ies trou- 
pes que le Pere Laurent demanda. 

L'Archiduc Mathias frere de l'Empe- 
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rcur fuc déclaré Géoéralilîîmede TAr- 
niée Impériale. £c perfuadé que lé 
Ciel ne manqueroic pas de lui accor- 
der une pleine viâioire fur l'Armée 
infidèle , s'il avoir auprès de lui le 
grand Serviteur de Dieu le Pere Lau- 
rent de Brindid , il n'oublia rien 
pour l'engager dans cette expédition. 

Tous les Officiers Généraux» qui 
étoient de même avis que l'Archiduc , 
firent les mêmes inflances. Le Non- 
ce apoflolique Spinelli aplaudit auffi 
à ce delfein. Mais pour ne rien or» 
donner de fa propre autorité , il 
en écrivit au Pape , qui fit d'abord 
expedier un Bref au Pere Laurent , 
portant pouvoir de fc rendte en Hon- 
grie avec l'Armée Impériale , êf dé. 
mener avec lui les Religieux de fou 
Ordre , qu'il trouveroit bon. Le Pere 
Laurent fournis à la voix du Saint 
Pere , comme à celle de jefus - Chrift , 
fe tendit avec une cbéiïTance_ aveu- 
gle en Hongrie , & mena trois Re- 
ligieux avec lui. line fallut pasmoins 
que fa préfencc pour animer le cou- 
rage de l'Armée Catholique. Les Chefs, 
& les -Soldats , qui ne faifoient en 
tout qu'un corps de dix-huit mille 

hommes 
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Hommes , avoient été d'abord fi éfra- 
yez de la multitude des Infidèles , 
qu'ils avoient pris le parti de préfé- 
rer la fuite à une honteufe défaite , 
d'abandonner la Hongrie à ces 
fiers vainqueurs. 

Le iaint Religieux animé d'un zélé 
divin harangua les Chefs , parla aux 
Soldats avec tant de force & d'élo- 
quence , leur promit fi confiam- 
inent une viâioire afiurée , que ni la 
valeur , ni la multitude des ennemis 
ne furent pas capables de les intimider. 
Les prières « les jeunes , la confdlion 
précédèrent la bataille. 

Le Pere Laurent , qui avoit donné 
Lcxemple de cette préparation au 
Combat , voulut encore donner des 
exemples de valeur dans le Combat 
même. La goutte dont il étoit affligé 
depuis quelque tems, lui caufoit incefi- 
famment des douleurs fi aigues , qu'il 
n'auroit pû marcher. L'Archiduc le 
fit monter à Cheval 3 & le plaça à 
la tête de l'Armée , n'ayant d’autres 
Armes qu'une Croix à la main, dont 
il bénit toutes les troupes chré- 
tiennes. 

Les Imfcriaux fuivent ave^ cou- 
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lage ce faim Religieux ; lU attaqaetic 
vivement l'ennemi , qui fe défend 
avec vigeut. Des courbiLons de pouf* 
(îere s'élèvent de coyus côtés» L'air 
retentit du bruit furieux des. Arme*:; 
On voit tomber une, grêle de plomb-. 
La Terre eft déjà teinte de fang. 
La prédiéiion du Serviteur de Dieu 
s'accomplit. Les Infidèles ne portent 
que des coups inutiles ; & les Catp- 
liques n'en portent aucun k faux. 
Ceux - là Ibnt taillez en pièces au 
nombre de trente mille , & le refie 
cherche foiiTaluc dans la fuite. Ceux> 
ci fe rendent maures du Champ de 
Bataille : ils font un butin - confiie- 
table , s'emparent d'Albe - Royale s 
& à peine comptent - ils trente de 
leurs Soldats tuez pour n'avoir pas 
vouludéferer aux înftruélions du grand 
Serviteur de Dieu y abjurer l’hérefie, 
6c invoquer le Saint > ÔC redoutable 
nom du Seigneur. 

On vie dans cette aétion aufiî bien 
que dans quelques autres durant la 
même Guerre , «ne grêle de baies 
tomber fur le corps du Pere Laurent 
fans lui faire la moindre blefiure , 
ni la plus légère contufioiu On vit 
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dftns la raélée un Soldat Tutc por- 
ter à bras racourci un coup de fa- 
bre (îir la tête du pieux combattant» 
donc il ne lui reda qu'une égratig- 
nure prefque imperceptible. 

Un foldac catolique témoin de tou- 
tes CCS merveilles , n'en pouvant ra- _ 
porter U caufè qu'à la i'ainteté de 
l'homme de Dieu , téiolut d'embraifec 
fous Tes aufpices l’état religieux , dès 
qu'il en aurcit la liberté .* ce qu'il 
exécuta quelque tems après Ton retour 
à Vienne , où il prit l'habit de Ca- 
pucin , 8c pall'a le relie de fa vie avec 
une pieté édifiante. 

Le Tentiment de ce Soldat étoit ce. 
lui de toute l'Armée. . Ainfi penfii 
l'Archiduc Mathias , qui félicita 
le PetC Laürent d'avoir lui mému 
triomphé dans cette Guerre des en- 
nemis du nom chrétien. Mais l'hum- 
ble Serviteur de Dieu prenant en 
niain le Crucifix } voilà» dit- il, moft 
Prince » voilà !celul qui ell le feul 
auteur de la viéloire , le féal en qui 
vous devez mettre toute vôtre con- 
fiance, & qui vous rendra toûjouia 
victorieux des ennemis de l'état »; 
la.rqüe combatcatit ceuAis fbn culte 
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vous n*aurc2 en vue que fa gloire, 
fon honneur. 

Le fort d"un autre Soldat fut plus fu- 
nefte. Un jour dans la Moravie , où- 
VArmée s'étoit retirée apres la vic- 
toire , comme chacun Lattribuoic aux 
prières , & à la faimécé de Lhom* 
me de Dieu , ce malheureux alfura 
avec des lermens exécrables , qu'il 
vculoit que le Démon l'emportât , 
s'il ctoit vrai que le Pere Laurent: 
eût fait triompher les Impériaux. A* 
peine eut - il fini ces paroles , que 
la Terre s'entrouvrit fous Tes pieds , 
& l'enfevelit tout vivant dans fon 
fein.' C'eft ainfi que <les Barons dig- 
' nés de foi en rendirent à Prague un 
témoignage public. ■ < . 

Après cette viéloire mîraculeulc l'hom- 
me de Dieu revint en Boheme pour 
y continuer Tes travaux apofioliques , 
y établir de nouveaux Couvents , ÔC 
s'apliquer à la Converfion des Hère- 
tiques. Mais l’enfer -lui fûfcita.des 
orages , qu'il . n'auroit pû dilfipec 
(ans la vertu du Trés Haur. L'Empe- 
reur Rodolphe , qui revint à Prague 
environ le même tems , & qui vie 
avec confolâ^on v l'édifice , qu'on j 
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tvoit élevé , pour y loger les faînes 
Religieux , qu^il avoîc attiré dans Tes 
Ë.tacs , tomba dans une fombre Sc 
iioite mélancolie , qu*il fut impollîble 
dé diîïîper. Devenu infuportable à lui 
tnéme , il fuyoic la lumière , (e ca» 
éhoit dans les céhébres > & né 

pouvoic foufrir qu'avec peine la 
préftnce-dè fes Coutiifans les plus 
afiiez. 

- Un Prince Religieux de fa Cour 
lui ayant infinüc adroitement de faire 
Venir le Pere Laurent , qui par fes 
lumierés fublimcs , & fon puilTant 
crédit auptés du Seigneur , pourroic 
le délivrer dé cette indifpoficion , il 
le refufa , difant hautement que les 
Capucins n'écoient venus dans fes , 
Etats que pour troubler fon repos » 
& afliger fon efprit. 

Ce difeours plut infiniment à quel* 
ques Courtifans ennemis jurez de la 
doélrine , ^ de la pieté évangeliqué 
du Serviteur de Dieu ; Ôc ils pro» 
écerent de toutes les occadons pour 
nourrir l'Empereur dans fes injudes > 
foupçons. Le Pere Laurent en fut in- 
formé d'une manière furnatuitlle 1 
é» à (çi Religieux : préparons nous 

II 
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à la perfécution , mes Peres ; l'oragç 
'k forme j on excite contre nous une 
/utieufe tempête : mais ayons la foi ; 
une puiffance fupérieure tiiflipera les 
maux qui nous ménacenc : la vertii 
du Très - Haut nous couvrira de fon 
ombre , les portes’ de PEnfer ne 
prévaudront pas contre nous. 

Cependant les Partifans de l'erreur 
d'autant plus irritez contre le Perc 
Laurent , qu'il ne celToit de comba- 
tte leurs pernicieux dogmes , mettoient 
tout à profit , pour indirpofer toujours 
davantage contre lui le Monarque irri- 
té. Comme ils ne pouvoient fe défen- 
dre contre la veiité que par le roen- 
jxjnge , ils tâchèrent de lui rendre fu(^ 
pefte la préfence de ce faint Reli- 
gieux , en rapellant à (bn iôuvenir des 
crimes de leze-Majefté qu'avoienC 
çommis dans les lieclcs précédens 
des perfonnes confacrées à Dieu 
dans le Cloitre, Defiez-vous , Sire * 
lui dilbient'ils, de cet hipociite : il ne 
parait zclé pour la Religion catholique, 
qu'afin d'exciter des'.fcdiuons dans vos 
états peut-être aurez vous le même 
fort qu'Henri 111. Roi de France. 

On crut de trouver une occ^oa 
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favorable de chalJ'er les Capucins des 
terres de l'Empire dans une Diette ^ 
qui fut , convoquée prefque au même 
cems ; parce qu'on favoic que quelques 
Eleébeurs déraprouvoienc ce nouvel 
érabliirement. Pour en venir à bout , 
pn drelfa un décret , qui fut lû dairs 
l'alfemblce mais comme on. le p:é* 
Tenta à l'Empereur pour le fbulçtire^ 
pieu permit qu'il le refusât. 

La Diece Enie les ennemis du St» 
Religieux ne defidereni pas de l'indigne 
entteprife ;.ils prelTercnt fouvent l'hm- 
pereur de proicrire les Capucins , ou 
du moins de Us obliger à lottir de 
(es Etats. Mais l'Empereur , qui craig- 
noit de déplaire au Pape , & de Te 
brouiller avec la Cour de Rome , 
ne vouloir point expedier des ordres: 
en Ton propre -nom. contre des Reli- 
gieux , dont il avoir obtenu l'établiT* 
fement en Allemagne , & en Bohê- 
me après beaucoup d'indances réité- 
rées auprès du Saint Siège , & qui 
n'avoient jamais donné . aucun fujec 
de plainte. Son dedéin étoii feulemeni: 
d'infpirer à ’ fes Coottifans la même 
indignation , qui i'ammeit , & qu'il 
n^plbic^ faire éclaiei: ouvertemeoe « 
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flatanc quHl y autoic dans fa Cour 
quelques Seigneurs , qui par comi 
plaifance pour leur Souverain fui* 
vroienc fa paflîon , & chereheroienc 
les moyens de la facisfaire , en im-> 
molant ces innocences viâimes , corn* 
me il arriva autrefois en Angleterre, 
où de cruels adallins dans la {èuld 
vûë de faire leur cour à leur Princci^ 
irrité , maiTacrerenc horriblement lé 
Saint Archevêque de Camorbery , 
donc le zélé à foutenir les droits dû 
i'Eglile avoit déplu au Roi Henri II; 

Mais Dieu ne permit pas qu^aucun 
des courtifans de Rodolphe fit la moin* 
dre démarché contre les Saints Reli<» 
gieux. La plufpart nç répondireni; 
rien à ^Empereur : Les autres fe con- 
tentèrent de dite , que les Opocinà 
n^étanc pas venus par leur ordre , 
ils refuferoient de fortir de Boheme Sc 
d^Allemagne , Ci celui « qui les avoit 
demandez avec tant d'infiance au 
Pape & qui les avoit réçus dans 
fes Etats , ne les obiigeoic lui mêiné 
d’en forcir. 

L’Émpereur dont le trouble àugrneiK 
toit k mefure qu’il reneoutroiç 4ei 
«bilaçlç» è fàtlHdilo k)]u(te fiaf? 
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(îon ' s*avifa d'ordonner à î*Ar-. 
ehévêquc de Prague d'inrerdirc les 
Capucins , à peine dette exilé de fon' 
diocefe. Le pieux Prélat , qui connoif- 
foit la caufe de cette petfécution / 
répondit qu'il étoit prêt de quitter, 
fbn Eglife , & de foufrir l'exil ; mais/ 
qu'à l'égard des Religieux , à qui foriv 
diocefe , & ptefque toute la Bohême 
étoient rédevables du retablilTement' 
de la Religion , & de la pureté deSi 
mœurs , ôc que l'on perféçutoir avec, 
tant d'injuQice , il ne pou voit fe dé- 
clarer contre eux , ni leur faire la 
moindre peine , fans vouloir détruire^ 
l'œuvre de Dieu , & /attitet la co- 
lère du Ciel. 

^ Cependant le Pere Laurent poflfc-, 
doit fon amc en paix ; & les troubles 
qu'on excitoit contre lui , ne fcrvoienti 
qu'à ranimer fon zélé , & fa pieté 
pour demander avec plus d'inftance 
la fanté de l'Empereur , & la con-<i - 
ver (ion de ceux qui le pcrfécutoient' 
avec tant ‘ d'animofité. 

Un Gentilhomme Danois , que la 
même pailîon , & les mêmes erreurs 
unilToient avec les hérétiques ennemis, 
jures; .du Père Laurent , & qui fe pi- 
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quoît de lire dans l'avenir par la pré» 
cendiie connoilTance , qu'il avoir de 
l'adrologie , voulut par une inventioâ 
tfle* grolTierc en impofcr à l'Empe- 
reur , dont il connoiiloic la trop graik- 
de crédulité » ôc le forcer , pour 
ainli dire , de perdre inceGfammeûC 
4ce Saint Religieux. 

Comme il avoir un libre accès au- 
près de fa M^^jeOé Impériale , l'ayant 
un jour trouvée d^une humeur plus 
fombre , & plus -inquiété qu'à l'or- 
dinaire , il prit de là occaÊon de lui' 
parler familièrement tète à tête en ces 
termes. Jlya long tems^ Sirt ^ que je 
découvre i* origine de vôtre mal , ^ 
que je prévois furement le funefte fort , 
qui menace vôtre Maje/îé, Une exaCle 
fonnoijfance » que j*ai de Pavenir 
la longue étude que fai faite du cours , 
fjr de l*influe»ce des affres , ne me laij^ 
ignorer aucun de ces événement tragi-^ 

' quet , que l*obfcurité de Pavenir cache 
au commun des Hommes ; & fi vous 
avez, le courage de foutenir là vue de 
quelques objets , que fexpojerai k isos 
yeux dans un miroir , vous verrez. ^ 
ce qui trouble la tranquillité de vôtrê 
sfprit par un fecret preffentimem . & Cf, 
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ttws allés bientôt devenir » fi veut 
rte prenez, promptement de jafies mefuret p 
pour écarter te danger, f^ous m*obhgere^ 
lui répondit Rodolphe > de mexplir 
jqner la caufe du trouble , qui m*afligep 

de m*en indiquer le rérnede \ ma re- 
€onnoiffance répondra au [érviee que voue 
me rendrez, dans cette occafion. Deux 
jours ne fe pajferom pas , ajoûta l'impof- 
ttntpqueje ne m^aquitte de ma pror 
meffe. 

En éfct ayant profité de ccf inter- 
valle , pour préparer le preftige , il 
fc rendit le fur* lendemain au Palais 
Impérial. Il trouva Rodolphe feul dans 
fou apartemenc , pareeque les ordres 
en avaient été ainfi donnez. Il le fit 
placer devant une grande glace » Sc 
l'exhorta de bien confiderer ce qu'il 
alloit voir. On dit que tout à coup U 
il y parut des figures fi éfrayantes , que 
l'Empereur n'en pouvant fourenir ht 
vue , il tomba à la renverfe à demi 
mort. D'autres afiucent que tout l'ar- 
tifice ne confifioit quedans un tableap 
qui répréfentoit des Capucins d'une 
attitude horrible , tranfportez de rage, 
& armez d'un Poignard , prêts à 
égorger l'Empereur , qui étoit peint ap 
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milieu » d'eux ; que le Danois s'écant 
placé derrière Rudolphe , auquel il 
recommanda de ne point tourner la 
tête de côté , il déplia le tableau , 
qu'il a voit aporté en rouleau fous 
fon habit , & le mit à l'opolîte du 
miroir ; & que l'Empereur déjà frapé 
d'une terreur panique n'en eut pat 
plutôt aperçu l'Image dans la glaccj 
qu’il faillit à mourir de peur. 

Quoi qu'il en foit , le Gentilhomme 
Danois prit d'abord la fuite , portant 
fon tableau , & ne doutant pas .que 
ce ftratageme ne fut (uivi de l'effet 
qu'il s’étoit promis , & que le Com- 
miffaire des Capucins avec fa troupe 
ne fut incefîamment proferit de toutes 
les terres de l'Empire , & delà Bo- 
hême. Mais la juftice de Dieu en 
difpofa bien autrement : l'impofteur 
fut à peine au logis , que s'étant mis 
à table pour diner , il fut faiii d'une 
ü violente douleur d'entrailles , qu'il 
eu mourut fur le champ. Un de fes 
Parens témoin de cette horrible pu- 
nition , ayant fçu l'impofture , & le 
dénouement de l'intrigue > abjura pu- 
bliquement l'hérefie , dont il étoit des 
plus zélez partifans > embraffa la foi 

catoliquç 
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catolîque , & vécut le refte de fes 
<|ours avec beaucoup d'édification. 
C'eft de lui que l'on a fçu les cir- 
conflances de cette mort défàdreufe. 

La main du Seigneur s'apefantic 
toujours tôt ou tard fur ceux , qui 
s'en prennent à fes Oints , & qui 
empruntent la calomnie foit pour 
noircir leur vertu , foit pour com- 
battre la vérité , qu'ils foutiennent. 

Si fa vengeance n'éclate pas toujours 
d'une maniéré auflî fenfible , ce n'cft 
que pour les referver , dit un Pere 
de l'Églife , à des faplices d'autant 
plus rigoureux ^ qu'ils font infinis dans 
leur durée. 

Cependant l'Empereur étant re- 
Yenu de Ton abattement , & ayant 
un peu repris (es forces , envoya 
ordre à l'Archévêque de chafîèc in- 
celTament le Cocrmiiraire général des 
CTapucins , avec tous fes Religieux > 
ou de fbrtir lui-même de Prague. 
Le pieux Prélat obéît fur le champ; 
il le retira de la ville , aimant mieux 
cedet à la colete de l'Empereur , que 
de facrifier ces faints Religieux , que 
la Providence • deftinoit pour le falot 
de fes ouailles » ôc de toute U Bo- 
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heme. Comme c'étoit là l*unique 
motif que le Père Laurent s'étoic 
propofé en y venant , c'étoit là auflî 
Punique raifon , qui l*y retenoit, 
A mefure qu’il aprenoit les injuftes 
foupçons de l’Empereur , les calom- 
nies atroces dont on le noircilToit , 
& les malins arti6ces qu'on mertoit 
en œuvré pour le perdre dans l’efpric 
du Prince , & dans celui du peuple, 
il ne celTüit de faire des vœux aa 
Ciel pour attirer fur eux les mifé- 
licordes du Seigneur. Plus on le 
perfécutoit , plus fes prières étoient 
ferventes plus (es jeunes étoient aut 
teresjplus fes pénitences étoient rigou- 
rcufcs , plus les difcours étoient 
^diBans. 

Un jour que ce Paint Religieux 
préchoit dans l’Eglife des Capucins , 
Dieu permit que fon auditoire fut 
des plus brillans, & des plus nom- 
-br-eux. Tout ce qu’il y avoit de plus 
difiiiitTué dans la Cour de Rodolphe 
.«*v étüit rendu. Les AmbalTadeurs 
des Têtes Couronnées , les Refidens , 
les Barons , les Officiers y étoient 
venus en foule. Les Hérétiques mê- 
mes que la foudaine , ôc violente 
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mort du Gentilhomme Danois avoir 
empêché d’exécuter le delTein , qu’on 
avoir formé , de mettre le feu à l’Êglife 
des Jefuites , & à celle des Capucins , 
**y trouvèrent en grand nombre. 

Le pieux Orateur prêcha fur la Reli- 
gion avec tant de zélé & de véhémence r 


il remua les pallions avec tant d’art & 
de fuccès, qu’il n’y eut aucun auditeur, 
qui n’en fut touché jufqu’aux larmes. 
Le Perc Laurent , qui ne put s’em- 
pêcher de mêler les fiennes avec cel- 
les de fon Auditoire , crut qu’il de- 
voir proheer d’une occalion audi fa- 


vorable , pour faire l’apologie de fa 
conduite, & pour gagner ceux , qui 
s'opofoient à la gloire de Dieu, en 


combattant l’établilTement des Ca- 


pucins en Boheme. 

Il y a Ungtems y Mfjfiturs , ^ 

que l’on ne cejfe de nous persécuter , 
que l’on tache de nous éloigner d’an 
pais , oh nul autre interet que yelui d» 
la Religion nous a conduit. Loin de 
nous plaindre de ce traittement , noue 
nous réjouijjbns d’avoir été. trouve^, 
dignes de Jouffrir ces injures pour le 
nom de Jefus-Chrijjt. S'il plaît à l’Em» 
pereur de nous bannir de [es Etats ^ 

K 2 
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TOUS en fortirons avec foumijfion , com^ 
me nous y fommes venus par ohéïjptnce, 
JSIous f/y avons aparté gu*une croix , 
un bréviaire i & un laton \ .nous n*em~ 
porterons aujfi que les memes armes, 
]SJous remplirons ailleurs notre minifte^ 
re avec plus de fruit , & Pon y re- 
cevra le don de Dieu avec plus de 
'reconnoijfançe. Des millions de brebis 
errantes reviendront par nos foins dans 
le bercail du Souverain Pajieur , 
neuf remettrons dans le tréfor du Pere 
celcjîe Us perles perdues. Nous ne 
chey chars ri les biens de la Terre \ 
7ii les honneurs du Siecle , ni la faveur 
des Grands, Notre unique défit efi de 
travailler à la gloire de Dieu y & au 
Jalut des Ames , pour augmenter le 
nombre des Elus, Notre unique confo- 
’lation efi de [avoir que nos noms font 
‘écrits dans le Livre de vie. Puiffe 
' l* Empereur jouir longtems de la couron- 
"ne qu*il porte avec tant de dignité , 
faire toujours la terreur des ennemis 
de l'Eglifi & de PEtat , rendre (es fu- 
jets heureux , & 'devenir un Prince 
encore plus faint devant Dieu , qu*tl 
n*ejl grand devant les hommes, pHijfiez- 
voMS , Aieffitms , jouer vous^ mêmes 
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Àe tous les az>a?Hages que vous délirez, , 
êire toujours des enfa»s fournis a l‘E- 
gîife , nombre des Jnfies fur 

la Terre , & augmenter un jour celui 
des Saints dans le Ciel, &c. 

Ces paroles prononcées avec Pair 
de douceur , & le patetique , qui 
^toit naturel au Pete Laurent , firent 
verfer de nouveau à toute l'aflem- 
blée des lorrens de larmes , Ôc lui 
attachèrent tous les cœurs. 

La plupart des Barons , qui avoienc 
aflfîfté à ce difeours , fe retirèrent à 
la hâte , pour fervir l'Empereur à 
table. Le Prince qui remarqua quel- 
que choie de confterné fur leur front, , 
demanda d’où ils venoient , & ce 
qui les rendoir plus trilles qu’à l’or- 
dinaire. Un d’entre eux prenant la 
parole , répondit. Sire , nous ve- 
nons d’entendre le CommilTaire des 
Capucins , & il n’eft aucun de noua 
qui n’ait été touché jufqu’aux larmea 
de Ibn difeours éloquent , Sc plein- 
d’onélion. Son air , fon érudition ,, 
fa pieté , fon humilité , fon définte- - 
relTemcnt , tout chatme , tout ravir,, 
il a témoigné publiquement qu’it 
éiok ptçt de fottù: des Etats de vôtre; 


Digitized by Google 


114 La Vie Ah Ven, 

Majefté pour obéir à Tes ordres , & 
qu'il faifoic pour elle au Ciel les 
vœux les plus ardens , & les plus 
glorieux. Il a procédé qu'écanc venu 
dans ce païs avec une feule croix ,, 
un bréviaire , ôc un bâcon , il ne vou- 
loic emporter d'autre bien. 

Le CommilTaire des Capucins , ré- 
pondit l'Empereur eft un véritable 
Apôtre ; c'eft un Saint : je n'ai gar- 
de de l'éloigner de mes Etats .* un 
Monarque plus puilTanc que moi s'y 
opofe i Si je dois moi même nie fou- 
mettre à fes adorables décrets. 

Cette reponfe de l'Empereur don- 
na lieu de croire aux Courtifans» que 
fes difpofitions à l'égard du Pere Lau- 
rent n’étoient plus les mêmes , que 
ion cœur étoic changé , & que les 
prières de ce grand Serviteur de 
Dien avoîent opéré fa guérîfon , ÔS 
fa convetfion. En éfet Rodolphe eue 
toujours dans la fuite des 'fentimens 
de vénération pour le faine Religieux, 
rapella l'Archevêque , qu^il avoit exi- 
lé à fon occafion , 6c confentic qu'on 
achevât à fes dépens le Couvent de 
Prague , & qu'on en bâtit deux au- 
ttes , l'an à Vienne ^ l'dutte à Graez^ 
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. peu de tems après le Duc de faxe ' 
ie rendit auprès de Rodolphe avec 
quelques Eleèkcurs , pour traiter de 
eercaînes afaites , qni conçernoieni 
l'Empire, Un fameux Luthérien nom- 
mé Policarpe , Danois de Nation, qui 
pafloit pour le héros de fa feèfce , 
vint à Prague à la fuite de l'Eleéleur 
dans le deflein de s*y faire un 
nom , d'y combattre les dogmes de la 
Religion Catholique, & d'y enfèignet 
publiquement la dodrine de fon 
parti. Enflé du fuccès des difputes , 
qu'il avoic déjà foutenu ailleurs , 
il fe flatoit qu'aucun adverfaire ne pou- 
vant éluder les aceufations , qu'il 
formoit contre les abus prétendus de ’ 
l'Eglife , il auroic infaihblement la 
gloire du triomphe. 

L'efpric vif 6c pénétrant de PoU- 
carpe fa mémoire heureufe , fa dic- 
tion pure , ôc éloquente , fon expre- 
flon aifée , & fon érudition profonde 
- étoienc comme dc.s gages alfurez de 
fa vidoire. Acrédice d'ailleurs par 
. les éloges , que l'EUdeui de 5axe 
zélé defenfeur de la ftde , en faifoiç 
dans toutes les occafloris , il en at <9 
teudoic une plus heureufe réiiflicQ} 
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La réputation de ce nouveau Mînif^ 
tre attira d’abord auprès de lui un 
affez grand nombre de Seigneurs 
qui furent l’entendre dans une falle 
du t*alais de l’Eleéteur , ou il avoic ’ 
•fait placer une chaire. Déjà le nom- 
bre de fes profelites s’augmenroit , ôC 
le venin de les erreurs gâtoit infen- 
fiblement l’efprit des Grands , & du 
Peuple. 

Le Pere Laurent , qui n’aprit 
qu’avec une vive douleur le progrès 
de l’hérehe dans une ville , où il 
éroic venu pour afermir la foi catoli- 
que 5 mit d’abord tout en œuvre ,, 
pour s’opofer aux cntreprifes du Sec<* 
taire. Il s’en plaignit amèrement au 
Nonce Apoftoîique , & à tous les 
Grands de la Cour , qu’il connoilToic 
alFe< 5 l:ionnez pour la bonne caufe. il 
témoigna fa douleur à la plupart des 
Amba'lTadeurs , qui étoient auprès de 
Rodolphe , & publia partout , oü’il 
vouloit en venir à une difpute publia 
que aveç Policarpe ; & que fi cefa-» 
meux I utherien acceptoit le défi 
il lui fermeroit infailliblement la bou<e 

che , & le çouvriioit de bonté a 
de confufion.. ô.v 
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Quelques Seigneurs, & le Nonce 
même , ne furent pas d*avis que le 
Pere Laurent entrât en lice avec Po- 
licarpe. Nous ne doutons pas , lui 
dirent- ils, que le Ciel ne fécondât 
vos delTeins , & ne vous donnât l'a- 
vantage fur ect adverlàire. Vous 
Ibutencz la bonne caufe , & il ne 
vous manque aucun des talens nécefi 
(aires , pour la faire triompher. Mais 
dans la conjonélurc prêfcntc , 
ce qui (èroît d'ailleurs à propos , ne 
convient nullement. Cette difpuce 
pourroit avoir des fuites pernicieulcj 
à l'Etat , &c peut-être à la Religion. 
L’Elcdeur de Saxe , qui facrifieroit 
Volontiers tout ce qu'il a de plus 
cher au monde pour étendre fa h'éle 
dans tomes les provinces de l'Em- 
pire , & qui peut - être' ne cherche 
qu'un vain prétexte pour l'entre- 
prendre , feroit ravi d'en trouver 
l'occafion ; & ce feroit peut-être la 
lui fournir que d'appeller au combat 
Policarpe confident de fes delTeins. 
Àinfi lailïons à la Providence le loi» 
, de vanger fa caulè , & empêchons 
autant qu'il (era polTîble , les F)dclei 
de perdre la foi , fans nous embaiv 
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ralFer de combattre ceux , qui Font 

déjà perdue 

Ces raifons de politique ne frape- 
rent pas beaucoup le zélé defenfeur 
de la Religion. Il céda cependant > 
comme il k devoit , aux avis du 
Nonce , 3c des Seigneurs Catoliques , 
3c prit le parti de combattre dans 
des difcours publics les erreurs que 
Policarpe femoit dans la Ville .* 3c 
afin quf perfonne ne pût ignorer fon 
delFein , il invita tout ce qu‘il y 
avoir de Grand dans \a Cour , Sc 
dans la Ville aux diicours qu'il pro* 
jettoif. • 

Le concours fût prelque infini ~à 
celui qu’il fit d’abord ; tout y ac- 
courut ; 3c le Pere Laurent combatte 
avec tant d’ordre , de juftefTe 
de netteté , de force & d’éloquence 
les erreurs de Policarpe , qu'il le dé- 
fia 9 de pouvoir jamais y répondre. 

Quelques Gentilshommes Luthé- 
riens , amis de Policarpe , qui alïîs- 
terent à ce difcours , en fortirent 
convaincus ; & lui perfuaderent , 

s'il vouloir s’épargner une hontcule 
défaite , de (c retirer încelTamraent. 
Sarbifi Secrétaire de L'Empereur » quî 
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fie un detail au même Policarpe 
des raifons , & des autoritez dont le 
Pere Laurent s'étoit fervi pour com- 
battre les principales erreurs de fa 
Ceâe , lui conieilla auflî de foitir au 
plutôt de Prague , s'il vouloic ména- 
ger ion honneur ; ce qu'il exécuta 
d'abord : 6c ce fier partifan de Luiher 
fut fi fenfible à cette homeufe retrai- 
te , qu'on alTura qu'il en mourut de 
chagrin , fans avoir beaucoup de 
tems de fe préparer à la mort. 

Le Baron Ghinzichi l'un des plus 
obfiinez , 6c des plus furieux defen- 
feurs de Luther , d'autant plus confi- 
dcrable dans fa feéle, qu'il étoit Gé- 
néral des Troupes de l'Elcé^eur de 
Saxe , apprenant la fuite de l'héreti- 
tique Danois , 6c les conquêtes que le 
Pere Laurent faifoit de tems en tems 
à l'Eglîfe , en attirant dans foij fein 
ceux que l'erreur en avoir féparez, 
entra dans un fi violent rranlport 
de coljere , qu'il jura de tremper (es 
mains dans le fang du faint Reli- 
gieux. 

Le Pere Laurent qui fut informé 
de cette menace ,.n'en d;.viiu que 
pl*5s zélé à combattre l’hérefic. Plut* 
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LA VIE 


DU VENERABLE 


SERVITEUR 

DE DIEU. 

Le Pcre Laurent deBrindifi, 
Général de TOrdre des 
Capucins. 

■■■ V - ' 

i 

LIVRE SECOND. 

O us ces avantages que le 
Pere Laurent remportoit 
fur les ennemis de la Re« 
ligion , comme autant de 
qui faifoient triompher 
de l'erreur les vérités qu'il préchoir* 
fcrvirçnt à lui attirer la vénératioa 
des Grands > & du Peuple. Mais biep^ 

L 
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loin de s'en prévaloir, il en devint 
toujours plus humble devant Dieu, 
à qui fcul il en referoic toute U gloire. 

Cependant le nombre des Capucins 
croiflbit de jour en jour dans les terres 
de l'Empire, & leCommiflaire général ' 
avoir la confolation de les voir marcher 
avec fidelité dans la voye de la perfec- 
tion. Après avoir vifité les Couvens, 
qu'il avoit déjà établis , & mis par 
tout un bon ordre, il fe difpofa de 
fc rendre à Rome , pour allifter au 
Chapitre Général , qui devoit s'y tenir 
le 13. Mai de l'année 1599. 

' Les Ambafladeurs des Têtes" cou- 
tonnées , les Réfidens , & les Barons, 
qui n'aprirent qu'à regret le delTein 
du Pere Laurent , voulurent , pour le 
retenir, employer l'autorité du Nonce; 
qui connoiflant la pureté des inten- 
tioMS dé’ ce Saint Religieux , ne ju- 
gea pas qu'il fût à propos de lui 
faire la moindre violence , alfurant 
ces Seigneurs qu'ils auroient encore 
la confolation de le voir.Ainfi l'humble 
Serviteur de Dieu prit le chemin de 
Rome , où il arriva avec beaucoup 
de peine & de fatigue. 

Le Pape , à qui l'Empereur ■ avoir 
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écrit des lettres d’atflions de grâces 
d'avoir envoyé dans Tes Etats ce grand 
Homme d’autant plus digne de l’a- 
poftolat 5 que la Religion avoit fait 
des progtés merveilleux par Ton 
miniÔere en Allemagne , & en Bohê- 
me j les Cardinaux > qui étoient éga- 
lement informez des (ervices qu’il 
avoit rendus à l’Eglifè par Tes pré- 
dications , & par Tes travaux apo(^ 
toliques , lui firent des honneurs , 
qui étoient dûs à Ton mérite ; & le 
Chapitre le confirma dans la charge 
de Definiteur général. 

L’AfTemblée finie le Pape aux nou- 
velles prières de Rodolphe , & à cel- 
les que lui fit de Nonce de la parc 
des Grands de la Cour Impériale y 
le renvoya en Bohême , pour y con- 
tinuer Tes travaux apofloliques , SC 
pour s’apliquerde nouveau à U fauc- 
tification des Fidèles , & à la con- 
verfion des Hérétiques. 

En cette même ^année la Ducher- 
fe de Bav/cre fut affligée d’une ef- 
pece d’übftfflon j qui ne la taiiïoie 
jouir d’aucun repos , ni le jour » 
ni la nuit. On employa pour l’ca 
délivrer » beaucoup de rémedes ; oo 

II 
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eui recours aux Prières de PEglîÆ ; 

mais cour fut inutile. 

Le Duc } qui avoir une inclina- 
tion des plus tendres pour la Prin- 
ce(Ie, étoit accablé de douleur de 
la voir dans un fi pitoyable état. 
Un jour qu'il étoit abimé dans une 
plus grande irilteffe qu’à l’ordinai- 
re , le Ciel permit qu’il rapella non 
feulement ce qu’d avoit oui dite des' 
vertus , des miracles du Pere Lau- 
rent de Bcindifi , mais encore la 
haute idée qu’il conçut lui • même 
du méiitc de ce grand Serviteur de 
Dieu , lorfqu’il fut député de la parc 
de l’Empereur auprès de (on Altefie 
pour lui demander du fecours contre ' 
les funeftes entreprifes de MahomctlII. 
Et ne doutant point qu’il n'obtint par 
fes prières la guérifon de la Princef- 
{c , il lui envoya une députation 
honorable pour le prier de fe rendre 
à Munich , & de demander à Dieu 
la faveur après laquelle il foupiroit. 
Le Pere Laurent fenfible à la dou- 
leur du Prince , Ôc au trifie état de 
la PtincelTe , le hata d'aller en Bavière. 
Dès qu’il fut arrivé à la Cour , fa 
Tcxtu finguliete y. fit de pouveau U 
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fujet de l'admiration de tous ceux , 
qui la compofoient. Le Prince fut 
fur tout édifié de l'humilité profonde 
de ce grand Religieux j & fa préfen- 
ce guérit abfolumenc la Princelfe , 
qui ne (èneie jamais plus aucun de 
les premiers troubles , & conferva 
toute fa vie les fentimens de la plus 
refpeârueufe reconnoilTance pour fou 
libérateur. 

Cette guérifon ne fut pas la feule 
tnerveille que le Pere Laurent opé- 
ra dans la Cour du Duc de Bavière. 
Il obtint encore la fécondité de la 
PrincelTè, qui julqu'alors avoir été lleri- 
le , & lui prédit qu'elle accouche- 
roit d*un Prince ^ qui fuccederoit 
aux Etats , & à la dignité de Ton 
Pete, Cette prédiékion fut accomplie; 
^ Iç npiu du Pere Laurent fut tou- 
jours en vénération dans cette Cour, 
d'où il ne voulut rien emporter que 
|a confolation d^avoir attiré fur elle 
les grâces , ^ les bénédi^ions da 
Seigneur, 

Les pertes que Mahromet lll. avoie 
fpufertes çn Hongiic,ne feivirent qu'à 
l'irtirer d^avantagé ; ^ à lui faire 
fçcndife dp notivelles xnefures pouc 
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envahir ce Royaume. Il mit à ce (!&« 
fein une armée fur pied beaucoup 
plus nombreufe que la première , fou^ 
la conduire d'un Générai » qui joig> 
noie à une grande habileté une haino 
irréconciliable , & une Fureur deme« 
furée contre les Chrétiens. 

Rodolphe voyant le danger qui 
ménaçoit fes Etats & la Religion» en 
écrivit au Pape Clément VIII. en 
des termes rouchans , & le fuplin 
d'employer Tes forces & Ton autorité „ 
pour détourner l'orage , qui corn- 
mençoit à gronder. Il ajouta qu'étant 
le Pere commun des Fideles , il 
n'étoit pas moins de Ton devoir quo 
de Ton honneur d'engager tous les 
Princes Chrétiens à joindre leurs for<« 
ces aux liennes » pot t s'oppofer aun 
funedes entreprifes de leur commun 
ennemi. 

Le Pape touché de cette adigeamo 
nouvelle, fit d'abord ‘avancer vers In 
Hongrie des Troupes , dont il con** 
fia la conduite au Cardinal Aldobran» 
dini Ton neveu , qu'il . créa Légat 
À C*wf% U le communia *‘de fa 
propre main le jour de l'Afcenfion ÿ 
Colemnellemenc Ici étendatts di 
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fcs Troupes , Ôc lut recommanda d« 
féconder le pieux delTein de l'Em- 
pereur , qui incerelToic Coûte la chré- 
tienté. 

il fut encore convenu que le Pero 
Laurent » à qui l'Eglife > & l'Etat 
étoient tédévables de la precedente 
vidoire remportée fur les Turcs ^ 
feroic envoyé vers les Princes chré- 
tiens , pour en obtenir dans ce pref- 
fam befbin tout le fecours néccHaire 
é la Guerre, 

Le Saint Religieux > qui aurolt 
mieux aimé fe cacher dans l'obfcu- 
ïité de fon cloître , pour y vivre in- 
connu aux hommes , 6c connu de Dieu 
/eul , s'il avoir fuivi fon attrait ^ 
céda cependant aux ordres du Sou- 
verain Pontife , & SLU% volonté^ de 
.l'Empereur > qui dans cette occafîon 
ne cherchoient que la gloire de Dicvi 
6^ l'honneur de la Religion. 

Malgré les infirmités continuelles*^ 
.dont le Pere Laurent étoit afiigé , il 
fe mit en chemin , après avoir réglé 
tout ce qui pouvoir contribuer à l'a- 
vancement de l'oeuvre de Dieu dans U 
Çohemç , 9c ^Allemagne, U vint ei> 
I OÙ ilcbùDÇ du. Grand 
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deux mille Hommes de pied pour 
l'Armée de Hongrie'. De là il Ce rendic 
à Manroüe , où le Duc , qui fuc 
Lieutenant Général de cette même 
Armée , fournit auflî un fecours 
fort conùdcrablc. On ne fauroit fs 
perfuadér combien le Pere Laurent 
fut honore dans ces deux Cours , 6c 
quelle edime on y conçut de la 
fainteté. 

L'homme de Dieu prie enfuite U 
route d'Efpagne , pour obtenir ce que 
les autres Princes d'Italie avoient Ci li- 
béralement 'accordé. 

Philipelll.qui occupoit alors te trônoi^ 
& qui joignoit à toutes les vertus Ro- 
yales un grand fond de Religion , 
& une pieté diaguliere , n'eut pas plù- 
côt entendu le dilcours du Pere Laa< 
rent , qu'il Ce fentit embrafé d'un 
^elç ardent j pour avancer la gloire de 
Dieu 3 & fa propre per feâion. Il ac- 
corda généreufement le fecours qu'on 
.attendoit de lui pour l'Armée de Hon- 
grie , s'edimant heureux de pouvoir 
contiibiier aii fuccès d'une guerre « 
dont l'unique' but étoic d'humilier I 99 
ennemis dç U (ou 
y Let dirpodcion» favorablM de 6^ 

k 
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pieux Monarque donnèrent lieu an 
Pere Laurent de lui infpirer le de(^ 
feîn de chaiTer de Tes propres Etais 
ce nombre infini de Mores , qui 
comme un déluge formé dans P/^f- 
frique avoic inondé toutes les Pro- 
vinces d'Efpagne , & qui infeâoit des 
contagieufes' erreurs de PAlcoran ces 
heureufes contrées , qui avoient tou- 
jours été attachées aux veritez de la 
foi chrétienne. 

L'entrepiife étoit loUable ,& glo- 
rieufe à la mémoire du Prince t mais 
Pexecution en ecoic dificile. Philipe 
IIL ne la perdit jamais de vûë » & 
le Serviteur de Dieu ne celTa jamais 
de Pen folliciter , foit par les lettre# 
refpeâ;ueulês > qu'il en écrivit dans 
la fuite à fa Majefié Catholique > 
foit par les vives infiances qu'Ü lui 
en fit dans le cotirs de fon Généralat. 

Tout réullit quelques années apiés» 
comrne il avoit été projetté ; Philipe 
lll. ordonna par un de fes Edits aux 
Mores de forcir d'E (pagne ; & cette 
feule loi plus terrible que PArmée la 
plus fortnidable obligea les Infidèles 
su nombre de plus de neuf cens mille 
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d’aller fuivre ailleurs les impies maxi- 
mes de Mahomet. 

Durant le fcjour que le Pere Lau- 
rent 6t à la Cour de Madrid , les dé- 
lices du pieux Monarque étoient de 
converfer avec ce faim Religieux , 
auquel il fut permis d’entrer dans 
l’apartement du Roi toutes les fois 
qu’il le trouveroit bon. Scs entretiens 
les plus agréables rouloient toujours 
fur quelque vertu , qu’oa aVoit ad- 
miré dans 1a conduite de l’homme 
de Dieu , & fur les prodiges que 
Dieu operoit par Ibn interceilion. Ce- 
lui qui frapa davantage le Roi PKi- 
lipe, , & qu'il vit de les propres 
yeux , fut la guérübn d’une Dame 
d’honneur de la Reine fon Epouié ; 
qui depuis dix ans étoic paralitique 
des pieds , & des mains. 

Cette Dame , à qui la renommée 
fvoit apris depuis long rems les rares 
merveilles que le 'Serviteur de Dieu 
avoir fouvent opérées en Allemagne 
de en Boheme fur les malades , n’eut 
pas plutôt fçu qu’il devoir fe rendre 
bien tôt à la Cour de Madrid qu’elle 
pria inftamment le Roi , & la Reine 
de le porter à s’interelfer pour elle 
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auprès du Seigneur afin d*cn obte- 
nir fa guerifon. . . 

Lç Saint touché de compaflîon du 
trifte^état où la maladie avoit ré- 
duit cette Dame fit fur elle le fign© 
de la Croix , fur le champ cfc 
defeendit de fbn lie - j & Ce trouva^ 
entièrement guérie. .C^eft ce qui lui 
attira un fi grand refpeâ:. , qb'on le. 
regarda depuis dans la Gour de Phi- 
lipe comme un homme defeendu du 
Ciel , & qu*il obtint de ce, grand 
Monarque tout' ce qu'il demanda' 
pour l'Armée, de Hongrie , & pour, 
l'intérêt de la Religion , qui- étoic 
comme le grand roobilc-^dc toutes fes- 
démarchés. î ‘ 

. Ce miracle ne .fut pas le feul qué' 
le Pere Laurept. opéra idans.la Cour 
d'Efpagnc : il en fit un. autre , qui ne 
lui attira pas moins de vénéraiiov. 
La Reine lui , ayant demandé dans 
une occafion quelques Reliques , il 
put dans la i grande Croix , qu'il 
portoif -toujours '..fufpenduë au oou , 
un peu de terre , qui avoit été ar- 
rofée- du précieux ,f4ng de, Jefus- 
Çhri(l,^, quand il fut ;attaché , à ,1a' 
Croîjç ^ &.il. en ifitÿpjélent: à cctc®. 
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Pnnce(Te. Mais pour ne lai(Tèr dânf 
Ton efprit aucun douce , que cette 
terre n*cut été teinte du Sang Ado- 
rable du Sauveur , il Ta mit fur un 
corporal , qui rougit d*abord , au 
grand étonnement de leurs Majeftez’ 
Catholiques^ des Princes, & des Grands 
de la Cour , qui furent témoins de la 
merveille, & qui conçurent dès lors 
une e(Hme plus relpeâueufe pour cec 
illuftre Serviteur de- Dieu. Mais les 
honneurs , qu'on lui déferoic n'étanc' 
pas du goût dei fon humilité , il prie 
le partie de fe retirer de la Cour , 
après l'avoir édifiée par (es exemples, 
encore plus que par fes miracles. 

Ainfi paroifToienc dans la Cour 
des Empereurs & des Rois les Am- 
broifes , les Marcins , les Hilaires , 
les Bernards, &c cous ces grands hom- 
mes , qui firent la gloire , & l'orne- 
ment de la Religion par leur doé^rine 
& par leur fainceté:ils avoient l'heu- 
reux & l'admirable fecret de rendre 
les autres Saints , & d*êrre coOjouts 
plus humbles eux - mêmes. 

Cependant les Troupes que les 
Princes Chrétiens avoient fourni , 
s'avançoient vers la Hongrie r & lea 

Turcs 
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Turcs , que les forces de Rodolphe 
ne pouvoienc arrêter, exerçoienc mille 
cruautezdans ce malheureux Royaume. 
Leur infolence fut un peu réprimée 
à l'arrivée des Troupes d'Efpagne , 
& d’Italie , qu'on avoir fait avancer 


à grandes journées. Le Ciel même il 

rompit vifiblemenc les mefures du ] 

Prince Ottoman ; car dans le cems I 

■que fés Troupes répandoient en Hon- ^ 

grie le fang des Chrétiens , & qu'il 
le livroît lui même dans fon Palais 1 

aux plailirs les plus delbrdonnez , il ' ) 


eut la douleur de voir naître la re« 
volte au milieu de Tes Etats. Les 
JanilTaires Te îbulevercnt à Conflanti^ 
nople , le Gouverneur de l'Afie fe- 
coUa le joug de la foumiilion ; & la 
Sultane Mere de fon aine , ' prit des 
mefures pour le mettre fur le Trône, 
Il eft vrai que le Prince attentif 
à (es intérêts renverfa ce deflèin am- 
bitieux , en faifant noyer la Sultans , 
S>c étrangler le fils. Mais en évitant 
ce piège , il ne put échaper à la 
colere du Ciel , qui dans le même 
^ tems affligea Conftantinople du fleau 
de la contagion. Mahomet eut beau 
prendre toutes les précautions, que 
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fa propre prudence , & celle d*an 
Confcil éclairé purent imaginer : le ve- 
nin de la perte s'infinua de la ville dans ' 
le ferrail j il en fut lui même attaqué, 

£c il en mourut. 

Son Fils Achmet , qui lui fucccda 
fit la paix pour vingt ans avec Rodol- 
phe ; & les Royaumes voifins béni- 
rent le Seigneur de les avoir délivrez 
d'une auflî fanglante , & pernicieule 
Guerre j ce qui fut fans dtute l'éfet 
des prières ardentes du Pere Laurent, 
qui comme un autre Moïfe fe fêr- 
voic de ce pieux moyen , pour faire 
à Dieu une efpece de violence , A: ar- 
rêter Ton bras armé , quand les pecbez 
du peuple l'obligeoient de l'apc Tant ir 
fur lui, pour le punir de Tes prévarica- 
tions. 

Ce Saint Religieux étant de re- 
tour en Bôheme , eut la confolaiion I 
de voir ceux de fon Ordre marcher f 
à grands pas dans la voye de la per- f 
fedion , & la divine parole , qu'il j 
«voit préchéc avec tant de zélé dans 
la plupart des Villes de ce Royau- 
me , produire dans tous les états & 
dans toutes les conditions des fruits ' 
abondans. Loin de recueillir avec 
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complaifance les aplaudifTcmens > ' 

qu'on lui donnoit , & les éloges 
qu'on faifoit du fuccez de Tes négo- 
ciations auprès des Rois Ôi des Prin- 
ces , & des honneurs , qu'on lui 
avoir rendus dans les Cours d’El- 
pagne , & d’Italie , il s’humilioic 
profondément devant Dieu , à qui 
feul aparticnt toute gloire. Afin mê- 
me de purifier Ton ame de l'air con- 
tagieux qu'on lefpire prefquc toujours 
parmi les Grands du monde , il re- 
prit un genre de vie plus auftereque 
jamais. Ses veilles en furent plus> 
longues/es oraifons plus fréquentes, fes. 
jeunes plus rigoureux , & fcs autres 
mortifications plus accablantes. 

Il reprit enfuite fes premières oc- 
cupations avec plus dé zélé , tantôt 
combattant l'hérefie par’ des difputes 
particulières , & dans des difeours 
publics ; tantôt reformant les meeuts 
par des inflruélions que l'Efprit de 
Dieu fembloit lui avoir diélées. 

Ce fut durant le fejour qu'il fit 
à Prague qu'il augmenta le nombre • 
de fes favans Ecrits, donc l'analife 
auroit tenu une place honorable dans* 
cette hilloite , s'il ne les avoit ca«* 

Mi 
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cliés par humilité pendant fa vie ; 
^ h on ne les avoic privez du jour 
par négligence après fa mort. La (a- 
crée Congrégation , qui travaille à 
mettre le Pere Laurent au nombre 
des Bienheureux , vient de les a- 
prouver ; & peut - être aurons nous 
la confolacion de les voir un joue 
Ivrtir des ténèbres , où ils ont été 
nop long- temps enlèvelis. il cft à (bu- 
h-iter, moins pour la gloire de leur 
/\urcur, que pour Pédification des Fi- 
dcles , que ceS lavantes controverfes 
& cts dûdes difiours fe rcpandenc 
ün jour dans PEglife. 

‘ Le Pere Laurent étoit un de cés 
hommes rares , dont on ne voit que 
peu d'exemples, , qui joignoit à la 
connoiflancc .^xaéle de toutes les lan- 
gues non feulement un genie vafte » 
éc fupérieur, à qui rien n'échapoit f. 
mais encore le don de s'énoncer avec 
nobleffe fur toutes les matières delà 
Morale , & de la Religion. 

il avoit puifé toute fa vie dans 
les pures Iburces des divines Ecri« 
tures , & dans les ouvrages des Pè- 
res de tous les fiéclcs , les lumières 
particulières qu'il avoit , ou il les avoic. 
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réçûës de celui qui en eft lePerc,& avec: 
lequel il avoic les plus intimes com- 
munications. De là vient que foit; 
qu*U annonçât les terribles Juge- 
mens du Seigneur aux plus Grands^ 
du. monde , foit qu^il prêchât les vé- 
ritez de PEvangiie aux plus (impies 
on le regardoit dans toutes ces oc- 
calions comme un Ange de Dieu. 

Les Juifs mêmes , dont il convertir 
un grand nombre en Italie , & env 
Allemagne , Peftimerent toujours com- 
me un homme extraordinaire ; 1er. 
plus favans des Rabins avoient peines 
de s'imaginer comment un homme» 
qui n'avoit jamais été de leur fe(Sle,poUj- 
voit parler leur' tangue avec cane d’élo- 
quence , & comment il étoit polîible 
qu'un homme occupé d’ailleurs da 
mille (oins diferens , eût une con>- 
Doilfance (i vade des Lrvres faints » 
.qu’il. expliquât Ci clairement les plus: 
cbfcures prophéties , & qu’il rapor- 
tât , quand on l’en prioic > les palHu- ' 
ges les plus longs dé l'Ecriture en» ; 
toute langue , citant fans jamais Hé 
tromper le livre , le chapitre &: 
même le verfec d’où ces- paflageSR 
étoieuc ûiez«. 
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Mais il faur ravoüer : quelque fur- 
prenante que fut l'érudition du Pere 
Lauicnc j ce que l'on admiroit avec - 
plus de raifon dans fa conduite , & 
ce qui lui gagnôic le cœur de tout 
le monde , c'étoic la profonde hu- 
milité , avec laquelle il faifok pa- 
roîcre ces merveilleux talens. Ses dif- 
putes n’étoient jamais accompagnées, 
d'aucune aigreur , ni même d'aucune 
vivacité. Comme la chatité feule ani- 
moit toutes fcs aélions , il afTaifon* 
nuit toutes Tes paroles de tant de dou- 
ceur , que le cœur de ceux , qu'il 
combflttoit . en étoit auflî*tôt chat- 
mé,que leur efprit en étoit convaincu. 

Mais ce n'étoit pas là ' l'unique 
occupation de l'homme apodolique.. 
Comme fa charité ' n'avoit point dé 
bornes » elle s'érendoit à tous les be- 
foins du prochain. Ingénieux à dé- 
couvrir ces mileres , que la honte 
cache aux yeux' du public , il en 
prévenoit les fuites facheufès. S’il avoir 
l'art de convaincre les efprits les plus 
opiniâtres , il avoir aulîî le don d'a?- 
raollir les cœurs les plus , endurcis 
& les plus infénfibles. En fbulàgcant 
les pauvres pat les lib'eialitez >. qu'4 
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obtenoic des Riches , il faifoic agréer 
aux uns le mérite de récevoir l'au- 
mône , &c aux autres celui de la 
donner. 


Sa charité ne parpiffoit jamais plus 
ardente , que quand il entroit dans 
CCS viles & triftes retraites , où gé- 
midcient des milerables accablez de 
mal & de mirere. il fe fervoit alors 
de mille pieux artifices pour les con- 
foler , & pour leur rendre doux le 
joug du Seigneur, & Ton fardeau Icger.ll 
favoit fi bien décrire les précieux 
avanta^s , que l'on trouve dans les 
maux' 3 & dans la parfaite foumifi» 
fion à la volonté de Dieu , que les 
malades charmez de Tes pieufes inf- 
triiétions enduroienc volontiers leur 
‘mal>ou au moins ils le récevoient fans 
plaindre ôc dans un cfprit de 
pénitence. Sa charité ne fe bornoîc 
pas à leur fournir des motifs de con- 
fblation Ôc de patience ; il les foula- 
jgeoit encore ’ dé fes propres mains 
en leur rendant les oiHces les plus 
bas 3 ôc les plus rebutans. 

Telles croient les occupations de ce 
grand Religieux , quand il fut obli- 
gé de ' q^uiteer la boheme y ôc de paf? 
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fer en Italie pour ailider au Chapitre 
général , qui devoit fe tenir à Rome 
le 14. mai de l'année 1601. & auquel 
il eut ordre de fe rendre. La ville 
de Prague le vit partit avec regret, 
& Rome le reçut avec des aplaudiH* 
femens dûs à fbn mérite. 

Les Religieux qui jçompofoient l'af- 
femblée générale , & qui favoient 
depuis longtems les rares qualitez du 
' Pere Laurent , ne balancèrent pas 
dans le choix du Général. Tous les 
fufrages s'unirent pour l'élever à 
cette dignité & l’Ordre entier dès 
^a première nouvelle qui s'en répandit 
fut d'autant plus charmé de cette 
cleétion , qu'il crut de trouver un 
autre faint Fr^;içois dans la perfonne 
de ce nouveau Général. Le Pape mè^ 
me , pc les Cardinaux , qui avoient 
une eftime Cnguîiere pour le Pere 
Laurent, & qui n'ignoroient pas com«> 
bien il ,étoit digne de .cette charge , té*- 
m,oignerent ,en bien des .oçcafions 
le plai/îr qu'ils avoient de voir un 
Général lî méritant à la. tête de cet 
Ordre , & ne doutèrent point qu'il 
ne devint encore plus parfait lou^ 

aui^iccs d’un guide 11 
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La nouvelle de fon éleâion ne fuc 
pas réçiie avec moins de joye dans 
les Cours de l'Empereur ^ du Roi 
d'Efpagne » & des autres Souyerains 
de l'Europe , où il avoir paru comme 
un modèle accompli d'une éminence 
Sainteté , & où il avoir .donné des 
marques éclarances de fon puilTanc cré- 
dit auprès du Seigneur. Ces Princes fu- 
rent d'autant plus ravis de ce choix,- 
qu'ils efpererent qu'il leur procureroit la 
confblation de revoir un Saint Reli- 
gieux, pour lequel ils avoienc une fin- 
guliere ,& rcfpeétueufe vénération. 

' Le Pere Laurent fuc le fèul qui 
s'affligea de fon éleéfion.,Son humilité, 
qui le portbic à mener une vie ca- 
chée fous le boiffeau plûtôt que d'êtrç 
placé fur le chandelier , ne pût s'al- 
lier avec le choix qu’on en Et pour 
le mettre à la tête de tout l'Ordre. Il cri 
répandit des larmes en plus grande 
abondance que dans les précédentes 
éleébions aux emplois , donc il avoiç 
rempli les devoirs avec rant d'exadbi- 
citude , & de fidelité ; parce qu'il fë 
vit chargé d'un plus grand fardeau , 
& qu'il craîgnoit d'être comme écrafê 
fous fapefanteur.. 
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il n’ignoroic pas que les eropk)îs 
font plus dangereux pour le faluc à 
melure qu'ils font plus élevez aux 
yeux des hommes i éc s'il n'eûc apré- 
hendé de relider à la volonté de 
Dieu , & de fc rendre coupable de- 
vant lui de la perte des Ames qu'il 
vouloir fauver par Ton minideie , il 
n'autoit pas balancé un moment de 
renoncer à celui auquel il venoic d'ê- 
ire élevé. 

A peine ce pieux Général eut pris 
en main les rcne^du Gouvernement,, 
qu'il fe mit en devoir de vifiter tou- 
tes les Provinces de l’Ordre. Com- 
me il écoit fouvent afligé des douleurs, 
âigües de 1a goure , qui le merroic 
hors d'état de marcher à pied , le 
Saint Pere 6t expedier un bref pac 
lequel il écoit permis au nouveau Gé- 
néral d'aller à cheval durant fçs vi- 
üces. Mais il ne voulut jamais ufec 
de ce privilège , ni durant la plus 
rude fai Ton de l'hiver , quand il fal- 
loir traverfer les néges , &c les gla- 
ces des Provinces du Nord j ni 
durant les brûlantes chaleurs de là 
canicule, quand il étoir obligé de 
parcourir les Provinces plus voinnes 
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du midi. Les orages , les tempêces , 
les pluycs , les grêles , les boues , ôc 
les autres accidens , qui- rendent les 
voyages fi incommodes, & fi 'péril- 
leux , ne furent jamais li Ton égard 
un jufte titre, pour fe difpenfer 'de 
la régie commune. 

On l'a vû fouvent accablé de Jeu- 
nes & de" veilles, après une journée 
de dix iielies arriver bien tard dans 
des maifons de (on Ordre , fe con- 
tenter d'une, légère & groiliere réfec- 
tion , ne vouloir coucher que fur la 
dure , ôc fe trouver cependant à mi- 
nuit le premier au choeur , pour a(ïi{^ 
ter à Matines. 

■ Il avoit confervé depuis fa profefî- 
fion la fainte coutume de ne manger 
qu'une feule- fois par jour : Ôc il 
l'oblerva religîeurcment étant Général. 
C'étoic pour lui une efpecc de mar- 
tire , quand par bicnféance il étoic 
obligé de manger à ‘ la table des E- 
vêques , ou des grands -Seigneurs , qui 
i'arreroient fur Ton paflTage , pour 
lui faire honneur ; & il auroit peur- 
érre toujours évité de fe rendre à leurs 
empre{Temçhs‘ , de peur de blélTcr la 
frugalité ' feligieufc ,• s'il n'avoit ciâ’ 
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que ce feroic pour lui une occaHon 
d'attirer fur ces maifons des grâces 
de faluc , fbit par les bons exemples» 
qu'il y donnoic , foie par les dif- 
cours de pieté , qu'il y faifoit. 

- Quand après s'être éloigné des. 

• Palais des Grands » on aprenoit Ton 
arrivée en quelque cotivenc , chacun 
s'empreflbic de faire porter chez lui 
les viandes les plus délicates , ôc les 
vins les plus exquis. Mais le pieux 
Général trop fatisfait d'avoir évité ces 
tables fomptueufes » qui ne conve- 
noienr ni à Ton état » ni au goût 
qu'il avoit pour la mortification , il 
difiribuoit ces mets délicieux à Tes 
compagnons , ou il 'oMonnoit d’en 
nourrir les pauvres. 

On ne l'a jamais vu fe plaindre de 
ce qu'on lui fervoit de mauvais par 
mégarde : on a remarqué au contraire 
qu'il étoit ravi de trouver dés oc- 
cafions à fe bien mortifier. Un jour 
qu'à Marfeille le Ftere , qui avoit foin 
du refeéloire » mit devant lui au lieu 
de vin , une bouteille de vinaigre» 
le pieux Général en but durant tout 
le repas fans marquer la moindre re-. 
pugnance. Rare exemple de mortifi- 
cation 
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cation qu'on trouve à peine dans l’hif- 
toire des plus grands Saints , & de , 

ces fameux PénitenS , qui avoient en- 
tièrement çrucjfié , félon le langage 
de l’Apôtre , leur chair avec toutes 
fes convoitifes. 

La même attention que le Pere 
Laurent a voit à fuir les repas fomp- 
lueux , il l’avoit encore pour fe déro- 
ber aux honneurs , qu’on fe prépa- 
roit de lui rendre. Jamais fon humi- 
lité n’écoit dans de plus rudes épreu- 
ves , que quand les peuples aver- 
tis de fon arrivée en quelque ville, ^ 
alloieni en foule au devant de lui , * 

pour toucher (es habits , s ou pourre- V 
cevoir fa bénédiction. . ' 

Quoi qu’il fût confondu avec fes 
compagnons , & qu’il n’eût fur fes 
habits aucune marque de diftinétioti , ' * > ‘ . 
on remarquoit aifement fur fon vifage 
des traits 'de fainteté, auxquels per- 
fonne ne pou voit fe méprendre ,* & dès 
l'inftant qu’on l’apcrcevoit , voilà , 
difoit-on, le Saint Général. Mon Pere, 
ajoutoit - on , donnez nous vôtre fain- 
te bériédiétion. 

Les honneurs l’afligeôient fi fort, qu’il 
en lépandoit fouvenc des larmes. Ü 

N' 
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avoîc beau fe defendre : quand fur 
les chemins , & dans les rües on ne 
pouvoic récévoir fa bériédidtion , le 
peuple forçoic la porte du Couvent* 
pénétroic jufqu'à fa chambre , fe 
mettoit à genoux * lui baifoit reli- 
gieufement le bout de l'habit ou de 
la corde , & ne fe retiroit qu'aprés 
avoir obtenu ceire grâce. 

Durant fon fejour à Milan > il y eut 
- un concours Ci extraordinaire de peu* 
pie , que les rües mêmes ne pou- 
voient le contenir. Plus le Saint fe ca- 
chait , plus les citoyens croient paf- 
fionnez de le voir, & de l'entendre. 
Il vouloir fe dérober fecretement pour 
éviter les acclamations de cette pieufe 
populace ; mais le Cardinal Frédéric 
Borromée , dont la mémoire mérite 
la vénération de tous les (îécles à ve- 
nir , obligea le pieux Général de pa- 
roître en public , & de fatisfairc , 
la dévotion de tous les citoyens , qui 
réçurenc leipedueafement fa béné- 
di^ion. 

A mefure que le Saint Religieux 
avançoit (es vifites , la réputation 
de fa Sainteté fe répandoit dans les 
Provinces , Sc faiibic naître dans le 
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cœur des Peuples un défit ardem de 
le voir. Il avoir beau défendre aux 
Gardiens des Couvens où il de- 
voir fe rendre , de parler de Ton ar- 
rivée : 011 Paprenoic d'ailleurs .* roue 
publioir fes , vertus , & chacun s'em- 
prtflbii d'en être le témoin , & l'ad- 
mirateur. 

Quand pour tromper .les habitants 
des villes > où il étoît arrivé bien 
avant dans la nuit , il en vouloic 
fortir de grand matin > & à la déro- 
bée j le peuple pour le tromper à 
fpn tour , alloit dans la nuit cou- 
vrir d'herbes, & de fleurs le ‘che- 
min , par où il devoir paflèr. C'eft 
ce qui lui arriva en Flandres le ma-. 
'tin> qu'il voulut fê rendre de Bruxelles 
à Anvers. 

Peu de tems après dans cette même 
Province , comme il aprochoit d'une 
ville , où il avoit réfolu de fe ren- 
dre , prévoyant par le Ton des clo- 
ches , qu'on avoit mis en branle , 
que l'on fe dirpofoit à lui faire des 
honneurs , don^ il étoit ennemi , il 
fe retira dans - une autre pour'y.étre 
inconnu. Mais dans cette même ville il 
fut réçu comme en triomphe du Cler- 

■ Ni 
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gé , & du peuple ; & les' Citoyens 
de la première , qn’il avoit voulu 
éviter, (e rendirent à l'autre pour 
recevoir fa bénédiction. L’on comp- 
ta même jufqu'à cinq cens perlbnnes, 
qui communièrent de fa main. 

■ Le Clergé conçut dans tous les 
païs une fi grande vénération pour 
loi , qu'on fonnoit fouvent les clo- 
ches , comme en un jour folemnel 
pi>ur annoncer Ton arrivée , & on al- 
ïoit à fa rencontre en proceflion avec 
des torches allumées. 

' Les malades qui aprenoienc les 
grandes metveilles que le Seigneur 
avoir fouvent opérées par lé minifte-' 
re de ce Saint Religieux , Ce firent 
porter én bien^ des' occafiorts ‘ (ur les 
chemins , où il devoit paficr , pour 
récevoir fa BénédiCHon ; & un grand 
nombre en obtenoit fouvent une gué- 
rifon parfaite. ' ’ 

' Le jour que le pieux Général apro- 
choit de Marfeîlle , une 'foule inom- 
brable de ‘ peuple (ortie de la ville , 
pour le récevoir au ^bruit de mille 
âccUmâtions. 

Un muet que l'envie de voir ce 
grand Serviteur de Dieu avoit en- 


Lauunt de Brindtjt. 149 
crainé dans ce concours , s'aprocha 
de lui , coucha le bouc de fa robbe^ 
lui demandanc par des lignes teC- 
pe6tacax de lui rendre la parole : le 
Saine en eut picié , le coucha de la 
main , & fur le champ il recouvra 
la faculcé de parler : ce qui furpric 
cellemenc ce concours de peuple , 
qu’on l’accompagna jufqa’au Couvent 
avec des cris de joye , & des ac-> 
clamacions qu’il n’eft pas aifë d’ex- 
primer. 

Le concours avoic été aulG grand 
à Touloufe , & dans les principales 
villes du Languedoc , où pada le Pere 
Laurent. Dès qu’il paroidoic , on fe 
meccoic pat^-tout à genoux • même 
dans la boue , pour récevoic fa bé- 
nédiâion. Ce n’ècoic pas ce qu’il y 
avoic de plus vil dans la Populace > 
qui alloic au-devant de lui , 6c qui 
l’accompagnoic durant fes vidtés.*on 
voyoit fouveot à fa faite , ce qu’il y 
avoit de plus illudre , 6c de plus dii- 
tingué dans la NoblelTe » qui fe fai- 
foie honneur d’accompagner celui que 
tant de Rois > 6c de Princes de l’Eu* 
rope s’en failbienc un de connoîtte » 
19c de.coofuUcKj 
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Ce fut fur tout en Efpagne , où 
le Pere Laurent étoit plus particuliè- 
rement connu, par les vertus qu*on 
a voit admiré en lui , & par les mi- 
racles qu'il y avoir opéré , quelque 
tems auparavant, que les Grands du 
Royaunae pour imiter l'exemple de 
leur pieux Monarque , s'emprederenc 
de rendre des honneurs extraordinai- 
res à ce Saint Rclmeux. Mais c'é- 

O 

/toient pour lui autant de croix , qu'on 
lui failoit foufrir. 

Les douleurs qu'il ertduroit de la 
goûte , dont il étoit afligé ; la gra- 
vclle dont il eut de violentes atta- 
ques à Sinîgaille dans la Marche 
d'Ancone , à Venîfe , ôf à Liège ; 
les autres infirmitez corporelles qu'il 
s'éroit procuré • par Tes grandes fati- 
gues , & fes exceffives mortifications, 
ne lui firent jamais tant de peine , 
que les honneurs , qu'il récevoit du- 
rant fes vifites. C'étoît pour lui la 
plus douce , & la plus fenfible con- 
folation que d'être ou méconnu, ou 
méprife, comme il le témoigna un 
jour dans une ville' de Suifle, 

Un Miniftre ' proteftant informé 
des ^cônyçrfions, éclatantes d*unc Infî* 
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nité d^hérttiques y que le Pere Lau- 
rent avok ramdié dans ie fein de 
l'Fglife en Allemagne & en Bo- 
hême , vint le ttoûvdr , moins pour 
profiter de fes doftes inftriidions , 
que pour l'embarraffer par des quef^ 
rions épineufes. L'humble Général le 
ré^at avec ’bne politeffe & uilfc dou- 
ceur fingulierè. Il expliqua fur le champ 
tbus fes doutes avec tant d'ordre 6è 
de netteté ; il apuya fes décifions Tur 
des raiforts fi évidentes , & fi foli- 
des ; il prouva fi demonfiraiivemenc- 
les vériiez catholiques , que le Kli- 
niftre fe retira chargé de' conFufion , 
fans pouvoir répliquer que par' de 
groflîeres’ injures que 1a colere lui 
luggeroit. L'humble Serviteur de Dieu' 
leva les yeux au Ciel , & lui ren- 
dit grâces d'avoir trouvé au moins cet- 
te occafion de foufFrir pour fon nom, • 
Qu»l honneur , difoit'^ il quelque- 
fois à fes Compagnons , de n'en re- 
cevoir aucun? Et quelle gloire d'a- 
voir part aux oprobres- dont nôtre di- 
vin Maître a été rafiafié? Nul plaifir 
iv'eft comparable à celui de 'fouFrii^ • 
pour Jefus - Chrift. On lailTc'cü pieuse 
IcÂout • 4c foia - - de comprendre - à* 
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quel degré de perFeâlon e(l parve- 
nue une atne , qui a de H nobles 
ienciuiens , ôç donc lés. avions Te rè- 
glent fur Tes penfées. 

Aân de fatisfaite cette fainte avi- 
dité que le Pere Laurenr a'voic pour 
les (bufrances » il s'arcêcoic quelque 
fois dans la campagne , & palToicla 
nuit dans une grange , ou fous une' 
cabane. Qcielque fois audi il prenoic 
fa route à travers des païs défères , 
où Pon ne pouvait trouver dequoi^ 
fournir aux befoins de la vie. 

Un jour qu'il traverfoic une ibiitude 
fans aucune provilion , (ês compag- 
nons fè trouvèrent tellement afoiblis 
après huit lieiies d: marche , qu'ils 
tomboient prefque en défaillance. 
Ralfurez vous^ mes Peres, leur dit le. 
pieux Général : ayez confiance ^ ic 
Seigneur V, qui connoit nos befi>ins > • 
ne manquera pas d'y pourvoir. 

En éfec quelques m^mens après on' 
aperçut un jeune homme , qui vint à ' 
eux d'un air gracieux > portant entre - 
fes bras une corbeille pleine de pain^ • 
de viande , Ôç d'autres mecs délicats ; 
les falua relpeébieufement , ôc les pria 
Te xafcaichir. A ces mots lè Setvi^ 

r* *■ 
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tfur de- Dieu pouffa vers le Ciel uri 
profond Ibupir , rendit grâces au Pere 
des Miféricordes , fit affeoir /es com- 
pagnons fur une peloufc : & api es 
avoir pris ce repas miraculeux , le jeu- 
ne hortme difparùt â leurs yeux , laif- 
Tant -cette lâince troupe dans un éton- 
nement -, qui ne fe peut exprimer. 

• Ce prodigieux événement donna lieu 

au Pere Laurent d'entretenir long tems 
fes compagnons du mérite de la pau- 
vreté Religieulê , qui étoit pour ainfî 
dire , fa vertu favorite , Sc qu'il pra- 
liquoit dans un fouverain dégré de 
pérfeétiori, - ■ 

« Gomme- aucun Saint ne fut jamais 
un plus parfait imitateur de l'hum- 
ble pauvreté de Jélûs-Ghrift , que le 
Patriarche (àint François ; aucun autre 
Religieux auflî ne fut ' peut - être ja- 
mais -une- plus fidele copie de la 
pauvreté de ce Père Séraphique que 
Laurent de Brindif'. L'un & l'autre 
ont toujours apellé cette vertu leur 
Reine , leur Ëpdufe , 6c la Gardiene 
de toutes les' autres. * - ' ' 

• L'on remarque 'en éfet que- tous 
les faints Ordres de l'Egîifè de 'Dieu 
n'ont jamais dégénéré de la petfec- 
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tion de leur preroiep: efpric > dès 
qu'on a eu foin d'y confecver cec 
efpric de pauvreté , & qu'on a vou- 
lu y vivre dans un denûmenc entier 
de toute fuperfluicé i mais qu'au coo- 
traire leur funede décadence n’a eu 
d'autre fource que la propriété , & 
l'abondance de toutes chofes. AulU 
le pieux Général s'apliqua dans tout 
le cours de (es vidtes avec un zélé 
infatigable à maintenir dans toutes les 
mailons de Ton Ordre cette iàinte 
pauvreté , à éloignef tout ce qui 
• pouvoic tant foie peu lui être con- 
traire , & à punir iéverement les par- 
ticuliers i qui s'éloignoienc du voeu 
de leur profeilîon. 

S'il étoic clxarjpaé de voir régner 
dans les Couvens qu'il parcoucoit la 
(impie & fainte pauvreté > foie à 
l'egard des bâcimens , foit à .l'egard 
des meubles de de la maniéré de 
vivre ; il étoic auâî pénétré de la 
plus vive douleur ^ quand il trou- 
voie ou des bâtimens fuperbes ou 
des chambres trop proprement otnées , 
ou des meubles précieux < > ou des 
tables d'où la frugalité Religieuls 
étoic bannie. L'indignation qu'il 
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paroirre dans une Province d'Efpagnc 
contre un Couvent , où rien ne lui 
parut conforme à la pauvreté de l'O- 
dre Seraphi^ue , que la feule Eglife, 
en eft une preuve convaincante. 

' Ayant vifité le dehors , & le de- 
dans de cette roaifon , qui avoit plus 
Paparence d'un palais , que de la 
retraite de pauvres Religieux ; les lar- 
mes lui coulèrent des yeux , il ett 
eut le cœur ferré de douleur j & en- 
flammé du zélé a qui le dévoroit , 
il prononça devant tous les Religieux 
alTemblez des paroles de malédié^ioh 
contre ce Couvent ; & il les alTura 
qu'il feroit renverfé par un coup du 
Ciel de fond en ' comble , qu'il nfe 
refteroit pas pierre fur pierre , mais 
qu'aucun d'eux ne feroit- envclopé 
dans les ruines. ’ 

Cette prédidHon fut bientôt fuivie de 
l’éfet. Quelques jours après le départ 
du faint Général , les* Religieux fui- 
rent priez d'alïifter à une proccfTîon 
folemnelle , qui fe faifoit dans - là 
ville. Chacun y accourut ; '& dans 
cet ititervallè le couvent' fût tewveife 
jufqu'aux fondemens , à la feule E- 
glife près-, qui fut -épargnée , par- 
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ce qu’elle écoic en couc conforme, à la 
faintc fimplicité de l’Ordre . Sctaphi- 
que. 

Toute la ville fut con.ll«noic de 
cet étrange accident : on reconnut que 
c’étoit là le doigt de Dieu ■.} & le Pcre 
Laurent à qui l’on écrivit cette nouvelle 
en rendit d’hunables aéUons de grâces 
à Dieu , & ne fe lalTa point d’exhor- 
rer les Religieux , & fur tout les 
Supérieurs de toutes les Provinces de 
foQ Ordre , à ne jamais pafTer les 
.bornes de la (impie j & modeftc 
pauvreté dans les édifices des Couvens. 

il eut une ^autre occafion d’exci- 
ter (bn zélé en faveur de la pauvre- 
té rcligieufe dans une maifon de la 
Province de Catalogne au fujet d’un 
fuperbe Maufolée , qu’un Eccléfiafti- 
que d’un rang & d’un crédit diftin- 
gué avoir fait élever au milieu de 
l’Eglife. Il ne fe contenta pas de blâ- 
mer hautement, la lâcheté des S.upé- 
rieurs , qui avoient donné les . mains 
à ce trop fuperbe monument : il leur 
enjoignit encore de porter ce Seig- 
neur à éloigner du Lieu faint ces 
marques - de^ mondanité , qui ne 
convenoient ni .à la modeftie chré- 
tienne 
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tienne, ni à la fimplicité Religieuse, 
Mais comme les Religieux lui ré- 
préfenterent que ce Prélat loin d'ae- 
' quiefeer à leur demande, fouriendroic 
cette entreprife par l’a pu i d’une au- 
•toriré fupérieure , k Pere Laurent at- 
tendit d’en parler davantage jufqu’au 
Chapitre. Provincial , qui devoit fe 
tenir peu de jours apres. ^ Alors pre- 
nant la parole , il dit. ‘*Je fuisper- 
•j’, fuadé , mes Peres , qu’inftruits des 
„ Régies & des Conftiturions de nô- 
,, tre Saint Ordre , vous êtes difppfez 
y, d’en étre 'les fidèles Ôc les zélez ob- 
,, fervateurs ; qiie connoilTant l’opofi^ 
,, tion qui fe trouve entre les vanicez 
,, mondaines, '& la fimplicué Rcligieu- 
i, fe , vous aurez autant d’horreur poiit 
3, le farte , que vous devez avoir d’a- 
mod’»- pour la niodeftie ; & que fi 
,, vous aviez connu corrihien le fuper- 
be tombeau de marbre ,-que j’aï efi 
3, le trifte déplaifir de voir élevé au 
milieu d’une de vos Egli.^es, s’acccr- 
3, de peu avec nos faints ufages , vous 
3, vous -y feriez conrtamment opofez. 
3, Faites donc aujourd'hui ce que vouà 
,, n’avez ofé faire dès le commence^ 
3, ment. Que le refpeâ: humain cede aà 

O 
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J, zélé de lamaifon de Dieu. Que fou 
amour l*emporce fur celui du mon- 
,, de J c’eft lui qu*il faut craindre , Sc 
,, non pas les hommes. Chargé tout 
,, indigne que j*cn fuis , du foin de 
reformer les abus , je vous ordonne 
,, en vertu de la fainte obéïfiTance , ou 
„ de porter le Seigneur , qui a fait 
a, élever ce monftrueux tombeau , plus 
f, digne des ficelés idolâtres que des 
„ jours évangéliques, à le faire detruj- 
,, re ; ou d'abandonner vous mêmes le 
Couvent & l'Eglife, que ce maufolée 
,, déshonore , fi ce Seigneur s'ob'line 
,, à vouloir qu'il y fubfifte. 

L'ordre étoit précis , & les, Reli- 
gieux étoient fur le point de tout 
abandonner ; mais le Prélat ,aima 
mieux porter ailleurs fon marbre , & 
fes colomnes , que de priver fa ville 
des fccours , que les Pères Capucins 
y rendoient incdT-immem à la Reli- 
gion. 

Le Pere Laurent n'eut pas le mê- 
me ménagement dans la Province 
d'Ocrante ; car ayant trouvé ■“ dans 
deux Couvens certains ornemens peu 
conformes à la fimpiicicé religieufe , if 
Jes brifalui meme de fes propres mains. 
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Telle fut la fermeté du Saint Gé- 
néral à retrancher tout ce qui pouveic 
donner atteinte à l’elprit de pauvreté, 
qui fut comme la bafe fur laquelle le 
SeraphiqueSaint François voulut établir 
fon Ordre , &fans laquelle il ne fauroit 
fublîftcr. Son zélé n'écoic ni moins adtif, 
ni moins fort quand il trouvoit quelque 
Religieux particulier , qui n'avoit pas 
pour la pratique de cette vertu tou- 
te la fidelité nécelTaire. Ou fa faute 
étoit publique , & connue ; ou elle 
étoit fecrete. Si elle étoit publiqu« , 
& un fujet de fcandale, le zélé Gé- 
néral la puniflbit févérement pour 
l'édification des autres , mais ave« 
tous les adouciflTcmcns , que fa bien- 
faifanie charité pouvoir lui infpittr, 
ne lailfant aucun lieu de douter que 
ce ne fût encore plus contre la faute 
qu'il fcvilToit , que contre le coupa- 
ble. Si la faute étoit fecrcte , Tes 
tendres difeours , Tes touchantes ex- 
hortations mélées de larmes , fes vi- 
ves & patetiques correétions guérif- 
foiem le mal jufques dans fa fource.' 
Il fembloit avoir en main le cœur 
de Tes Religieux , pour les plier à 
fon gré •• /ouvent même , fans qu'il 

O z 


Digitized by Google 


3^0 La Vie du Pere 

dit uit fcul mot , les Religieux îcs 
moins parfaits fur l’article de la pau- 
vreté , lé reprochoient leur peu d'a- 
mour pour cette vertu , quand ils 
voyoient le Chef de TOrdre plus pau»* 
vre 5 ôc plus dénué de tout , que 
s'i^l avpit occupé la dernicre place 
dans la Religion. 

Il ne pratiquoit pas les autres ver- 
tus avec moins de perfcéliou ^ & l'e- 
xemple , qu^il en donnoit , n'étoit 
ni moins touchant, ni moins perlua- 
hf. ,A mefure que le faint Général 
avançoit en âge , il en étoit aullî 
plus foible , & plus infirme , & 

cependant non feulement il n’ouvrit 
jamais la bouche pour fe plaindre 
mais on ne. ren>arqua même jamais 
en lui la moindre impatience î en 
forte que les Médecins , qui le vi- 
fitoient foit durant les violentes dou- 
leurs que lui caufoit la complication 
delà goûte 3 & de la gravelie, qui 
le reduifoit quelque fuis à une.ef- 
pece de mort : foit durant le redou- 
blement de la fièvre dont il fut at- 
taqué à Parme , convinrenr toujours 
qu'un homme , qui ne perdoic ja- 
mais . ni La férénité de fen vifage , ni 
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le doux calme de Ton ame , avoîl ea 
lui quelque chofe de divin. 

Qa'il me foit permis de renvoyer 
à ce bel exemple de patience ceux 
qui dans leurs maladies cémoignené 
tant d'inquiétudes ; & qui moins at- 
tentifs à ménager de (i favorables oc- 
calions pour expier leurs pechez , ôc 
pour mériter devant Dieu , qu'em- 
prelTez à trouver des rémedes , qui 
les foulagent , fatiguent ceux qui les 
aprochent , pour leur en procurer. 

Une douleur plus fenflblc au Pere 
Laurent que celle de la goutte , étoic 
la peine qu'il (ôufroit , quand il fal- 
loir qu'un Religieux le touchât, pour 
le foutenir durant lès infirmitez. Tout 
ce qui paroilTuit tant Toit peu blelTer 
la pudeur , ôc la modedie , ctoit pour 
lui une elpece de martire. 

C'ed l'amour de cette excellente 
vertu , qui lui faifoic füir avec horreur 
la converfation des perfbnnes d'un 
fexe diferent , en forte qu'on ne pur 
jamais obtenir de lui , durant le cours 
de Tes vilîces , qu'il defcendîc à U 
porte des Couvens , pour donner la 
Déoédidiion à de pieufes ôc illudrei 
, pâmes , qui demaocitfienc indammcnc 

P /. 
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cette grâce .• & quand durant Tes né- 
gcîtiacions dans les diferentes Cours de 
l’Europe , il étoic forcé , pour s’ac- 
, quitter de fon miniftere , de s’entretc» 
nir avec les Reines , & les Princdïes, 
jl écoit à leur préfence avec tant de 
circonfpedion , de retende , & de 
modeftie , qu’on l’cûç pris pour un 
Ange du Seigneur. 

Il avoir ré^û du Ciel par un pri-. 
vilege , dont on trouve peu d’exem-» 
pies a le don de conuoitre les dife^ 
lentes palïions , auxquelles éceient 
alfervis ceux , qu’il abordoit. Dedà 
vient qu’il leur parloit , comme s’il 
eût lu dans leur ame , &: que Tes 
io(îru(5lions étoienc - mêlées de certains 
avis , qui ne pouvoient tomber ^ue 
fur des defauts particuliers. 

Mais ce don furnaturel étoit fur- 
/ tout à l’égard des perfonnes , qui 
étoient dominées par la volupté. Ses 
jugeraens ne portoient iaroais à faux i 
& (es avis n’étoient jamais fans fruit. 
On en vit un exemple merveilleux 
dans U ville de Milan. Comme à 
l’arrivée du pieux Général tout lu 
monde scçouroic pour récevoir fabé* 
pédic^ion , ^ pour tccialUt kl pa- 
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loles de vie , qui fortoienc de fa 
bouche , un fameux libertin courue 
groUîr la foule pour profiter de la 
même faveur, il vivoit depuis long- 
letns fous l'aparence d^un légitime 
mariage dans un de Tordre honteux ; . 
& Ton deffein étoit de ne jamais rora^ 
pre fon infâme commerce. Le Pere 
Laurent ne l’eût pas plutôt aperçû , 
qu’il lui dit d’un air d’indignation : 
Hé quoi , Monfîeur ; ferés vous tou-? 

,, jours le même? Ne craindrezvous ja- 
a,mais les Jugemens de Dieu? Il n’en 
dit pas davantage -y ôc ces mots fu- 
rent pour ce libertin un coup de, 
mafsiie , dont il parut accablé durant 
quelques jours , au bout d^rqucls il 
congédia la complice de Tes defor-- 
dres ôc fe convertit fincérement à 
Dieu , confeffant que c’étoit au Perç 
Gé ncral des Capucins s qu’il étoit ré* 
dévable de Ton heureux changement. 
On ne fera pas Turpris que le Per- 
re Laurent ait pratiqué la vertu an* 
gelique dans un C\ éminent, dé^ré dç 
perfeéHon , quand on fe fouviendra 
que ciçs l’âge le plus tendre > il avui-r 
déclaré 4 Ton corps une cruelle guciii 
fe» ne lui k 
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Marie. Il les mettoit à la tête de 
routes Tes lettres j & quand il écri- 
voit aux Cardinaux , 6c aux Princes > 
il conclüuic toujours par ces paroles. ' 
efus y Marie nous betiijfent. 

Ce fut par Pinvocation de cette 
Mere^de Miféricorde qu'il fit bien des 
converfions éclatantes , 6c qu'il opé- 
ra une infinité de prodiges furprenans 
dans le cours de Ton 'Apollolat en 
Allemagne ., 6c durant les vifites qu'il 
fit étant Général dans les Provinces. 

Un jeune Religieux fe fcntic un 
jour combattu d’une fi violente tenta- 
tion , (qu'il étûit fur le point de s'a- 
bandonner au défelpoir. Comme il fa- 
voît que le Perc Laurent excelloit dans . 
l'art de conduire les âmes dans les 
voyes du falut , & de les mettre au ' 
defius de toutes les attaques du Dé- 
mon , il fut fe jetter à Tes pieds » 
le conjurant d’av<jir pitié de fa mi- 
fete , 6c de lui preferire un rémede , 
pour triompher de la tentation dan- 
gveufe qu'il foufeoit depuis long rems* 
Le Pieux Général le releva avec beau- , 
coup de charité , l'embrafia tendre- 
ment , 6c l'exhorta d'avoir confian- 
ce ÇD .la mirériqotde du Seigneur ^ 
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qai -ne permet jamais , que nous fb- 
yons tentez au de(Tus de nos forces , 
& qui ne rcfufè jamais fà grâce 
ceux qui l’implorent fincérement. il 
l’obligea de faire le ligne de la croix 
fur le cœur, en prononçant dévote- 
ment ces paroles. DtUvrcz.-moi , 5«- 
gneur , de [*efprit de fornication par lis 
mérites de la Trés-Sainte f^ierge votre 
Divine Mere.'Cexte Prière fur (î efi- 
cace que le Religieux r/jprouva plus 
la même tentation , & conferva pour ' 
cette Mere de pureté une reconnoif?ance 
qui ne finit jamais. ^ 

Le Pere Laurent n’avoit pas le plus 
ibuvent belbin qu’on lui expliquât les 
tentations que l’on Ibofroit , pour en 
obtenir le rémede. Comme il avoir 
une ^pénétration finguliere , & le don 
de dilcerner les efprits , il voyoit d’un 
coup d’œil dans chaque Religieux fes 
vices , fes vertus , fes impeifeélions , 
& fes foiblcdes ; & dans les converfa- 
tions qu’il avoir avec chacun en par- 
ticulier , il lui montroit ou la voyc 
qu’il devoir tenir , pour s’avancer dans 
la perfeâion , ou les précautions , 
qu’il devoir prendre , pour corriger 
ùs defauts. Les avis qu’il lui donnoir. 
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Croient toujours «puyez ou fur des 
paroles de l’Ecriture , que perfonne 
ne podfda jamais mieux que lui , 
ou fur l’exemple des Saints , dont il 
avoit une connoilTancc exade. 

S’il trouvoic quelque Religieux hîpo- 
crite , qui fous un déhors impofant 
cachât des vices contraires à Ton état , 
fes paroles étpient vives ; & Tes cor- 
rélions comme des traits perçans pé- 
nétroient jufqucs dans l’ame des plus 
obftinez , ne celîant de les exhorter juf- 
,qu’à ce qu’il les eût convertis. 

S’il en voyoit de lâches , qui ne 
s’aquitafîent qu’avec indolence de 
leur devoir , il. les animoit avep 
tant de force & de douceuf ', qu’ep 
peu de tems il les rendoit des Religieux 
parfaits. 

.S’il reconnoi(Toit dans quelaue 

• 1* •i* *'” * 

particulier une inclination trop naiu- 
relie pour les charges , il reprimoit avec 
tant d’on(^ion ces ambitieux mouvep 

mens , qu’il avoit, .toujours la confor 

1 • J * • ' ' < " 

lation de voir en un moment luc- 

peder à ces défirs celui d’être perpe- 
luellement fournis. ^ \ 

J Ç^uand il parpilToic .dans un , cha- 
pitre Provincial , il. donneit. à ^ Iwp 
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les avoir » & qu*on les recherche , 
puifque ce font là des preuves évi- 
dences d'une malheureufe ambition ^ 

& que Dieu refufe aux ambitieux les 
grâces nécelTaires pour remplir digne- 
ment les devoirs des charges , qu'ils 
ont ufurpées. 

La difcipline Religîeufe étoic alors 
l'objet de tout fon zélé j il n'a voit d'au- 
tre vue que de la rétablir dans les 
lieux , cù elle avoîc été altérée » ou 
de la maintenir dans les province» 
t)ù elle s'étoic confèrvée dans (a 
première vigueur ; ôc s'il arrivait que 
les Princes , ou les Grands Seigneur» 
voululTent obtenir de lui une grâce ^ 
qui paiûc y être cane foie peu con- 
traire , il la refufoiravec une fermeté 
lî inflexible , & fi refpeâiueufe , qu'oi» 
paroiflbit même fatisfait de ce refiis. 
PaulV. qui avoir conçu le deflèin d*ap- , 
porter quelque changement à l'inftitut 
de l'Ordre des Capucins , voulut coa« 
fulter fur cette afaire le Pere Lau- 
rent , 'qui avüic fi dignement rempli 
la charge de Général , mais le Saine 
Religieux ayant répréfenté au Souve- 
rain Pontife , que ce changement de- - 
togeroit à la difcipline teligieufe ’ 

P' 
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pour beaucoup de raifons , qu'il de» 
duîHt avec Ton éloquence ordinaire» 
le Pape changea de delTein , & 
fie favoir à tout l'Univers , où avoir 
déjà volé la réputation du Pere Lau- 
rent J quec'étoit par les avis de ce 
grand homme , qu'il avoir Tuprimé 
fon premier projet. 

Dès que le Pere Laurent avoit fi- 
ni les fonéiions de fbn minifiere dans 
le cours de fes vifites , on ne le vo- 
yoît plus que devant le Saint Sacre- 
ment , ou devant l'Image de Jefus- 
Chrift Crucifié , repafiant dans une 
profonde méditation les faveurs fin- 
gulieres > qu'il avoit reçues dans le 
Saint Sacrifice de la MeiTe , ou quel- 
que vérité de la Religion , que lui 
infpiroit la leélurc de la Blble^ qu'il 
parcouroit incefiamment. 

Ces réflexions étoient accompag- 
nées de tant de confolations , & de 
fi douces larmes , que Ton Secrétai- 
re , qui étoit fou vent obligé de l'in- 
terrompre , pour lui faire figner des 
lettres , le trouvoit comme hors de lui 
même , & fon habit étoit tout trempé 
des pleurs, qui couloient de fes yeux, 
^ dont il ÎDondoit le papier , qu'il 
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lui prefencoic. 

Dans les voyages ou il récitoic 
des prières vocales , ou il s'apliquoic 
à la tnéditacion des faints Mideres .* 
& Tes réflexions faifoicnc toujours fur lui 
le même éfec. Quand fes compagnons 
pour leur édifîcacion particulière luî 
propofoienr quelque doute , ou vou- 
loienc aprendre le fens de quelque 
paflage de l'Ecriture , le faint Gé- 
néral leur répondoit avec tant d’éru- 
dition fur toutes ces diflcultez , qu’ils 
ne pouvoient cjpncevoir comment il 
ctoit poflible de citer tant d’autoritez 
diferentes des Peres , tant de paflfa- 
gés de l'Ecriture , & eu toute lan- 
gue « & tant d'autres raifons pout 
apuyer la même décifion. 

Ce qui les charmoit davantage 
c’étoit la maniéré pieufe , dont le 
Pere Laurent s'énonçoit fur les Mifé- 
ricordes du Seigneur , fur la dévo- 
tion à la Sainte Vierge , fur la per- 
feélion de l'Etat Religieux , & fur d'au- 
tres points de la morale Chiêticnne. 
Ses convetlations leur étoient fi agrék- 
ables , qu’à la fin des plus grande» 
journées , ils fe trouvoient avec fur* 
prife , & fans fatigue aux portes de» 

P 2; 
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lieux , où ils dévoient fe rendre ; & 
tien ne les avertilÇjit de la proximi- 
té des Couvens , que le concours du 
Peuple qui venoic à la rencontre da 
Saint Général. 

Après qu’il eut achevé la vîfitc des 
Provinces de l’Ordre , il vit arriver 
avec confolation le doux moment après 
lequel il foupiroit , je veux dire , 
la fin de fon gouvernement , où n'a- 
yant plus d’autre occupation que cel- 
le de (ervir Dieu dans la retraite ^ 
il auroit tout le mérite de l'obéïlTan- 
ee. A ce delTein il fe rendit à Rome 
■pour le Chapitre Général , qu'il , y 
avoitcitéle 17. Mai de l'Année léoj. 

Les députez de toutes les Provins 
ces témoins des pieux exemples qu'il 
leur avoir donnez , recueillirent encore 
avec plailir fes doâes , & fain- 
tes leçons , de même que le difeours 
qu'il prononça dès l'entrée du chapitre 
fur l'éleétion d'un digne Général,pour 
reparer les fautes , qu'il avoir com- 
mifes' durant fon gouvernement , & 
dont il demanda publiquement par- 
don à tous les Religieux alTcmble® 
-avec tant d'humilité , qu'aucun d'eux 
«e pût retenir (es larmes. 
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Il eut pour luccefTeur le Pçre Sil- 
▼eftre d^Alïîfe , homme d'un mérite 
difHngdé , qui dans le cours de fes^ 
vifites eut la confolation de voir pac 
tout de précieux monumens de 1^ 
vertu du Pere Laurent , qu'il tâcha 
toujours d'imiter dans les fondions 
de fa charge. 

Le chapitre fini , il prit la route 
de Venife avec d'autant plus de fa- 
lisfadion , qu'il le flata d'y contenter 
tout l'attrait de fon humilité , qui 
étôit de vivre inconnu , de fe mor- 
tifier, & d'obéïr, Mais Dieu, qui avoir 
de plus grands delTeins fur lui , le 
rendit encore fameux par beaucoup 
de prodiges , qu'il opéra par fon mi- 
nidere dans cette grande ville. Il eue 
beau cacher fon arrivée : chacun la 
fçue i de chacun s'emprefTa d'en faire 
éclater (à joye. 

Les pauvres , dont il 'avoir tod? 
fours été le Pere & le protedeur , 
bénirent cent fois le moment , qu*ih 
avoient le bonheur de le^ revoir. Leç 
Nobles fe hâtèrent à l'enyi de lui mar* 
quer la fatisfadion , qu'ils avoient dç 
mn retour. Les malades cruient deréce? 
VPÛ U VÂe , en técevant 1^ nPHveUe 
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de fon arrivée. La plupart fe firent 
porter chez lui , pour lui demander 
fa bénédidion , perfuadez qu'ils ob- 
tîendroienc en même cems leur guéri» 
fon. 

De ce nombre fut on Ecclefiafti- 
que de Bergame , domicilié à Venife , 
qui depuis douze ans foufroic de fi 
violentes douleurs aux jambes , qu'il 
n'auroit pu en aucune maniéré , 
ni faire un pas , ni fe Soutenir fur 
fes pieds. Il avoit en vain éprouvé 
tout ce quç la médecine connoit de 
plus propre pour guérir , ou pour 
foulager cette forte de douleur ,* tous 
les rémedes avoient été inutilement 
apliquez. Mais s'étant fait porter dans 
la chambre du Bere Laurent , il le 
conjura avec tant d'infiance , Sc une 
fl vive foi de le toucher, que le Saint 
Religieux lui ayant mis la main fui 
la têre , il fut guéri dès l'inftanr , & 
ne foufrit jamais plus aucune douleur 
aux jambes. 

Une jeune fille âgée' de fept à huit 
ans nommée Agrès A^olfi ;un garçon 
à peu prés de même âge apellé Bar^ 
lelemi lUti , afligé du même mal , 
fcéçurent: unç parfaite guétilôn. cnre-? 
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cevanc la bénédiâion du Pere Laurent. 

il fut lui même crueileiiient tour- 
menté de la goutte ; mais il ne penfa 
jamais d'obtenir du Ciel en fa faveur 
un de ces prodiges, qu’il operoic en 
faveur des autres. Sa confolation étoic 
de foufrir , & de pouvoir foulager > 
ou guérir les maux , que les autres 
fbufroienr. Ainli en ufa c • il un jour 
qu’il éroit comme craraponé fur fon 
lit par la violence des douleurs « qu’il 
cnduroic , à l’égard d’un jeune hom- 
me , qui depuis plus de huit mois 
avoir à la gorge une afreufe tumeur» 
dont perfonne ne pouvoir s’imagi- 
ner qu’il dût échaper. Le Saint Re- 
ligieux en fut touché de compaffion ; 
il invoqua fur lui le nom du Seig- 
neur } ht le ligne de la Croix , 6c 
dès le moment cette horrible enduro 
commença à diminuer » en force qu’il 
n'en relia qu’une légère cicatrice. 

Je palTe ici fous hlence beaucoup 
d’autres prodiges > que le Ciel opéra 
par les mérites de ce grand Serviteue 
de Dieu fur des paraliciques , 6c f^l^ 
des polfedcz , & qui Ibnt amplement 
décrits dans le procès de fa Déaiih- 
caûen >. 6£ de fa Canopifacion fu^ 
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les témoignages les plus aucentîques. 
Le récit en feroit trop long ; & je 
me hâte de raconter des vertus , qui 
le rendoient infiniment plus aimable 
& plus grand aux yeu-x de Dieu , que 
tous les prodiges qu*il operoit , ne le 
rendoient llluflre aux yeux 4es hom- 
mes. 

Quoique tous les momens du jour 
& de la nuit lui fuflfent précieux^ 
& qu'il n'en V laifîâc pafTer aucun , 
après un court fommeil , fans l'em- 
ployer utilement pour Ton avance- 
ment fpirituel » ou à l'étude , ou à 
la contemplation ; il faififfoit cepen- 
dant toutes les occafîons d'exercer à 
l'égard de fes Freres malades les de- 
voirs de la plus compatiffante chari- 
té. Plufîeurs fois par jour il fe ren- 
doit auprès d eux : & après s'être a- 
quitté , fans qu'on pût l'en dilTuader , 
des offices les plus bas , il tâcboic 
félon les difpofitions , où il les trou- 
voit 3 eu égard à l'infirmité , donc 
ils étoient aHigez , de leur infpirer 
les plus héroïques fentimens. 

C'étoient tantôt des paroles de con- 
folation , qu'il leur difoit avec tanc 
d'onâ;iop , qhe lef plus infenfiblcs 



Znurent dt Brinâifi, Ï77 
ctoient vivement pénétrez; & tantôt 
c’écoient des motifs de patience , & 
de réfgnation , qu^il leur fournilToic 
avec des termes Ci perfua(îfs > que U 
violence des douleurs n*étoit pas 
capable de troubler la paix de leur 
ame. Sa bouche , comme celle de 
l'époufe , diftilloit le miel ; & il $*cll 
trouvé des Religieux malades » qui 
auroiem mieux aimé , s'Hs avoienc 
.été maîtres de leurs fort , foufrir' tou- 
jours avec les confolations du Pere 
Laurent, que de paffer une vie exempte 
de douleurs, &d*infirmités; tant ce Saint 
Religieux favoit inipirer aux autres 
Paroour des vertus. 

Celle qu'il pratiquoit avec la plus 
fcrupuleufe exaélitude cft l'obéïfTancc, 
.qu'il rendoic non feulement à tous 
les points des Conditutions de l’Ordre 
qu'il regardoit comme autant de pré- 
ceptes ; mais à la volonté des plus 
(impies Religieux , auxquels il étoic 
fournis comme à Tes Maîtres. 

Rien au(Ti n'édifioit davantage que 
cette foumiflîon. Que peut- on en efet 
imaginer de plus exemplaire , Ci on 
compare cette obéïlTanc au rang il- 
ludre que le Pere Laurent occupcis 
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dans le monde chrétien ? Il étoit fi 
, refpeéké des Souverains Pontifes que 
dans les audiences qu'ils lui donnoient 
ils ne le diftinguoient pas des Car- 
dinaux, Lc« Empereurs , & les Roîs 
lui rendoient des honneurs finguliers. 
Tout ce qu'il y avoir de plus titré dans 
l'Eglilè hc dans l'état avoir pour 
lui une profonde vénération. L'Ar- 
chiduc Mathias qui fiic Empereur 
, apres Rodolphe Ton frere , le Duc 
de Bavière , le Gouverneur de Milaa 
Pierre de Tolede , le Cardinal Ludo- 
vifio 5 qui fut élevé fur la chaire de 
Saint Pierre fous le nom de Grégoire 
XV. fc profternoient toujours devant 
lui > pour recevoir ia bénédiûion. 

U venoît de remplir avec dignité 
la charge de Général ; & Ton nom 
étoit devenu fameux dans toutes les 
Provinces > &c. dans la plupart des 
Cours de l'Europe par les prodiges 
qu'il y avoir opérez , & par les ra- 
res vertus qu'on y avoir admiré en 
lui. Il étoit d'ailleurs recommandable 
par fbn favoir éminent , & par les 
plus illufires talens. Cependant cet 
homme fi refpeélable , &, fi refpeélé 
fcfoumettoic comme un jeune Novice 
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à la Tolonté des plus âmples Reli- 
gieux. il choiniToie toujours étant par- 
ticulier les ofHces les plus bas , & il 
cherchoic avec emprelTèmenc l'occaHon 
de fervir Tes Freres dans les plus humi- 
lians minilleres. 

Il donna à Venife deux exemples 
bien remarquables de cette obéïllance 
exaéke. Un jour le peuple étant ve- 
nu en foule à la Zuéque * pour ré- 
cevoir fa bénédiélion le Pere Lau- 
rent , qui cherchoit toujours à fe ca- 
cher , refufa par humilité de paroi- 
tre devant cette alTemblée de peur d'ea 
récevoir des éloges , que fa vertu ne 
pouvoir foufrir; car on ne Pappelloic 
que du nom de Saint , titre qui ne 
fervoit qu'à l’humiiicr davantage , dc 
à le rendre plus confus. Mais il y pa- 
rut • & bénit cette pieufe troupe , 
dès que le Supérieur le lui ordonna. 

Comme il avoit un attrait extra- 
ordinaire pour le Saint Sacrifice de la 
Mefiie ,il la célébroit tous les jours > 
quoi qu'il fut atteint de la gout- 
te. Les Religieux , qui étoient defti- 
nez à le (èrvir , le portoient entre les 
bras à l'Autel , pareeque les vives dou- 
leurs qu'il enduroit > ne lui permet- 
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cuient pas de s'y porter lui même .* 
& ce qui tient au prodige , c*eft 
qu'au même tems que le faint hotn- 
me étoit revêtu des ornemens facrez ^ 
couies Tes douleurs étoient rufpen* 
dues J & il n'en fentoit aucune du* 
ranc la célébration des divins Mille- 
res ‘f mais dès le moment que la Me(^ 
fe écoit finie , elles le reprenoient • 
& il en écoit afligé comme aupara- 
Tant. 

Le Médecin qui le vifitoit s'étant 
un jour aperçu qu'il étoit trop long- 
tems à l'Autel , il avertit le Pere 
Gardien de confeiller au Pere Lau- 
rent d'être plus court , de peur 
qu'il ne lui arrivât quelque fâcheux 
accident. A peine le Gardien eut ou- 
vert la bouche, que ce faint homme 
fe rendit â l'avis du Supérieur , qu'il 
regarda comme un ordre du Ciel , 
aimant mieux fe priver des confola- 
tions qu'il goucoit dans la célébration 
des Saints Milleres . que de perdre 
le mérite de l'obéïflTance. 

• À propos de la MelTe .* l'on doit re- 
marquer ici ce qui paroit admirable 
dans la conduite du Pere Laurent. 
11 aroic une fi grande aideur de la 

célébrer 
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célébrer cous les jours > qu’il n'en patfa 
|amais aucun fans comenter Ta dévo- 
tion. Lors même qu'il écoic chargé des 
plus importantes afaires auprès des 
Souverains 3 il prenoit (î bien fon tems 
qu'il en trouvoit toujours , pour s'ac- 
quitter de ce devoir. Durant ces vo- 
yages il régloit toujours fa marche de 
façon qu'il pût fe procurer le bon- 
heur de monter au Saine Autel. 

Dans le tems qu'étant Général il 
. iraverfoic la SuiCTe pour Ce rendre 
en Bourgogne , il ne pût arriver 
que fur le midi la veille de Saint 
Laurent à un village catolique ; ôc 
quoi qu'il fût extrêmement fatigué 
du voyage , il demanda pourtant à 
" dire la fainte Mefle. Ayant aptis en- 
fuite que le plus prochain village 
catolique , où il pût la célébrer le 
lendemain , étoîc éloigné d'environ 
treize lieues , il partit incelTamraenc 
après diné « & n'arriva le jour fui- 
vant que bien tard , ôc avec beau- 
coup de peine à cet endroit ; û bien 
que Tes compagnons n'ayant pas la 
force de fe foutenir , pour dire la 
fainte Mefle , le pieux Général la cé- 
lébra avec fa dévotion ordinaire 

' Q * 
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Si les communia de fa main. 

Cette dévotion du Pere Laurent 
pour la célébration des Saints Mifteres 
ctoic une marque , & un éfec de ce 
grand fond de Religion , qu'on a 
toujours remarqué en lui. Il avoir 
apris dans l'école de l’Eglife , que 
la MelTe e(l l'aétion la plus auguf- 
te , & la plus agréable à Dieu j 
qu'on puilTe faire , comme auflii le 
moyen le plus éBcacc , pour attirer 
fa miféricorde fur les hommes , Sc 
pour apaifer fa juftice. Auflfî il ne Ce 
contcntoit pas de la dire lui chême 
tous les jours ; il la fèrvoit encore, 
quand fes occupations pouvoienr le 
lui permettre , avec une pieté édi- 
fiante. C'eft ainfi qu'il le pratiqua 
pendant toyt le Catême de cetre an- 
née i6o6. dans la Sainte Chapelle de 
Lorette , au raport du fameux Pere 
Jean Rho de la Compagnie de Jefus, 
de qui nous avons apris que le Pe- 
re Laurent ayant dit la Sainte MelTe 
dès le grand matin , fervoit enfuite 
avec une dévotion , qui ravifloic les 
afliftans , 'toutes' celles qui fe difoient 
dans ce premier SanÂuaire de la 
Religion i qu'après avoir palTé tou- 
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te la matinée dans ce Sacré Minif- 
tere , il ne fe noutrilToic que d'un 
peu de pain , & d’eau , qu’oa lui 
donnpic par charité. 

On /era peut-être furpris que le 
Saint Religieux ^ dont nous écrivons 
l’Hiftoirc , employât un fi long tems 
à célébrer la Sainte Méfié , quand 
- il • f^t libre de tous les emplois de 
l’Ordre , & qu’il n’eut â travailler 
qu’à (4 propre perfedion. il cft fur- 
prei^ant en éfet 5 Ôc l’on en trouve 
fort peu d’exemples^qu’un Prêtre foit 
les (èpt , & huit heures à l’Autel 
pour célébrée une feule Mefib. 

Mais pour n’en être pas furpris on 
doit remarquer 1 < 7 ., que ie.Pere Lau- 
rent parfaitement infiruit des luix » ôc 
des ordonnances de l’Eglife , s'ac- 
commodoit toujours à la dévotion 
publique , quand i[l célebrpi^ila Méfié 
p^bliquementJ, perrq44éJquet ce n’eft 
pas un moindre inconvénient d’être 
trop long , que d’être trop court g 
& alors fa Me(Te .ne duroit jamais 
.au delà d’une grande demie heure. 
xo. On doit remarquer qu’il eft per- 
mis à un Prêtre , qui célébré, en par- 
(ipulier > & dans une chapelle Ctr 
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crete , de prolonger le rems de cét 
au’guft'è Sacrifice , afin de fatisfaire 
fa dévotion particulière , & goû- 
ter pour ainfi dire , à plus longs 
traits lés douceurs' inéfablés , • dont 
Dieu enivre durant lés facrcz Mif- 
teres certaines Ames' choifiés.' 3*». 
Enfin on doit ôbfer ver qu'il y a des 
faveurs extraordinaires' , qui font , 
à‘ proprement parler , refervéës aux 
parfaits ,* qui fe donnent aù* plus 
/ rare mérite / & qui font là rebom- 
penlê de la plus corifommée vertu. 
'Telétoit IcPeré Laurent,' ainfi qu'oti 
peut le comprendre par tout ce <jué 
nous venons d'errdiré , Si ce'que nous 
en dirons encore & telles étdient 
aufifi les faveurs fignalées , dqhc Dieu 
le bombloit durant l’'aùgùftc Saaifice; 

Ce Saint Religieux s'y préparoit 
deperis' la fiii dè l'oïficc de minuit 
j U (qu'au matin par 'une recherche 
txaâtc des plus lé'gerés impérféâlions , 
par dés torrens de larmes , que le 
*ièntiment de fà propre 'milerc lui fât- 
foit répandre , par une férieufe médi- 
tation des Miftefes nïêmes -, qu’il alloit 
célébrer , pat les aékcs de la plus 
vive foi , de la plus atdentc ch»- 
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• tité , de la .plus rerpedlueufe con- 
fîauce. 

Pénétré de ces admirables femi- 
tnens il montoic au Saint Autel ; & 
il y;étoit comme un Ange de Dieu, 
Sur (bn vifage .étoient ^peintes les di- 
ferentes impreflîons , que les dîfercns 
.Miftercs j qu'il méditoit alors >faifoicnc 
fur fou cœur. Car c'écoit principale- 
.inenc durant le Canon , aux deux 
^Mernertto , que (è produiloient plus 
.évidemment ces pieufes affeélions. 
.Tantôt abbatiu par la trillené , U 
fembloit expirer : tantôt tranfpor- 
té d’une fainte joye , il ne fcntoic plus 
aucune de ces douleurs , qui l'aHi-i 
^^geoienc habituellement: tantôt enflam- 
.mé du feu (acré du divin amour , 
en vue de la fainte viélirae qui s’al- 
immoler , il répandoit jles tor- 
..rens de larmes , que pluiieurs mou- 
choirs ne pouvoient fécher ; & tan- 
;tôt abforbé comme dans un abîme ' 
de douleur , il étoit longtems îmmo- 
:bile. 

: - Le Duc de.Mantoue ^ qui .entra 
. un jour lêcretement dans la Chapel- 
le, où le Saint Recligieux célébroic 
. }a MelTe ^ à deHein de l’entendre -, 
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le vie dans cet état ; & âpres 'avoir 
pa(Té quelques heures tantôt à genoux 
& tantôt deboüi , il fut ‘obigé dé fe 
retirer avant la fin , lailTant le Pere 
Laurent dans Ife ravilTément. Quel- 
que fois àuffi 'par un prodige "peu 
cômniün , ori Pa vu durant l*"Aùguf- 
te Sacrificè élevé fort âu defTas dû mar- 
che’.’ ^îèd ’db ' l'AÜtcl. ’C'eît'un té- 
inoignâge autentique ^ qu'*eri Ont reri- 
'du plufiéars' pèrfonnes dignés de foi , 
•& fût tout ün ^•entilhornme de Ba- 
vière , iqûi avoir peiné de le cbn- 
fioure lui meme dani l'âdmiratiôri de 
'ce prodige L*ôn a vô àulîi én plus 
'd’itne ôccafibn (cm vifage brillant 
comme ’uh foléil , Ôe répandre dàhs 
-la Chipelle où il célebroit ^ une é- 
“cUtânte' lumière. ’ ‘ 

A toutes’ cés‘ fà'veârs 'éxtrâôrdinài- 
res , dont Dieu combloit ifiéefTam- 
•ment ec‘ Saint '‘Réligieûx , jè dois 
'sjoutetie ptodigé qui arriva une fois 
â Mûnîili , ‘tandis ’qû'il 'célebrôit lés 
Sacrés Mifleres,ô: dont on trouve un 
* autre ékèmplc dàns - Phidoîte dé’iaînc 
Louis Roi de France. C'efl: qu*il pé- 
rut (ut PAutel ud jeune enfant ‘d^Ullc 
beauté incompatubie , dont le corps 
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■ Irépandoic de cous < côcez des rayons 
d'une (î biillame lumière , qu'elle 
édiplbic celle du' plus bel’ aftre.- 
Mais ce qui pacoit auili miracoleux, 

& que l'on a vô arriver affes fouvenc 
à Vérone , à Veftife à' Naples , & 
à Genes , quand ce grand Serviteur 
de Dieu foufroit les plus vives &les 
plus' àigiies dOuleUrs &' furtouc à 
Plaifance on jour qu'il écoic dange- 
teufemenr malade ; c'eft qu'en célé- 
brant la fainre Melfe , non feulement 
'il ne fentit point de mal , mais il en 
fut abfolumcnc guéri. Les Médecins, 
qui l'avoient vu hors d'efperance , 
s'étoiem brufquemenc retirez. Les Re- 
ligieux étoienc dans la-, dcrnicre coni^ 
cernation^ Toute la WHle étoic dans 
de mortelles allarmes. Le Prince même 
fit polkr autour du Couvent une force 
garde-, de peur que le Pere Laurent 
venant à méutir ,*on n'enlevât duf- 
sant la- ‘ riliit . ctf précieux tréiôr. 
Mais-dé^ l'aube du jour le Saint Re» 
ligieUx ayant prié ceux qui le fes- 
voleflt , de* préparer' PA«fccf.if&’d»o te 
tévetirdes ’ornemehs facrez , il dit 
la ;fâfncd- Melfe avec une dévotio® ^ 
^geliquc tu 14^ ^ 01 
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trouva >Ci parfaitement guéri , qu*U 
fut en état de fe mettre en chemin 
le même jour ’ peur . continuer Ton 
voyage. 

Il en ht .un à Mantoüe , aptès 
être venu, de; Lorette à .yenife 3 dont 
voici J le ftijet. -Le Duc Vincent par 
une ambition démefurée d*étendre les 
bornes de fès Etats , qui lui paroif- 
foient trop rclTertez , s'empara contre 
toute juftice.d.'un marquifar qui apar- 
ceiioit à, un Gentilhomme d’Allemag- 
ne. Ce lu i-çi fe voyant privé d'un bien 
qui lui apartenoit , fut obligé d'em- 
, ployer le /ecouts . des .autres Princes .» ' 
pour enlever des mains de l'ufurpa,- 
xeur les terres , qu'il lui avoir ravies, . 

L'Empereur . Rodolphe fut le. pre- 
mier, donc lé tMarquis implora la.puiG- 
iÀoçe..,»:j petCuadé qu'il xrouyefpit.4^ï'^ 
fon Souverain tout ce qu'il falloic pour 
venger, fes/droics, ,‘On,;autoj£ vu {Cn 
jéfet itvanccr des Troupes pour enlever 
4Jejforce:;ce marquifac. j .fi. le Pere La»^- 
4 :ent n'avoit, itsterpofé fon crédit. Ro- 
;dolph^qui flounpîfibir'rariiexterité dans 
“les afaires & l'empire que fon mé- 
!tite.>iuidooooic. fur le cœur, des plus 
f uifians. Monarques .du: monde ^ fo 
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cKargca de s'entremettre, pour obtenir 
par des voyeV dé douceur , ce qu'il 
écoic lui même difpofé , en cas de 
refus , d'obtenir par la forcé des 
armes. 

Le Saint Religieux fe rendit aux 
inflances de l'Empereur *, il quitta lè 
doux repos , ' dont il' jouïilbrc depuis 
quelque tems' à • Venife , & vint à 
MantdUe. A péine eut-il expliqué le 
fûjét de foh voyage , qu'il fut re- 
jetté avec mépris. Ce grand homme 
que tant dé fouverains avoient toû« 
jours 'accueilli li favorablement , dé 
avec tant de vénération , peu touché 
de cét injurieux trâittemeDr , vou- 
lut répréfcntet âü Duc avec une reP- 
peâueufe liberté l’'injü(Vicc de fa con- 
duite r Ce qui l'irrita de telle forte , 
qu'il toi tourna btufquemént le dos.- 
‘ “ PrenèV garde ' mon Prince y a)6u- 
5, ta lé zélé Laurent / ce n'êft pas à un 
,, hom'toé que vous défobéïfc /c'éft à 
y, Dieu : foii bras n'eft pas racourci ; 
il va Papéfantir iùt'vous, & vousal- 
lez éprouver i qù'on ne fe mOque 
jamais impunément de lui. ^ 

Après CCS mots niéna'çans , donc 
le Duc ne 6t qpe rire , le faint 


Dlgitized by Google 



îpo La meàH Vere 

ligicux fe retira. Mais à peine fut il 
hors du Palais , qu^il s'excita dans la 
ville une ifuFieufc fedition, , 

Le Peuple inutiné cpurt aux ^artnes. 
Tous les citoyens fe livrent à .la fu- 
reur. 'Uuc . ttôupe d'alïàtfinjs - tâche ;de 
forcer la gat-dc du Palais » pour egor» 
gèr le Duc ') qui fentanc l'éfec, de la 
prédiiftion du Pere Lauijent., emplo- 
ya les plus douces 3 & les plus flàteu- 
fes. paroles 9, pour apaifer l'étfieute.s 
^ vint trouvei lé. Saint Religieux 
dans leXouvent , luijt des exçufes > 
& remit entre fes mains le marquifat « 
qu'il polTedoit in jufteinent. . Alors le 
trouble ,ce(Ta , ^ le , Duc .jouit enfuitQ 
d'une, douce paix dans fes Etats. . 

. On a fouvent vû; le grand Servi- 
teur dè. Dieu rdpt^lenter avec ^ une 
liberté apoftoliquc aux plus ; grands 
Monarques du . monde, -chrétien 1 in- 
judice de leurs édits , . fans jamais 
Craindre d'autre danger 3 qtie celui de 
n'être pas affez zélé pour la caufc dç 
Dieu ./, ' l'intérêt de la Reli- 

gion. Son zélé fut . un jour (i loin 
en parlant fur cette matière a lUn Roi 
puilTant , qu'un Cardinal , quhfe trou- 
va ptéfent au difcours de. i'honpme 
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apodolique craignit tout pour lui. Mais 
le Roi 3 bien loin de trouver à redire 
à fa trop grande liberté ■, lui. confia 
toute Ton autorité royale « pour régler > 
félon qu'il le itfouveroit à propos » 
l'afaire dont il étoit queflion; 

Dans le cours de l'année precedente 
]6oj. l'Egiife eut le malheur de per- 
dre un des plus doébes des plus 
Saints » & des . plus charitables Pon- 
tifes , qu'on ait vu fur la chaire de 
faint Pierre , je veux dire , Cleroent 
VIII, qui fit de grandes chofes du- 
rant Ton Pontificat, & qui avoit pour 
le Perc‘ Laurent une ‘vénération fin- 
guliere. Leon XI. très habile dans les 
afaires ccclefiafHques , auroit pu la 
confolet de . cette perte , fi en fuc- 
cedailt à Clement , dont elle pleu- 
roic encore la mort , il avoit eu un 
régné auffi long , qu'il paroifToit de- 
voir être heureux. Mais Ton Ponti- 
ficat fut de 'peu de durée : la mort ' 
l'enleva 27. jours aprèsTon éleélion; 
& en fa place fut' élû le Cardinal Bor- 
ghéfe fous. le .nom de Paul V. qui 
a 'été un des grands Papes 'de l'Eglife 
de Dieu. 

Comme il favoit l'heureux fuccès 
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de toutes les afairesimporcantes , dont 
Clement VllI. avoit chargé le Per» 
Laurent , U voulut lui en cpnfîet en- 
core d'une aufli grande confequence, 
perlîiadé que le Ciel répandroit fur 
les négotiations de ce faine iReli- 
gieux les mêmes bénédiéHons , qu'il 
avoit déjà répandues fur toutes celles^ 
dont il avoit été honoré. 

Dans ce delTein il le chargea de 
terminer les diferens qui divjfQient 
alors l'Empereur Rodolphe , 6c 
l'Archiduc Mathias Ton (rere ; & fon 
entremife fut ,lî heureufe , qu'il ci- 
menta entre ces deux «Princes une 
paix folide , que, rien ne fut capable 
d'alterer. Il travailla avec le même 
fuccès à réunir beaucoup d'autres 
Princes Chrétiens à la priere de Phi- 
lipe III. Roi d'Elpagne , & du Duc 
de Bavière. 

Ce dernier Prince qui avoit une , 
dnguliere vénération pour le Pere 
|;.aurcnt , foupiroit depuis long tems 
après le moment qu'il le reverroic 
dans fa Cour , pour profiter de fes 
laints , & pieux avis. Il n'avoit pu 
fe procurer cette confolation , à caufê 
d'is négotiations importantes , dont 
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le Pdpe & les autres Princes Chré- 
tiens avoient chargé ce Saint Reli- 
gieux. Mais dès>qu'il le fçûc en Al- 
lemagne , ce pieux Prince le pria (î 
vivement de fe rendre à Munich » 
que le Pete Laurent aquiefça à Tes 
~ indances. 

L'idée qu'on a de la pieté de ce 
magnifique Prince , & du mérite de 
ce Saint Religieux , e(l plus que fu- 
61 ânte pour concevoir de quelle ma- 
niéré on le réçut dans cette Cour » 

& quels artifices l'on employa pouc 
l'y retenir long - tems. Mais le Ser- 
viteur de Dieu autant ennemi des 
grandeurs du monde » des ailés > 

. & des confolacions de la vie , qu'il 
étoit pallîonné pour les humiliations 
& les croix > étoit réfolu de fe retirer 
dans fa pauvre cellule, quand le Seig- 
neur lui infpira le dcllein de s'apli- 
quer encore à la converfion des pé- 
cheurs , & au retour des hérétiques 
répandus dans le Palatinat du Rhin , 
& dans la Saxe. 

» 

' La moifibn étoit grande dans ces 
contrées ; & il n'y avoir que peu » 
ou prefque point d'ouvriers , qui fe 
devoiialfenc au falut des ames.CedciTeio, 
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qui étoit infpiré <ie Dieu , ne fut 
pas du goût du Prince .* il employa 
bien des raifons pour le combattre > 
difanrau Saint Religieux que la faifon 
qui étoit encore extrêmement rude 
dans ces contrées , rendroic les che- 
mins impraticables ; qu'étant acca- 
blé d’infirmitez il ne convenoit pas 
d'expofer à une mort certaine fa pré- 
cieulft vie ; qu'il ne pouvoir pas ig- 
norer } depuis qu'il avoit fait tant 
de conquêtes en Allemagne fur l'he- 
refie , que les hérétiques indignez de 
la délcrtion de tant de Partiîans de 
leur feéle , ne fuffent avides de Ton 
fang , &: ne lui tendiflent mille ^ pi<?g« 
pour alTouvir leur fureur ; qu'il feroic 
une aélion auflû gloricufe à l'Eglfe » 
moins hazardeufe pour fa vie, & beau- 
coup plus agréable à tous Tes amis , 
s'il vouloic exercer Ton zélé à l'égard 
des Peuples -de Bavière 9 dont les 
. fujets imitateurs des femimsns de leur 
Prince , récevroient avec fruit la fai ri- 
te parole , qu'il lui plaiioit de leur 
annoncer ; & qu'enfin , fi toutes ces 
raifons n'étouut pas capables de l'ar- 
rêter , il prétendoit au moins lui 
donner une nombreufe cfcortc , peut 
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le mettre à l’abri des infultes des 
hérétiques , a6n qu’on ne dît pas dans 
le monde chrétien , s’il arrivoic quel- 
que tragique accident au Pere Lau- 
rent , que le Duc de Bavière l’a- 
voit expofé à\ la rage de fes enne-» 
mis. 

' Toutes ces raifons ne firent pas 
beaucoup d’imprcfîion fur le Saine 
Religieux , qui favoit indubitable- 
ment , que Dieu l’apelloit à la con- 
verfion des Habitans de Saxe , & du 
Palatinat du Rhin. “ Ne craignez 
5, pas , Grand Prince , pour ma mi- 
„ icrable vie, lui dit-il : celui de qui je 
,, l’ai réçlie , & qui peut me l’ôter à 
,,tout moment , faura bien la ga- 
,, rancir contre tous les éforts de ceux 
,, que Vôtre Altefie Sérénififime fupole 
,, animez contre moi. Quand j’aurai-, 
5, foin de bien exécuter Tes ordres » 
„ il aura foin lui > même de maçon- 
„ fervation ; ou s’il permet que je dc- 
„ vienne la viébime de la fureur des 

. ,, hérétiques , ce ne fera que pour 
„ me faire pafTer à une plus glo- 
,, rieuiê vie : ainfi la mort fera pour 
',,'moi un gain. Plaife à la miféri- 
,t corde du Souverain Pafteur des Ames, 

R Z 
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,, qui 'à répandu Ton fang pour le fa« 

5, lut de tous les pécheurs , me four- 
„ nir l^occalion de répandre le mien 
3, pour la même fin. Je fuivrois vo- 
„ lontiers la pieufe intention deVô- 
3, tre Altefie Sérénilîime , qui brûle de 
zêlepourle fa lut de fes fu jets, comme 
,, pour le mien ; Sc je cravaillerois avec 
„ confolation pour le bien de la Re- 
„ ligion dans vos Etats , fi Dieu l*a« 
3» voit ainfi ordonné. Mais fes dé- 
',,crcts toujours adorables font dife- 
3,rens ^ il veut fe fervir ailleurs de 
y, mon foible miniftere ,* & je m*a- 
9, bandonne avec confiance aux or- 
»}dres 3 & à la conduite de fa pro-< 
9t vidence. Les Apôtres furent envoyés 
9) comme, des agneaux au milieu des 
ay loups. Couverts des ombres de la 
a, vertu du Très-Haut , rien n*a pu leur 
a, nuire j & fi pour empêcher le pto- 
yy grès de la Foi , on a voulu les 
a) faire mourir , leur fang répandu 
» comme une fertile femence a pro- 
,, duit une multitude infinie de fideles. 
9, Defiiné aux mêmes emplois , j'au- 
9) rai la même proteâion. Heureux 
33 & trop heureux , fi je pouvois avoir 
»le même fort. Pour çe qui eft de 
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J, la garde que Vôtre AltefTe veut bien 
„ m’offrir , je ne faurois l’accepter. 

,, Ce n’efl: point par le glaive qu’i n 
,, gagne les cœurs , & qu’on afermic 
„ la foi : c’cft par la feule parole. 

5, Veuille le Ciel , que j’en fois un 
J, fidele Miniftre. Je planterai , j’arro- 
ferai •• Dieu donnera l’acroiffemenr. 
Ces paroles prononcées avec l’air 
de nobleffe , & de dignité , donc 
le Pere Laurent accompsgnbic tous 
fes difeours , ne laifferent aucune ré- 
pliqué au Duc , qui donna les mains 
au départ du faint Apôtre , à condi- 
tion cependant qu’il autoic toujours 
dans fa route , & furrout quand il 

faudroic craverfer des bois , & des 
campagnes défertes , une efeorte de ■ 
vingt- cinq hommes de cheval 
fous la conduite du Seigneur Fran- 
çois Vifeonti Gentilhomme Mila- 
nois , qui écoic au fervicc de fon Al- 
teffe , & qui joignoit à une fingu- 
liere pieté une vénération tendre 
pour le Pere Laurent. 

le vois bien , reprit le Setviteur de 
Dieu en gemiffant , que Son Alteffe 
me compte déjà au no 7 nbre des morts. 
Mais quUlle fe rajfure , & quelle ne 

Rs 
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me plaigne pas ; il n* arrivera rien de 
te qu*elle craint , & tout ce que je 
crains , arrivera. Je ne mourrai point ; 
fes gardes me priveront de la palme du . 
manire : en me confervant pour quel- 
ques jours y elle m*empechera d*aller 
plutôt au Ciel, Nous ferons la Mif- 
fon y fans qu*il mus en coûte la vie, 

, Le Pieux Vifconti qui favoic que 
le Pere Laurent lifoit dans l'avenir , 
raporta ces paroles au Prince , qui 
fut extrêmement ravi d'aprendrc 
qu'il n'avoit rien à craindre pour la 
vie du fervent Miffionnaire. 

Avant que le jour , qu'on avoîc 
fixé pour le départ y fut arrivé , le 
pjrc Laurent exhorta le Seigneur Vif- 
conti de ne pas fe mettre en chemin 
qu'il n'eût mangé le pain des forts ,* & 
afin de fe bien difpofer à la Commu- 
nion , il le pria de lui fervir ^ la 
MelTe à genoux nus. Vifconti obéît} 
mais il lui furvint une fi violente 
tentation d'abandonner le Pere Lau- 
rent à l'Autel dès le commencemeiit 
de la Méfié , qu'il y auroit infailli- 
blement fuccombé, fi le Serviteur de 
Dieu , qui U connut , ne l'eut dif- 
fipéc pat un févétc regard au dOr 
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ment que ce Seigneur lui préfentoic 
les buretes à l'ofifertoire. Ce qui fur- 
pric extrêmement Vifeomi de voir 
que le Pere Laurent connoilToic 
même ce qui fe palToit dans le fond 
de Ton ame. 

Il le fut encore davantage , & avec 
beaucoup plus de raifon , lorfqu'au 
premier Memento il aperçût le Saint 
Religieux élevé de quelques pieds au 
delTus de la Terre , le vilage , & 
les . yeux tournés du côté du Ciel , 
fans aucun mouvement , pendant plu- 
fîeurs heures de fuite. Le Duc à qui 
Vifeonti 6t part de ces merveilles 
après la Meflfe , en eut une fi gran- 
de joye , qu*il ne penfa plus d'arrêter 
le Saint Miflîonnaire. Partez > Mon 
Heverend Pere , lui dit - il ; jolies ou 
le Ciel vous apelle : je n*ai garde de m*o- 
pofer à fes ordres* 

Tout étant ainfi conclu le Pere 
Laurent partit de Munich avec deux 
Compagnons , & Pefeorte , que le 
Prince lui donna de 15. Hommes 
, de Cheval , fous la conduite de Vif- 
eonti. 

Le zélé Millionnaire préchoit dans 
les lieux qui ft trouvoient fur ' 
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fa route ; & il y préchoit avec tant 
de fuccès que fes Sermons étoient fuivis 
d'une infinité de converfions. Des Hé- 
rétiques fans nombre vinrent à les pieds 
fondant en larmes , abjurer l'erreur, 
& faire profelTîon de la Foi Catoli- 
que. On voyoit avec furprife des Pé- 
cheurs fi obftinez dans leurs defor- 
dres , que rien n'avoit jamais pu les 
ébranler, rompre généreulëment les 
chaînes du péché , &c faire des fruits 
de Pénitence d'autant plus dignes , 
qu'ils étoient plus durables. 

Quand Dieu donnoit à connoitre 
au pere Laurent qu'en certaines Vil- 
les il regnoit des crimes fcandaléux 
parmi les Grands , on voypit ce Saint 
l^ifiîonnaire comme un autre Jean 
Baptifie reprocher aux Herodes avec 
une apoflolique , & rerpeâeufe liber- 
té , leurs contagieux defordres. 

Pafianc un jour par une célébré 
Ville , dont on a trouvé à propos 
de taire le nom , & où le Prince 
faifoit fon fejour ordinaire , il apric 
que ce Seigneur , tout Catolique qu'il 
étoit , ménoit une vie défordônnée } 
& que l'étac de Ibn Ame étoit d'au- 
tant plus déplorable , qu'aucun Servie 
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teur de Dieu n'a voit ofé lui reprocher 
Tes defordres. Le zélé Laurent parla en 
préfence du Prince , & d'une multi- 
tude infinie de Peuple des vices en 
général avec tant de force & d'onc- 
tion , que le pieux Vifconii craig- 
nit fur le champ de perdre la vie avec 
l'homme apoftolique. Mais le Prince , 
bien loin de témoigner le moindre tef- 
lêntimenc au Saint Millionnaire > le 
combla d'honneur , & de poIitelTe ; 
l'invita de venir avec toute fa Troupe 
dans Ton Palais > & lui donna des 
marques de converfion. 

A mefure que le Pcre Laurent avan- 
çoît de ville en ville la renommée 
publioit les converfiuns qu'il operoit. 
Les gens de bien renioic nt d'hum- 
bles a(5lions de grâces au Pere des Mifé- 
. ricordes , d'avoir rufcité ce grand hom- 
me , pour lui préparer un Peuple 
parfait ; & les Hérétiques, quivoyoient 
afoiblir leur feéle par les fréquentes 
abjurations, que failbient les défen- 
feurs de l'hérefie , en frémifloient de 
rage , & méditoient en fecret les mo- 
yens de perdre l'ennemi , Sc le dcf- 
. truâeur de leur créance. 

Un Gentilhomme Seigneur de Caf- 
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icllo , à qui l'on écrivoit de toutes 
parts le progrès, que faifoit laFoiCa- 
tolique dans toute la Province , craig- 
nant que le nouveau Millionnaire n*o- 
petât les mêmes changemcns dans (es 
Terres , & n'attaquât , comme il 
faifoit partout ailleurs, publiquement 
l'hércfie , donc il étoit lui même l'a- 
pui , 6c le défenfeur , niit les vaf- 
faux~ d'une de Tes Terres fous les ac- 
nés avec ordre de fe joindre aux ha- 
bicausd'un bourg voKin de fa dépen- 
dance , d'empêcher l'entrée de ces 
lieux au ‘ Milfionnaire, & à Vifcon- 
ti , 6c même de les tuer , s'ils avoicnt 
le courage d'avancer. 

Le Pere Laurent, à qui Dieu commu- 
niquoic fecrétement le delTein de Tes 
ennemis , étant arrivé à quelques 
cens pas du village , pria le Seig- 
neur Vifcomi de faire ranger fa pe- 
tite croupe, 6c de fe mettre en garde , 
parcequ'ils rifquoient de tomber en- 
tre les mains d'une Populace armée, 
qui étoit en embufcade alTez près. Ce 
qui fut exécuté dès l'inflanc. 

P'oj'cz vouf , ajouta le Saint Reli- 
gieux à Vifcomi ; loye^vous li 
mauvais tour , voulait nous jouer : 
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mais j*ay cette confiance que nous trîoni • 
pherons de nos ennemis. 

En éfet le Perc Laurent prie en main 
' le Crucifix qu'il portoit lufpendu au 
cou î l'éleva fort au defTus de la tê- 
.te , & s'avança vers les Hérétiques , 
qui l'attendoienr. D'abord une fi gran- 
de terreur les faifit , qu'ils prirent U 
fuite , fans pfer même regarder ua 
lèul moment en arriéré. 

Les autres Habitans du village té- 
moins de ce prodige , réçurent le 
Saint Millionnaire avec beaucoup de 
refpeél , & d'amitié : ils l'entendi- 
rentavcc admirarion,&: avec fruit. Ain- 
fi fût diHîpé ce petit orage , qui fut 
le feul , que le Serviteur de Dieu eut 
à elTuyet- durant fa Million ^ qui du- 
ra huit mois entiers. 

Ap lès cette fainte expédition , qui 
fut accompagnée d'une infinité de tra- 
vaux , & d'un égal nombre de con- 
verfions , il s'en retourna en toute fu- 
reté avec fa troupe en Bavière , cù le 
Duc le reçut avecd'autant plus de joye, 
qu'il avoir triomphé de tous les périls 
qu'il avoir trouvés , & fait triompher 
la Foi Catolique dans tous les lieux 
infeélez de l'hérefie. 
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. Le Pere Laurent dé Brindifi 
Général de TOrdre des 
Capucins. 


LIVRE TROISIÈME. 


Uelque tems après mou- 
rut LEmpcreur Rodolphe, 
qui eut pour fucceflTeuc 
L'Archiduc Mathias Ton 
Frere Cette mort affligea le Pere 
Laurent , parce - qu'il comprit que la 
foi petdoic un puiffant Protcfteur en 

Allemagne 
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Allemagne. Mais un motif de confo« 
lation pour lui fut d'aprendre que 
rArchiduc Mathias , donc il connoid 
foie le zélé pour i*honneur de la Re- 
ligion , ne' travailleroic pas aveu 
moins de ferveur à la rétablir dans 
l'étendue de Tes Etats ; ce fuc 
pour lui recommander les interets de 
cette même Religion , que le Servi- 
teur de- Dieu £e rendit à la Cour 
Impériale. 

Son arrivée ajouta une nouvelle 
joye à celle qu'on avoir eue de l'élec- 
tion de Mathias ; l'Imperacrfce en eut 
un plâHîr (ingulier , parcequ'elle fe 
flaca d'obtenir du Ciel par l'entremi- 
fe du Saint Religieux , fameux par 
tant de prodiges, un Fils qui pût un 
jour porter la Couronne de Ton Pere. 
Mais le Pere Laurent l'afTura que Tes 
prières feroient inutiles ; qu'elle n'au- 
roit jamais d'enfant ; que Dieu toû- 
jours jude dans Tes dil^licions , l’a- 
voit ainfi ordonné ÿ & qu'elle devoit 
humblement fe foumettre aux ordres 
de fa providence. 

Cependant quelques mois après on 
vit Air l'impecactice certaines mar- 
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aues , qui ne UilToient prefque au- 
cun doute , qu'elle ne fût enceinte. 
Chacun le crût . & chacun en eut 
du plaint. Le bruit de cette prétendue 
etoirelTc fe répandit dans les Provinces : 
tlle excita la j«ye publique , «c 
donna lieu de dire à l'Imperatnce 
(i à tous ceux , qui favoient ce rjue le 
Perc Laurent avoir dit à ce 
fes oracles n'écoienc pas i n fa il h blés , 
puifqu^il s'étoit trompé dans la pré- 

diélioD. ^ 

■ Le Saint Religieux fe trouvant à la 

Goût de Bavière , quand on y reçut 
cette, nouvelle , il alTura qu ehe etoit 
faulTe , de que >laûs peu de tems on 
fctoit détrompé. Et qmlt f»> 

«lie 1‘ Imper atricc, lui difeii-en . î»« < 
}enti pl“> d’mefeU remdir étant fin fiin 
le fruit de fa fécondité > Le temt , repar- 
tit le Saint Religieux , nons «prendra 
çe ait on en doit croire. En effet peu de 
jours après ces Cgnes équivoques 
de lâ gtoffeffe de l'Imperatnce dffpa- 
furent : elle fut convaincue qu elle 
s-étoit trompée , Si que le Pete Lau- 
,ent avoir des connoiffances beau- 
coup au deffus des lumières naturelles. 

Cependant le Chapitre Général de- 
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▼oie fe tenir à Rome cette Année 1^15; 
& le Saint Religieux , qui dans le 
precedent avoir été fait de nouveau 
Defîniteur Général , eut ordre de s’y 
rendre. Il y vint en qualité de Cufto- 
de de la province deVenife. Le Pa- 
pe , & les Cardinaux zélez pour U 
propagation de la foi , qui favoient 
déjà Pheureux fucccs de la demiere , 
& pénible Miflîon > que Phomme 
de Dieu avoir faite en quelques Pro- 
vinces d'Allemagne , le reçurent avec 
ces marques d'eftime , de vénération & 
d’amitie , que Pon doit au vrai mérite. 

■ Tous les Religieux qui compofoient 
le chapitre penferent d'abord de don- 
ner leurs lufrages au Pete Laurent 
pour l'élire de nouveau Général , per- 
fuadez qu'il méritoit mieux cette dig- 
nité que tout autre. Il en eut lui mô- 
me un preflentiment fecret ; & non 
content de repréfenter publiquement 
au chapitre qu'il n'y pouvoir concou- 
rir palïïvement à caufe de Tes gran- 
des infirmitez , qui augmentant tous 
les jours , Pempêcheroient de remplie 
les devoirs indifpenlables de cetre 
charge , il fit encore mille veux au Ciel 
afin que Pélcdlion ne tombât pas fat 

Si 
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lui. Ses prières furent exaucées , 6c le 
Chapitie s'érant rendu quoiqu'avec 
bien de la peine à Tes raiibns , le Pe« 
te Paul de Céfenne fut élu Général de 
POrdre. Mais il voulut partager le gou- 
vernement avec le rere Laurent >* & il 
le nomma à cet éfet CommilTaire Gé- 
néral ' dans la province de Génes« 
L'humble Religieux fut obligé d'obéïr : 
& à peine fut il arrivé à cette pro- 
vince 3 qu'il fut fait provincial d'une 
voix unanime dans le Chapitre , qui 
' fe tint à Pavie. Son humilité qui lui 
avoit fait éluder l'éleûion du Généra- 
lat y Sc qui ne s'étoît jamais accom- 
modée d'aucune charge dans la Re- 
ligion , lui infpira bien des raifons 
pour être déchargé de cet emploi ; mais 
tout fut inutile. Il eut ordre du pape 
d'obéïr ; 5c le Cardinal proteéleur lui 
écrivit de la part de fa Sainteté , 
qu'il pouvoit fe (crvîr de voiture , fi 
fes înfirmitez l'empêchoîent de faire la 
vifite de la province à pied. 

Le même emprefiemeot qu'avoît 
témoigné le peuple dans toutes les 
Villes > que le pere Laurent avoir 
parcourues en qualité de Général de 
fbnOcdiea il le témoigna encore dans 
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.toutes les Villes de la province de Gé‘ 
ries 5 où ce Saint Religieux aborda ci- 
qualité de Provincial ; en (or te qu\i * 
peut dire que 'fa vibre fut une Mu* 
iipn conciuuelle. 

Les Evêques , qui faroiem le nom ‘ 
bre infini de converbons éclatantes que 
Dieu avoir opéré par le miniftert 
de cet ouvrier évangélique , te prioienf 
inftamment de faire parc à leurs dio- “ 
cefès de la faince parole , qu'il avoic 
fl ucileinenc annoncée ailleurs ; ÔC 
Phumblc Laurent déferoic à ces priè- 
res comme à des ordres du Ciel. Cha- 
cun venoit en foule l'entendre , Sc 
chacun cmporcoic de Tes fermons det 
grâces de confolation « & de falut. 

L'Evêque de Gafal dans le Mont- 
ferrat ne le lailTa partir de la Ville , 
qu^aprés avoir prêché deux foisdani 
la Cathédrale avec tant d'édiôcation , 
que le peuple toujours avide de l'en<« 
tendre , & de le voir, ne voulu® 
fe retirer d'auprès du Paîa/s Épifeo- 
pal , où logeoit le Saint Religieux ^ 
qu*apiès qu'il Peut béni du haut d'uiu 
.fenêtre, 

f A Pavîe il fut reçû parmi les aC« 

V publiques j ôc comme «t 

' S/ 
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triomphe; L'Evêque , & cous les Na-- 
blés Citoyens de U ville furent à fa^ 
rencontre. Le peuple faifoit retentir 
toutes les rues de cris de joye } ôc 
chacun lui demandoic fa bénédiâion. 

il en fut de même à Alexandrie ,, 
à Caftelazzo ôc dans toutes les autres > 
villes , où fa charge l'obligea' d'abor^ 
der. il avoic beau prendre des pré>^ 
cautions pour n'y être pas connut 

& honoré ; on écoic par > tout atcen* 
tif à obfèrver le tems de fon arrivée j &. 
de Ton départ.. 

^ Dès le moment qu'il étoît entré 
dlins un Couvent , la porte éroit con* 
rinuellemenc alTîegée de gens pieux ,, 
quii demandoicnc fa bénédiébion , ou- 
de malades y, qui attendoient leur 
guérifon & quand il palToic d'un Cou- 
vent à' l'autre ,, les chemins étoienc 
remplis d'une fi nombreufe multitude 
qu'on avoit de la peine àfendre la prefiè. 
On en a vu bien fouvent Te jeteer dans^ 
mer avec danger de perdre la vie,, 
quand le Saint Religieux s'embarquoit 
& beaucoup d'àurres^ ne fe retirer du; 
Porte» qu’après avoir perdu de vue le Ba-- 
timejitc,quiie perçoit, tandis que toutib: 
rivage iéiènti(roit.de.mille.b'éDédiûioim. 


üi 
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. Uon raporre à cette époque un* 
grand nombre de guérifons mira eu- 
leufes que le Pere Laurent opéra dans- 
toutes les villes de la Province de 
Gènes , dont le detail rcmpliroic ün- 
▼olume entier , & que nous ne cro- 
yons pas devoir palTer abfôlument 
fous filence , pour ne pas déroger 
à la gloire de ce grand Serviteur de 
Dieu > & refufer au public la con- 
folation de favoîr la grande puif-^ 
Tance , que Dieu lui avoir donné furr 
les maladies les plus incurables. 

Parmi les aveugles quil éclaira • 
Pon compte le Vicaire Général de- 
PEvêque de Pavie , qui depuis long- 
tems avoir abfolumenr perdu la vue ; 
Jerome Noto de Saint Reme » qui 
dans le plus grand jour ne yoyoic 
à peine qu^une foible lueur ; Doro* 
thée Sapia , qui dès (on enfance avoit- 
une funefte taye à Pceil , une autre 
jeune fille à Voltage , que la rou- 
geole avoir rendue aveugle. Le faint. 
Keiigieux les guérit tous , en faîfànt: 
fur eux le figne de la croix. 

L'on met. au nombre des incora# 
bles à qui ce grand' Serviteur de Dieu» 
îêadiL imo- fauté, paifaito.^ duiauc: fvSi 
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Yiütes à Saine Reme , au Port - Mas* 
lice , à Torcone > à Caftelazzo , à 
Alexandrie > & à pluiîeurs autres en- 
droits , une infinité de malades , dont 
les noms , Sc les divers genres de 
maladies font inférés au long dan» 
le procès de fa Béatification , èc de ft 
Canonifation. Le Pere Laurent les 
guérit tous avec le figne de la croix 
•U avec ces paroles de PHvangilt 
qu*il difolc» en les couchant au itonr. 
Super agros manus imponent , & benè 
hahebunt. 

Quand les malades ne pouvoient 
fe procurer l'avantage de voir ce 
grand homme > & de récévoir fa 
bénédiârion , ils tâchoient au moins 
d'avoir quelque mouchoir , donc il 
le lut lervi à la Sainte Méfié ; Sc 
fe l'apliquant avec une' vive Foi , ils 
étoîent d'abord parFaitemenc guéris. 
Ainfi l'éprouverent heureufement un 
Chanoine de l'Eglife Majeure de Vol- 
tage , qui fouFroit depuis long-tems dt 
cruels maux de tète ; l'Organifte de 1» 
mêmeEglifè, qui avoir une monfiruf 
ea(è enflure ; un jeune Ecleiîafiique da 
la même ville y qui s'étant brifé if 
#jaae ca toœbanc > éidic à 
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doigts de la mort ; & une femme 
qui depuis deux mois écoit afligee 
d'une fièvre continue. 

Ce que l’on peut encore remar- 
quer de bien prodigieux j c'eft que 
ceux même qui ne pouvoient fc pro- 
curer des linges qui eufTenc fervi à la 
MefTe , que difoic ce grand Religieux > 
guérilToienc également par la béné- 
diâion , qu'il leur donnoic par écrit 
dans une de Tes lettres. Telle fut la 
merveille -, que cette -bénédifHon opéra 
fur un Religieux de Ton Ordre , dans 
la lettre qu'il lui écrivit. 

. Si tous ces prodiges .excitent 
l'admiration des leâieurs ; ils doivent 
être au moins autant édifiez de 
l'humble modéftie du Serviteur de 
Dieu > qui malgré tant de miracles 
le regardoit encore ôc comme un 
ferviteur inutile , & comme un vil 
inftrument , indigne de fervir aux def. 
feins de Dieu. Plus . on l'honoroît 
en public , plus il avoit foin de s'hu- 
milier dans l'oraifon , qui étoit pour 
lui un exercice continuel , par la 
confideration dé fes fragilîtez , & de 
iês miferes. 

pc qui T'occupoit davantage' dans 
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Ijs cours de Tes vi^ces , écoic le foîa 
de récablir > ou d'afermir par tour le 
bon ordre dans les Couvens , de retran- 
cher tout ce qui pouvoïc donner quel- 
que acceînte à la profeffîon religieufe > 
d'infpirer à cous ^ les Religieux Ta- 
nour de la pauvreté Évangélique , de 
rabnégarion de foi même ^ Âc de U 
snortiHcacion chrétienne. Les difeours 
qu'il faifoîc fur les obligations de l*£- 
tac Religieux , étoienc pleins d'éru- 
diâioo & de force : nulle parole , 
qui ne portât avec elle une certaine 
•nâion , à laquelle pexlbnne ne pou- 
voit fe rcfulèg 3 , & l'on école d'au- 
tant plus dilpoié â faire ce ^'il dt- 
ibic , qu'il ne difoit jamais rien , 
qu'il ne fit lui-même exaftemenc. 
L'exemple précedoîc toujours , & fuî- 
Toit fa parole ; Ôc quand il n'eût fait 
que fe montrer aux Religieux ^ fa 
préfence auroic été à leur égard la' 
plus éloquente prédication. Aulli eût 
il la comblacioo de voir à la fin de 
ibn Gouvernement cette Province au 
point qu'il la déüroît. 

Il eut encore celle d'établir quel- 
que tems après une Paix folide en- 
ire Iç Roi d^Efpagne , ^ le Duc de 
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"Savoye ; mais il lui en coûta bic« 
des peines , & des fatigues. 

Charles Emmanuel , grand Capitaine > 
rami Sc le proteâeur des gens de 
lettres , qui avoir fuccedé dans le 
Duché de Savoye à Ton Pete Emma- 
nuel Philibert , furnommé tête de 
fer , avoir épbufê Catherine feeur de 
Pbilipe III, Roi d'Efpagne, Cette al- 
liance » qui auroic dû cimenter entie 
êes deux Princes une paix inviolable 
n’aboutit cependant qu’à des guerres 
fanglantes. Ce lien fi étroitement feité 
fut rompu par des motifs d’ime^ f 
6c le fang de l’un , de l’autre Pnneb 
fut inhumainement immolé à la ven- 
geance commune^ Voici quel en fut 
le fujet. 

François de Gonzague fils aîné^de 
Duc de Mantoüe , ayant époufé 
Marguerite de Savoye , il en eut 
un' fils qui mourut au bérceau , Sc 
une fille nommée Marie > donc la 
i. naiflTancc ne précéda que de quelques 
mois la mort de fon Pere. il étok 
à peine enfeveli , que les Etats de 
Mantoüe &c de Savoye furent cruel- 
'Ic nenc divilèz. Parmi les Mantoüana 
les uns ptétendoienc que la Princefic 
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Marie de?oic Aicccder aux Ecâcs de 
fon Pc.’c , Sc que la Duchefle Mar- 
gacrice en devoir être Régente. Lei 
autres vouloient que le Cardinal Fer- 
dinand de Mantoüe oncle du Prince 
mort , qui dès la première nouvelle 
qu il en reçue , etoic inceflamment 
parti de Rome, devoir avoir. la Sou- 
veraine Autorité dans ces Etats, Le 
Duc de Savoye fbutenanc au con- 
traire qu elle aparrenoit uniquement 
a la Princelîe Marie , il commença 
<le faire des préparatifs , pour apu- 
yer fon patti par la force des armes , 
& demanda au Marquis dTnoyofa 
Gouverneur de , Milan pour le. Roi 
d'Efpagne , de le favoiifer de tout^ 
fes forces. 

Avant que d*en venir à une rup- 
ture ouverte , il fît demander au Car- 
dinal Ferdinand par le Prince de Pié- 
mont fon fils , & par les Comtes 
de Martiaengue , & de Luzerne les 
deux Priheeflès ,,que de même Car- 
^'^oit déjà fait conduire au 
chateau de Goïto . avec une bonne 
garde. Mais fous prétexte que la 
^inccfTe Marguerite étoit enceinte , 

4^ il étoit dangereux de Pexpofer 
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aux fatigues d'un long voyage , ii ne 
voulut cederni la mere , ni la Blk: 
il confemit feulement quelque - lems 
aptes que la DuchelTe Margueritte 
fe retltât feule dans les Etats de fon 
Pere. 

Ce refus aigrit fi fort le Duc de 
Savoye , que ne gardant plus aucune 
mefure , il fit avancer quatre mille 
hommes dans le Mont-Ferrat , qui fe 
rendirent Maitres de toutes les places 
à l'exception de Cafal. Le Cardinal 
de Mancoûe étonné de la rapidité de 
ces conquêtes , écrivit au Grand Duc 
dcTofcane , au Gouverneur de Milau , 
aux Vénitiens , & aux François , pour 
en être fecouru dans cette Guerre. 

Comme on préparoit en France un 
puifiant fecours , pour foucenic le 
parti des MantoUans y le Gouver- 
neur de Milan , qui en eut quelque 
vent , & qui ne vouloir point abfo- 
lument , fous quelque prétexte que 
ce fût , que les François entrafTenc 
en Italie , n’ayant pû réülïîr à con- 
cilier les deux puifianccs , déclara 
lui- même la Guerre à la Savoye. 

V 'i.e Pape , & l’Empereur voyant 
ainfi guerre allumée, s’entremirent 
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pour porter les princes défunis â dé- 
cider leurs dîferens autrement que pat 
les armes. Leurs répréfentations ne pa- 
rurent pas d’abord inutiles : il fe fit 
un projet d’accomodcmcnt. Les prin- 
cipaux articles du traité portoient en 
lubftance que le Duc de Mamoüe , 
„ ôc celui de Savoye ne pourroient 
,, prétendre aucun dedommagement : 
„ que les fujetsde l'une ,& de l'autre 
,,puifiance quiavoientfuivi le parti cen- 
,, traire, ne feroient jamais inquiétez ni 
„ en leurs perfonnes, ni en leurs biens.- 
,, & qu’on rendroit au Duc de Sa- 
„ voye , après qu’il auroit reditué 
,, toutes les places du Mont- Ferrât, 
,, la princeflé Marie , pour être mife 
,, entre les mains de la DucbelTe Mar- 
j, guérite fa merc. 

Ce tfairré ne fut pas du goût des 
MantoUans : ils refuferent d’en accep- 
ter les articles. Les Efpagnols n’en 
furent pas plus fatisfaits j & le Mar- 
quis d'Ynoyofa , qui avoir mis fur 
pied une \Armée de quatre mille 
-hommes , & de fix cens chevaux 
fous la conduite du prince d’Alcoli 
s’empara /àes principales places du 
Mont - Ferrât ; & le Duc de Man- 
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tous de Ton cÔcé fie faire le procès 
à cous les Gentilshommes piémon- 
tois , qui polTedoicnc quelques biens 
dans Tes Etats. 

Cette conduite violente , à laquelle 
le Duc de Savoye n'avoic pas lieu de 
s’attendre , l’obligea de s’en plaindre 
au Roi d’Êfpagne , auquel il envoya 
Ton fils le prince de Piémont. Mais 
philipe déjà trop mécontent ne voulut 
faire aucune léponfe favorable au 
Prince , que Ton Pere n’eût mis bas 
les armes. Le Duc répondit à cette 
infulte par une autre ; non-feulemenc 
il chafia de Tes terres tous les £f- 
pagnols , mais s’arrachant encore le 
collier de la Toifon d’Or , qu’il avoît 
au cou , il le remit à Gaëtan Am> 
bafiadeur d’bfpagne , 6c lui ordonna 
de ie retirer. Peu de tems après il 
le mit en campagne avec dix mille 
hommes de pied , & ..trois mille che- 
vaux. Il livra crois diferens combats, 
où les ETpagnoIs firent des pertes très 
confiderables. 

Cependant le Marquis de Ram- 
bouillet AmbalTadeur de France eut 
ordre de travailler à la ^aix entre 
l’Efpagne 6c U Savoyc j & il y ira^ 

Tl 
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vaiila avec tant de chaleur , que le 
jour même que les deux Armées fe 
battirent avec perte de part & d'au- 
tre devant Afl , elle fut concilie ; 
ëi le lendemain 11. Juin i 6 ij. le 
Marquis d'Ynoyofa au nom du Roi 
d'Efpâgne figna le traitté i comme le 
Duc de Savoye l*âvoit déjà Hgné. 

Telle éioic )« ruuetion des afeirei 
quand Dom Pierre de Tolède fuc- 
cefTeur du Marquis d'Ynoyofa dansle 
Gouvernement de Milan , eut ordre 
do renouveller U Guerre contre la 
Savoye, On fe flatoit que le' mariage 
qui venoit' d'être conclu entre Louis 
XlII. Roi de France , ëc Anne d*An« 
triche fille de Philipe lll. Roi d'Ef- 
pagne , cimenteroie une Paix éter- 
nelle entre les deux couronnes *, dC 
que la France ne manqueroic pas 
de favorifer Philipe dans toutes les 
guerres , qu'il auroit à foutenir. Le 
Duc de Mantoüe entra dans les def- 
(èins de Dom Pierre î & l'on fit de 
part &C d'autre des préparatifs pour 
la campagne prochaine. 

Le Pape , & les autres Souverains 
de l'Europe , voyant que les mefu- 
rès qu'un avoir déjà prifes pour. fai- 
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re cefTcr ces défunions , étoient inu- 
tiles , entreprirent de nouveau de les 
terminer j & comme ils connoiiroienc 
l'habileté , dont le Pere Laurenç 
avoir déjà 'donné dans beaucoup de 
femblables occafions des preuves écla- 
tantes , ils le chargèrent encore da 
foin de moyencr une paix folide en- 
tre les puilFances ennemies , d 'autant 
mieux que l'on favoit partout la gran- 
de confiance , dont le Roi d'cfpa^ 
gne honoroit ce Saint Religieux. 

A peine eût - il réçû ces ordres » 
qu’il Te rendit à Milan pour en con-' 
R-rer avec Pierre de Tolcde , non 
qu’il crut de réiilîîr d'abord , puiF-' 
qu’il avoit prédit l'année d'auparavant 
à la Duchefle Douariere , qui vou- 
lut s'entretenir avec ce Serviteur de 
Dieu , qu'il en couteroit encore bien! 
du Fang , avant que les efprits fuf- 
fent dirpofez à une parfaite réconci- 
liation. Aulîi le Saint Homme ne s'a-, 
pliqua durant le refte de cette année , 
qu’à faire des vœux au Ciel , pour 
obtenir du Dieu de la Paix , celle 
qu’il vouloir établir parmi ces deux 
puilfances ennemies, 
i D« que la faifon le permit , Dom 
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Pietre fe mic en campagne avec vingt 
mille hommes , & trois mille- che- 
“vaux. U pa(Ta la Sezia j & il y eut 
fieux combats fanglans , l^un au Pont 
de la Villace , & Pautre à Saint Ger- 
main. Les Efpagnols prirent Vercel 
éptès un Hcge de deux mois , & y 
perdirent un grand nombre de fol- 
dars ; ce qui ne les empêcha pas 
de fe dirpüfcr pour afTiéeer la vil- 

redm ^ 

Le' Pere [.surent connoifîant alors 
par une inrpiraîion fecréte que l'heu- 
reux moment ccoir enfin arrivé , qu’il 
devoit travailler de fon thieux à con- 
fommer cette grande œuvre , après 
laquelle toute l’Europe foûpiroit , & 
qoi'dévoît être encore plus Pheureux 
fruit de les prières -, que celui de 
fés négotiations , agît avec tant d’infi» 
tnnees par Tes lettres , auprès des deux 
l'uifîances , & fur - tout aup:ès de 
Dom 'Pierre , que les articles du trai- 
té furent diefiés , & la Paix fignée 
Je d'uélübre de l’an 1617. au 

grand conceptément de Pbilipc, & de 
Charles Emmanuel. 

Le_iraitté pottoic que le Duc 
„ défar me toit dans un mcis.j qu^U 
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„ rendroic tout ce qu'il* avoit pris Tur 
„ l'Eglifc , fur l'Efpagne , fur le Duc 
,, deManroüe, & fur toutes autres pcr- 
,, Tonnes durant la guerre ; que Dom 
'9, Pierre de Ton côté rendroic auiC 
,, tout ce qu'il avoit pris devant 
,, ce traitté ; que tous les prifonniers 
,j Teroient mis en liberté j & qu'enfin 
,,dans tout le mois de Novembre 
,, le Gouverneur de Milan dcfarroc- 
,,roic Tes Troupes, En exécution de 
,, ce traité , le Duc licentia. les fien- 
nes; & en attendant que Dom Pier- 
re en Bt de même , il voulut recom- 
penfer la valeur , & la fidélité de Tes 
Officiers en leur donnant le collier 
de l’Ordre de l'Annonciade. 

La nouvelle de cette Paix fut réçüc: 
avec bien de la joye dans toutes les 
Cours de l'Europe \ & l'on y conçut 
encore plus de vénération pour le. 
Saint Religieux , qui l'avoit moye-. 
née. On jugera par la fuite de cette 
ivifioire , quels furent les fentimenS;’ 
d'efiime , & de vénération que Donv 
Pierre , qui fe retira bien - tôt après 
à la Cour d'Efpagne , conçut dans 
côtte oGCafion pour de Pere .Laurent^ 
Soin Tejour à - Miku : n'àbvuût . 
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précifemem à réconcilier Philipc III. 
& le Duc de Savoye , & à faire cef- 
fer la cruelle guerre , qui défola une 
partie des Etats de ces deux Princes : 
on y compta encore beaucoup de con- 
verfions d'éclat , & beaucoup de fig- 
tialez miracles , que Dieu opéra par 
l'entremife de cet Ange de Paix. 

. On éroit fi avide d'entendre les pieux 
difeours , & de recevoir la bénédiâ:ion 
de ce Saint Religieux , que du Carê- 
reme entier , qu'il pafla cette année 
à Milan , il n'y eut aucune heure 
du jour^, que la grande place , qui 
fe trouve devant le premier Couvent 
des Capucins , ne fût pleine de mon- 
de J de même que l'Eglifc , ôc le 
Cloître : en forte - que le Pere Lau- 
rent éioit obligé de monter plufieurs 
fois par jour en chaire , pour Ce mon- 
trer au Peuple , ôc pour fatisfaire fa > 
dévotion. i 

C'éroir pour les Religieux une gê-- 
ne facheufe de ne pouvoir faire aucun 
de leurs exercices ordinaires du jour, 
& de la nuit par raport au trou- 
ble , qu'cxcitcit ce concours prodi- 
gieux. Ce qui fut caufe- qu'ils prièrent ,, 
le Pere Lautcnc de fe tcûrer dsnt 
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un Couvent voifin , afin qu*il fût lui 
même plus tranquille» 

.Ce ftratagéme fut de fon goût » 
parce - quM ne demandoit pas mieux 
que de fuïr les honneurs > qu'oo lui 
rendoit > & de s^hutniÜer devant 
Dieu dans la Récraîte , & dans U 
prière. Il partit avec plaifir de Milan } 
mais le Peuple le fuivit en foule pour Par- 
rêterj & n*ayanc pû en venir à bout par 
les plus vives inftaneei , on obtint du 
Gouverneur un ordre exprès pour 
Pobliger d*y revenir, 

A Peine Phomme de Dieu fut de 
retour , que les plus difiinguez de 
la ville fe hècerent de Palier Taluer» 
& de demander fa proted^ion auprèa 
du Seigneur > pour en obrenir la gué-- 
rifon des perfonnes malades , qui 
leur ètoient les plus cheres. C'eft ain- 
n qu*on obtint celle d'une des plut 
noblesDames de 1a ville, de deux Gen« 
tilshommes Müanois , âc d'un grand 
nombre d'autres malades atteints de 
difeiens maux , où Part qui fe van- 
te de les connoître tous , & de les 
guérir , avoir inutilement employé 
tous fes rémedes. 

Dans cet intervalle le Saint Rcli- 
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gicux , qui exerçoit fur tous les maux 
un empire Ci abfolu , fut lui même 
attaqué plus vivement que jamais des 
douleurs de la goutte. Ravi de por- 
ter fur fou corps la morcificacion de 
Jefus - Chrift' j il ne penfa jamais 
de faire la moindre priere pour en 
être délivré. Son charme ^ pour ain- 
Cl dire , étoic de foufrir , afin de ne 
pas manquer au marcire , H le marti- 
re devoit lui manquer. AuHî on ne 
l'a jamais entendu dans ces trilles 
conjoné^ures témoigner la moindre 
impatience , nipoulfer même le nioin> 
dre foûpir > tant il ayoit fçu . dom- 
pter la nature , & la foumetcre aux 
îoix de la raifon. 

■ Mais ce qu'il ne .voulut jamais de- 
liiander pour. lui , il le demanda tou- 
jours avec, ferveur pour les autres, 
& Dieu l'exauca. Noble Julien Piatti 
fut un de ceux , pour lefqucls le Perc 
Laurent s'interelTa auprès du Seigneur. 

Ce Gentilhomme étoit depuis long- 
tems comme en proye à des douleurs 
univerlèlles , dont fbn corps avoir 
été Cl horriblcmciE miné , qu'il n'of- 
froit Xux yeux de ceux , qui avoienc 
le courage de le regarder , qu'un 
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fqueletc afreux ; l'on avoitcnvain em- 
ployé toutes les lumières, & tous les 
rémedes de l’art pour l'en délivier. Sa 
famille défolée n'ayant plus rien à ef- 
perer des hommes , mit en Dieu (bn 
unique confiance; &,rilludre malade 
plein de foi fe fit porter dans fon lit 
au Pere Laurent , , qui étoit detenu 
dans le fien. A peine le Saint Reli- 
gieux eut aperçu ce trifte objet , 
qu’il femit fes entrailles touchées de 
compallion. Les larmes lui coulèrent 
des yeux ; & il dit au malade ces 
tendres paroles. yîycTi confiance , mon 
frere , & vous ferez, guéri : mais en 
recevant les Metifaits de Dieu fervez. 
fidèlement le Dieu des bienfaits^ 

A ces mots le Gentilhomme fe 
trouva en parfaite famé , remercia tiès 
rerpcébueüfement l'homme de Dieu , 
& fe retira fans fecours étranger chez 
lui. Comme il palToit dans la rue , 
où chacun crioit au miracle ,• le mé- 
decin qui l'avoit traitté , & qui de- 
puis long - tems avoir perdu toute ef- 
perance de voir jamais fon malade fur 
pied , fut tellement furpris de le trou- 
ver ebfolument guéri , qu'il lui dit. 
Seigneur vous pom/eli^ aujourd'hui chan-^ 
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ger de nom. Vous vous apelliez. Julien 
Piatti : on peut vous nommer dorénavant 
Lazare rejufclté, 

La vertu du Pere Laurent ne s'éten- 
doit pas feulement fur les inârmitez 
du corps il avoic un égal empire 
fur les maladies fpiritueQes ; & les té- 
medes , qu*il y apliquoîc , avoienc 
- la même éficacité. Ainfi Réprouvè- 
rent deux jeunes Religieux de la Com- 
pagnie de Jefus , qui dans une violenté 
tentation , dont Dieu permit qu'ils 
fulTent affligez long tems , n'avoient 
non « lêulement aucune confolation ; 
mais ils étoient fouvent fur le point 
d'abandonner leur état, & ^ de retour- 
ner au monde. 

Aprenant les grandes merveilles que 
le Pere des miféricordes operoit in- 
eeffamment fur les âmes par le mi- 
niffere du Saint Religieux , il leur 
vint en penfée de l'aller voir , Sc 
de lui demander (es fages avis. Le 
Serviteur de Dieu , que. la goutte 
decenoit dans fon lit , ne les eut pas 
plutôt entendus , que baiffant les yeux 
il leur dit humblement , qu'il (è fen- 
, ,, toit incapable de donner des leçons 

»,à ceux, qui par leur ptofeflîon étoient ^ 

deffinez 
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Si deflincz à ^conduite les autres dans 
„ les voyes du falut > & qu'il feroic 
), ravi de profiter lui - meme de leurs 
,> infiruâions. 

^yez. pitié de nousynon Rever end Pérès 
réparric un de ces Religieux , vhs avèx. 
des paroles de vte : donnez, lions quel- 
que confolation : prefcuvez. nous quel- 
que rémede j faites nous part de vos ft- 
lutaîres avis , & délivrez, nous d\tu 
état , auquel la mort ferait préférable. 
Alors le Pere Laurent attendri tâcha 
de les confoler par des paroles fim- 
plcs , mais touchantes. “ Vous favés 
5, mes Peres , leur dit- il , qu'une me- 
j, re nourrît d'abord de lait l’enfarit 
3, auquel elle a donné la vie j 5 c qu'elle 
„ attend de lui donner une nourriturê 
3, folide., qu’il (bit parvenu à un cer- 
,, tain âge , où il Toit capable de fou- 
,, tenir des viandes d'une plus dificilc 
3, digeftion. Telle eft la conduite de 
y, Dieu à nôtre égard. Dès le mo- 
, y ment que nous commençons à me- 
5, ner une vie fpiticuelle , 6c que nos 
33 âmes encore tendres , pour ainfi 
3, dire 3 n'ont pas la force defliporter 
3, une forte nourriture , Dieu fait cou- 
yy 1er dans nos cœurs le lait 6c la dou- 

'• y 
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„ ceur de Tes confolations ; maïs après 
,, être ' parvenus à‘ un certain point 
,, de vertu , ce n*eft plus de lait qu’il 
„ nous donne .• ce feroir une trop lé- 
%,gere nourriture ; il nous nourrit du 
„ pain des ctibulations , qui e(l beau. 
,, coup plus propre pour nous forti- 
j, fier , pour nous faire avancer dans 
3, la perfedion , & pour nous afer- 
j, mir dans les combats fpiritucls , que 
,, nous avons à foutenir. Voila l’ordre 


J, de conduite que Dieu obferve : ainfi 
,, mes Peres , ne fijyez pas furptis 
„ que n’étant plus dans l’enfance de 
,, la vertu , vous ne receviez plus le 
,, lait des confolations. Vous êtes 
,, dans la voye de la perfeâion ; & 
,i pareeque vous êtes juftes , il eft né- 
cefTaire que la tentation vouséprouve,^ 
Ces paroles reçues avec docilité de la 
part de ces Religieux calmèrent leurs 
peines ; & leurs troubles furent en- 
tièrement diiîîpez. 

D’abord que le Pere Laurent fut 
en €cat de foutenir les fatigués du 
voyage , il fe mit en chemin , pour 
fc rendre à Venife , prenant par-tout 
les plus fages précautions pour n’êcrc 
pas, connu, &: pour éviter les apUu- 
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difTcmens, que lui aiiiroient tant d'ho- 
norables commiffions , & tant de 

merveilles. Mais à niefure qu'il fu- 
yoit les honneurs , les honneurs le 
fuivoient ; & chaque jour fur fa route 
il trouvoic de nouvelles occafîons de 
fignaler la vertu qu’il avoir re'çû du 
Ciel , & de faire adorer les miféfi- 
cordes du Seigneur > qui loi avoir 
donné une puilTance H extraordinaire. 

En arrivant à Venife , il fembU 
porter dans cette ville la confolation 
& la joye. Chacun l'y re'çut avec 
des tranfports, que l'on a peine de s’i- 
maginer. 

Mais cette joye ne fut pas de lon- 
gue durée : ce Saint Religieux obli- 
gé de quitter Venife , & de fe ren- 
dre à Rome pour le Chapitre géné- 
ral qui devoir s'y tenir le premier 
cîe cette année 1618. chacun 

fut d'autant plus Ton départ, 

qu'on ne pouvoir pas fe promtiirr?-^ 
le bonheur de le revoir, C’eft ce qui 
donna lieu à quelques Religieux de 
lui témoigner le chagrin amer qu'ils 
avoient de le perdre fi - tôt “ Vous 
,, êtes déjà dans un âge avancé , lui 
,, dirent - ils , Mon Révérend Peie *, 

V 1 
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^ vous commencez de plier fous le 
,, poids des années .* vous êtes d’ail- 
j, leurs fujer à beaucoup d^infirmicés 
,, qui font le trifte fruit des grandes 
,, fctigues que vous foutenez depuis 
,y long - tems. Ah ! de grâce , tâchez 
de revenir inceffamment nous join- 
,,dre , pour padér ici le refte de vos 
„jours, Ôi les finir dans nôtre Province: 
cite vous a donné le Saint Habit 
ÿi de POrdre ; donnez lui la conCola- 
„ tion d*avoir vos dépouilles. 

Je mourrai , leur répondit avec un 
moderte foûris ce grand Religieux » 
dans la province de Saint Antoine, 
Cette réponfe ambigüe les confola : 
ils crûrent que le Pere Laurent par- 
loir de la province de Venilê , que 
l*on apellc la province de SaintAncoine 
pareeque ce Saint y mourut , au licuouc 
le Pere Laurent Pentendoiî àe' Lîsbon- 
r,âquit Saint Antoine. Cette rc- 
ponfe & ce qu*il écrivit quelque tems 
“aptes à un autre Religieux ont toujours 
fait comprendre qu'il avoir une con- 
noilTanceexaéte du lieu ,'où il mourroît. 
Après la tenue du chapirre , où il 
'fut confirmé dans la charge de De- 
‘i^mieur Général , il prie fa route 
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.vers Naples dans le delfein de faire un 
voyage à Brindes fa patrie , moins pour 
y voir fes parens , & pour facisfaire 
l’cmprefTement de Tes compatriotes , 
qui i*cn conjuroient depuis bien du 
tems , que pour acquiefcer aux jufles 
délirs de Maximilien Duc de Bavière^ 
qui l’en avoit prié par fes lettres. 

Ce Prince aulTi liberal que pieux , 
pour témoigner l'afFeélion , & la vé- 
nération qu’il avoit pour le Pere Lau- 
rent , avoit fait bâtir à Brindes un 
Couvent de Capucines de l’étroite 
obfervance de Sainte Claire , & une 
Eglife attenant fur le lieu meme , où 
le Serviteur de Dieu vint au Monde, 

Le Couvent , qui fubdlle encore 
aujourdhui dans Ton entier , n’exce- 
de en rien la fainte nmplicité 3 qui con- 
vient à la moctertie Réligieufe. Mais 
l’Eglife eft un bâtiment fuperbe , dig- 
ne de la magnificence du Prince , 
qui l’a faite bâtir. Les ornemens en 
font auiTî précieux : on y voit fept 
Calices avec leurs parenes j le premier 
cfl: d’or inalîîf *, le fécond à la cou- 
pe ■& la patene d’or 3 & le pied d’ar- 
gent ; les autres cinq font d’argent y 
l’ouvrage cft beaucoup plus ù- 
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che que le inaticre. On y voie encore 
'comme autant de monumens de la li- 
béralité de ce pieux Prince , un 
•^grand Oftenfoire , deux Ciboires , 
trois Encenfoirs avec leurs navetes , 

' fix chandeliers , une Croix ,& une 
grande lampe , tout d'argent. Outre 
ces précieux ornemens on y trouve 
dix Lampes , & trente - fix Chaiide- 
liers de leton j un dais 3 des chapes > 
des chafubles , des dalmatiqucs de 
toutes les couleurs de l'Egliie , des 
napes & des aubes , tout magnifique , 
& d'un prix cxcefTif. Les tableaux 
font de la façon des plus habiles pein- 
tres. On y compte cinq cens Reliques 
de Saints diferens , enchalTéesen des 
reliquaires d'une matière , & d'un tra- 
vail précieux. 

Ce fut pour vifiter ce Couvent 5 
de cette Eglife , que Maximilien avoir 
prié le Pere Laurent de faire un vo- 
yage à Brindes. Mais cette Ville qui 
avoic donné à la Religion un fi 
grand homme j n'tut pas le bonheur 
de le voir. 

A peine étoit il arrît'é à Naples , 
que les douleurs de la goûte le faifi- 
renc jufqu'dtt mois c!c Septembre * à 
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la fin duquel il fe traina à Cafèrte , 
qui en dl éloigné de quatorze milles 
moins pour changer d'air , que pour 
éviter le concours du Peuple , qui l'a- 
cabloit cous les jours. 

Rien n'étoit plus naturel que de 
recourir à ce faine Homme ; puifqu'H 
fèmbloic avoir en main la vie , & la, 
mort, & qu'il rendoit infailliblement 
la fanté à tous les malades , qui al- 
loient à lui avec confiance. Ceux à 
qui il la rendit à Naples furent en fi 
grand nombre , que l'Evêque de No- 
ie qui écoit venu vificer le Saint 1^- 
ligieux durant Tes infîrmîtez , témoin 
de ces prodiges, dit publiquement que 
fi faint Pierre , & faint Paul defeen- 
doienc du Ciel en Terre , ils n'opere- 
roient pas plus de miracles , n'atti- 
reroienc pas un plus grand' concours , 
& n’en feroient pas plus refpcékcz, que 
l'étoic le Pere Laurent. 

Qu’il y ait de l'hiperbole dans cet 
éloge , c'eft ce que je ne prétens 
pas examiner. Cette difcuflîon n'eft 
pas de mon refforr. Je me contente 
de dite d'après le procès verbal, qui eix 
fut dreffé félon toutes les formalites 
juridiques , que ce fameux Taumaturge 
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opéra ces guérifons avec le fcul ffgne 

de la croix. 

Je dois encore ajouter fur la foi 
des mêmes témoignages , que comme 
cous les malades ne pouvoienc fe 
porter jufqu'auprès du. Pcre Lau- 
rent , qui fut toujours atteint de la 
goutte durant le fejour qu'il fit à 
Naples , ils récevoient les mêmes fa- 
veurs en s'apliquant ou des mouchoirs 
qui lui avoient fervi à la Mefife , ou 
des pièces d'étofe , donc il fe féchoit 
en voyage. 

- Le Pain qu'on lui (crvoit à table ope- 
roic les mêmes prodiges. Une Capu- 
cine du Couvent de Sainte Marie de 
Jerufalem n'en eut pas plûtôt man- 
gé , qu'elle fut délivrée d'une douleur 
de dents infuportable. Enfuite de ce 
miracle l'AbelTc voulut par dévotion 
difiribucr de ce pain aux Religieufes. 
Mais une d'entre elles en ayant té- 
moigné du mépris par un figne de 
main , ePe en fut fur le champ pu- 
nie : cette main devint d'abord parali- 
ti<:)ue , & lui caufoit des douleurs ai- 
gues La Religieufe connut la caufe de 
fa punition ; elle en demanda publi-* 
quemem pardon à Dieu ^ cosngea 
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pain , quelle avoï niéprifé , te fe 
trouva parfaitement juérie. 

Les médailles , qu* ce Saint hom- 
me bénifToit , & auxquelles Paul V. 
lui avoir donné le pouyiir d'apliquer 
des indulgencesjoperoieniaulli les mê- 
mes prodiges. Mais je h)is ce récit 
pour inviter les leâeurs & conlidercr 
combien le Seignevr eft 'admirable 
dans Tes Saints ^ te combien devien- 
nent puifTans entre Tes mains les plut 
foibles indtumens , dont il daigne fê 
fervir. 

Dans le tems que ce fameux fai- 
feur de miracles joüUToit d*un doux 
repos dans fa folitude de Cafette 9 
& qu'il n*avoit prefque d'autres en- 
tretiens qu'avec Dieu , il furvint une 
occalion de le faire encore paroitre 
dans une brillante négotiation. 

Le Vice - Roi de Naples , homme 
dur & intraittable 9 exerçoit fur tous 
les lujets de ce Royaume une do- 
mination tirannique. Infenfible aux 
plaintes , te aux TuplicatioFis > il ne 
fui voit que (a palTîon, & Tes caprices. 
La NoblelTe , le bas peuple , tout étoit 
également maltrahé 

Cette conduite irtica Cl fott les qT- 
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p;its , qu*il fut fe:retement convena . 
parmi les SeigneKS , & les plus di(^ 
tinguez de, la VdeA du Royaume de 
fecolier le jou^ » l^s accabloît y 
après avoir préilablemcnt expofé au 
Roi d'Efpagnî Philipc 111. alors Roi 
de Naples , toutes les injuftices que 
le Vice-Ro'exérçoit impunément dans 
ce Royaume* 

Quciqsc jufte que parût ce projet 
l’cntrcppre étoit cependant hardie , 

& le /ûccès fort douteux. Chacun 
€onv6ioit de Pimportance , & de la 
dificulté de Pafaire j perfonne ne 
vouloir s’en charger quand un Seig- 
neur rèprefenta à l'affemblée “ que 
„ le Pere Laurent étoit l’homme du^ 
,, monde le plus propre , pour obte- 
• Tiir COnt ce qu’on a voit droit de 
demander à fa Majefté Catol^uc. 
„ Vous connoî(Tés,a jouta t-il, faSain- 
teté , Ton genie , Ibn habileté , Ton 
,, crédit , & le ïéle qui l’enflamme , 
„ quand il s’agit de la gloire de Dieu 
,, &dubien public. Vous favez d’ail- 
„ leurs en quelle vénération il eft 
„ dans la Cour d’Efpagne ; nous ne 
,, faurions donc confier nos i nterêts 
en de meilleures mains ; faifons en 
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,, forte qu*il s'en charge •• la voyc la 
j‘, plus courte , comme il n'agit cjue 
,, pat obéïlTance , c'dl d'obtenir l'a- 
grément du Pape , & un ordre du 
,, Cardinal Protedeur des Capucins, 

,, Le Vice-Roi n'ofeia lefufer fon con- 
„ fenrement. 

Toute l'alTèmbléc aplaudit à l'avis 
du Seigneur. On obtint de Rome 
l'ordre du Cardinal , avec l'agrément 
du Pape •, & le Vice- Roi, de peur 
de trop faire fentir la peine , que 
lui caufoit cette députacion , y con- 
(entit verbalement , & malgré lui. 

Tout étant ainfi difpofé , l'on don- 
na avis au Pere Laurent , que des 
afaires importantes demandoient (a 
préfcnce à Naples , & qu'il rie dévoie 
perdre aucun moment de s'y rendre , 
s'il avoit à cœur la gloire de Dieu. 

Le motif étoit trop prelTant pour ' 
ne pas ceder. Sa famé encore chan- 
celante ne fut pas une raifon affez 
forte pour l’arrêter. Il part ] & afin 
d'éviter les honneurs , qu'on lui ren- 
doit dans toutes les villes , où Ton 
arrivée étoit annoncée , il arriva de 
nuit de Cafette à Naples, il fut en 
droiture au Couvent ; & après qu'il 
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eue adoré le Saint Sacrement , il alla 
/êton la coutume des Capucins , pren- 
dre à géiioux la bénédi(^ion du Pere 
Gardien , qui lui dit d'abord que les 
plus didiogaez Seigneurs de la Vil- 
le ,& du Royaume , & tout ce qu'il 
y avait de plus récommandable dans 
la robbe ,■ & dans l'épée jétoient déjà 
au Couvent pour le voir , & pour 
lui communiquer des afaires très-in- 
Cereflantes, 

. Il Fut fans balancer les voir dans 
le lieu , où ils étoient alîcmblés ; & 
dès que ces Seigneurs l’eurent aperçu 
-ils fe mirent tous à genoux , pour re- 
cevoir la bénédiélion , le priant d’avoir 
compadîon de l'état déplorable , où 
iis étoient réduits. 

La douleur les empêcha d'en dire 
davantage , quand le Pere Laurent Ce 
aaic à génoux à Ton cour > les alTu- 
rant qu’il ne Ce relcveroit point s’ils 
ne lui en donnoient l'exemple eux mê- 
mes. On eut beau le prefTer de fe ré- 
mettre , & de s'alTeoir ,• il ne cclîà de 
Ce tenir à génoux , que quand tous 
les autres /furent debout. 

Alors un des plus refpeâables , 8c 
des plus anciens Seigneurs prenant la 

parole 
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parole , lui dit ces mots entre-cou- 
pez'de loupirs. „ Ayez Pitié de nous, 
„ mon Révérend Pere ; ayez pitié de 
,, nous:cette tetre , qui fut autre - fois 
,, comme un fanél:uaire,ou Pon voyoic 
„ regner toutes les vertus n'eft plus au.- 
,, jourd’hui qu'une région de mort , 
J, où triomphent impunément tous les 
,, crimes. L'iniquité s'efl: emparée des 
„ facrez tribunaux de la )u(lîce ; S>C 
J, l'on n'y prononce plus que des ju- 
„ gemens iniques. La fainte pudeur 
çft bannie de tous les états j & 
,,1'éfrénée licence entraine tous nos 
a, citoyens. Les Pauvres , que la faim 
,, afflige , ou que la vexation opri- 
,, me , demandent en vain par de la- 
raentables cris une main favora- 
ble , qui les fecoure, & les défende .• 
,, on eft infenfible à ces prières .• les 
,, reffburces publiques où tant de mal-, 
„ heureux trouvoient autrefois dequoi 
,, fe mettre à l'abri de la mifere , ne, 
fer vent aujourd’hui qu'à entretenir, 
le luxe y & la vanité de ceux qui 
„ en ont l'adminiftration. Ceux qu'une^ 
„ fainte hardidfe obligeroit de pren- 
,, dre en main la caufe de Dieu, font 
3 , intimidez par le crédit de ceux, 
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,, qui gouvernenr. Il eft dangereux de 
,, fe plaindre , parcequ'on eft toujours 
fl, regardé comme coupable quand oa 
3, veut l’entreprendre. En un mot le 
,, vice eft impuni & toléré; parcequc 
fl, ceux , qui pourroient , & qui ‘ de- 
3, vroient le punir, l’autorifent par leur 
,, exemple , encore plus que parleur 
filence. Cette ville augufte autrefois 
„arrofce par le fang de tant de Martirs 
,, feroit déjà teinte de carnage , fi par 
,, nos menagemens nous n'avions apai- 
,, fé les murmures , & arrêté la fu- 
„ rcur des citoyens. Comme c’eft do 
„ la mauvaife adminiftration du Vi- 
,, ce-Roi, ainfi que d’une fource 
,, funefte , que viennent tous ces mal- 
,, heurs ; nous avons délibéré , Mon 
„ Révérend Pere , d’en porter nos 
„ plaintes au pied du Trône de Sa Ma- 
„ jefté Catolique , dont nous connoif- 
fl, fons la religion , & la pieté. Nous 
fl, ne doutons pas qü’elle ne tarilfc la 
fl, fource de ‘ tous nos malheurs , fi 
„vous , fur qui nous avons jetté les yeux 
fl, pour être le dépofitaire de nos plain- 
fl, tes, &: le protedeur de nos citoyens, 
„ avez la bonté de foutenir nôtre cau- 
,t fe auprès du Roi , qui vous^honor e 
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,, de fa confian.ce , 6 c d'une fingulie- 
a re vénération. Déjà nous avons obte- 
a, nu l'agrément de fa Sainteté, qui fen- 
aa fible à nôtre défolation en fouhaice 
a, palfionnement la fin , une obédience 
a, de l'Êminentiffime Cardinal Protec- 
,5 teur de vôtre Ordre , & le con- 
a, fentement même de nôtre Vice-Roi , 
„ qui félon toute aparencc ne l'a ac- 
,, cordé a que parce - qu'il a compris 
a, qu'il y auroit encore plus à craindre 
a, de le rcfufer. Nous nous flatons , 
a, mon Révérend Pere , que vous au- 
• a, rez la bonté d'accepter cette corn- 
ai mififion pour le bien d'un Royaume, 
a, dont vous êtes né fujet , pour l'in- 
a, terêt de la Religion , qui vouseft. 
a, infiniment chere , & pour une in- 
a, finité d'ames , dont ces defordres 
aaCâufent la ruine éternelle. 

Ici le Gentilhomme attendri par 
le trille récit. de tant de malheurs , 
ouvrit la bouche , fans pouvoir con- 
tinuer le difeours. Ses larmes exci- 
tèrent celles de toute l'alTemblée, Le 
Saint Religieux , qui n?ignoroit pas 
tous les defordres ,dont il venoit d'en- 
tendre la facheulè hilloire , & qui 
comprit par les termes , gelles , 

X JL 
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& les fbupirs , dont ce dilcours avoir 
Clé accompagné , que les maux écoienc 
encore plus grands qu'il n'avoic cru 
répondit modeftemeni en peu de mots. 
^ue fort âge , & [es fréquém es infir- 
mitez, ne lui ptrrnettoient pas d*entre» 
prendre des voyages d*Hne Ji longue halei- 
nti& que de jour à autre il [entait dimi^ 
nuer [es forces , & pancher [on corps 
vers le tombeau : mais que comme la 
gloire de Dieu demandait de lui qu*il 
fit encore cette courfic , il était prêt de 
[acrifier [a vie pour le bien de la 
ligion , & pour l’avantage de [a patrie, 
^ ** Ne perdez aucun moment , ré- 
yt prirent tous les Seigneurs , ravis de 
,> cette réfolution : il eft dangereux 
,, d'attendre davantage. Le Vice - Ror 
pourroit bien troubler nos mefures, 
„ 6c faire échouer nôtre delTein , ü le 
„ moindre vent de cette aflcmblée 
a, tranfpiroic jufqu’à Tes oreilles. Partez 
,, mon Révérend Pere j & partez dès 
,, ce moment. }1 y a deux felouques 
yy prêtes à vous conduire , qui vous 
yy attendent au Port. Voilà des infi 
>, trustions par écrit » que la vérité 
yy même a dîâiées , ce que vous de- 
vez reptéfenter à fa Majellé Caco« 
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lixjue, & ce que nous attendons que 
vous en obteniez. > 

A CCS mots le Pere Laurent spcU 
le le Pere Jeiôme de Cale-Neuve ^ 
& le Frere Jean Marie de Mont- Fore 
fes Compagnons , & leur die que 
Dieu ne vouloit point qu'ils allalfenc 
à Brindes , mais en Efpagne ; & qu’il 
falloit fe mettre en met fur le champ. 
En éfet les Seigneurs prelTcrent le 
Saint Religieux de fortir furtivement 
de la ville du côté de la Tour du 
Grec,, où étoient les 1 deux Felouques. 

Le Pete Laurent à qui le Duc de Bâ>< 
viere avoir particulièrement recom- 
mandé de vifiter le nouvel édifice de 
Brindes , ne voulut point s’embarquer, 
qu’il n’eût auparavant écrit à ce Prin- 
ce pour l’informer des raifons , qui 
l’obligeoîent de faire voile ailleurs. 
Il demanda un quart d’heure pour ■ 
s’aquicter de ce devoir , & lui écri- 
vit la lettre fuivantc , 

J E S U S - M A R I A. 
'Prince Serénissimi-,' 

J * Mulots commencé à* exécuter It 

pieux dejfein de vôtre Ætejfe, & les 
ordres , que j'en avois reçu de vifiter 
Ic^ Monaflert 'i & » qh*elle m 

X s. 
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fait bâtir à'Brindes avec une magnif» 
eence royale. Mais à mon arrivée a Na» 
pies fai été fi long-tems y & fi vivement 
afligé de la goutte , quUl ne m*a pas été 
pofiible de tontinuér mon voyage. Dans, 
le tems que mes forces , (ÿ ma fanté fit 
retablijfoient , & que fétois fur le point 
de me mettre en chemin , le Ciel a fait 
naître un nouvel obfacle , en infpirant 
siux principaux Seigneurs de la ville 
du Royaume de Naples de me charger 
de la part de fa Sainteté d*une comrnif» 
fion auprès de fa Majeflé Catholique,, 
Comme fai vifiblement reconnu dans, 
nette occafion que La gloire de Dieu de», 
mandoit que je fuivijje des vues aujji 
jufes , je me fuis rendu fans répliqué 
d leurs inSlances , & fai laiffé la pre» 
fniere bonne ceuvre pour en faire une, 
eneilleure. Je pars avec cette confiance en 
ifS mijéricofde du Seigneur , quefobtien»^ 
drai la fin des calamite"^ du Royaume 
de Naples celle de mes mijeres. Je- 
foiihaite que dans le Ciel , où f efperê 
d*ètre ré fil dans ce même voyage , vôtre 
^Itejfe isrénijjirne reçoive un jour la. rc». 
compenfe.fi^ tout.es.les zertut qu*e.llepra». 
tique, y que ces, mêmes vertus Je per»L 
petnent dans/uos illujlres defiendans, . 
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^ue JefttSi & Marie nous hènijfe/iu 
Cependant le Vice- Roi qui eue 
quelque vent de la fufdite afllmbléc, 
entra dans une fi furieufe colere , 
qu'il Hc armer fur le champ deux 
Fudes pour voguer à toute rame ou 
voile après le Pere Laurent , avec 
ordre de l'arrêter , & de le rame- 
ner à Naples. Les matelots des deux. 
Felouques , qui s'aperçurent d'un cô- 
té qu'il s'èlevoit fur Mer une furieu- 
fe tempête , & de l'autre que ces deux 
bâtimens venoient à eux avec une vi- 
teffe incompréhenfîble , commencè- 
rent à fe décourager , & à craindre- 
pour leur propre vie. Mais l'humble- 
Serviteur de Dieu s'étaot mis à genoux,, 
levant les yeux &c les mains au Ciel,. 
6t une courte Prière, recommanda aux 
matelots de mettre toute leur conhan- 
ce en Dieu par l'interceflîon de la très- 
Sainte Vierge , & les aflura qu'ils n'a-^ 
Voient rien à craindre ni de la tempête 
qui bien loin de leur être contraire 
leur {èroit favorable ; ni des FufleSv 
qui les pourfuivoient , parce queconf- 
tamment elles ne viendroient pasju(w. 
qu'à;, eux. Ce qui arriva, comme It- 
Layjciî. sgt^ç.X'oragjC, 
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Ce dilîîpa , la mer devint calme , 
un vent favorable , qai Ce leva^Ies 
porca toujours heureufcment jufqu'au 
Porc de Gènes , où ils furent en 
fureré. Q.uelquc tems aptès on y 
vit auflî -aborder les deux Fuites du 
Vice* Roi mais avec la honte d'a- 
voir fait inutilement cette courle. 

Durant' cette navigation Dieu fit 
paroîcre la vertu de Ton Serviteur par un 
prodige airezfurprenant. Comme il paf- 
foic un jour près de Porto - .Longone 
dans la Tofeane , il fc trouva beau- 
coup de pêcheurs , qui couroient çà 
& là fur la mer pour prendre dupoif^ 
fon. Confternez d'avoir long - tems 
travaillé fans rien gagner , ils deplo- 
roient leur trifte fort. Un d'entre eux, 
qui avoir vu aurre-fois le Pere Lau- 
tenc , & dune la fainteté ne lui ëtoic 
pas inconniie , fut d'abord dans toute 
la joyc de fon cœur de le révoir. 
Grand Serviteur de Dieu , -lui cria- 
t'il 5 vous qui faites tant de miracles ; 
ah ! de grâce priez Dieu pour moi , 
& obtenez moi la grâce de faire une 
pêche heureufe. Jettez vôtre filet , lui 
dit le Pere Laurent , & jetiez le au 
IBQpi- de Jefus-CheiR nôtre bon Maî«- 
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tre , & de fa très - Sair^te Mere , & 
vous obtiendrez ce que vous deman- 
dez. L'éfec répondit à la promeflé. Ce 
pauvre pêcheur invoqua dévoterricnc 
le Saint & Sacré Nom de Jefus Chrift: 
il conjura fa divine Mere d'avoir 
pitié de lui ; & fa pêche fut h abon- 
dance , qu'elle fuCpalTa de beaucoup 
celle de tous les autres pêcheurs , qui 
prirent cependant une grande quan- 
tité de poilTon. 

A Genes l’homme de Dieu trouva 
une efeadre de Galeres d'Efpagne , 
donc le Chef fut d'abord le falüer , 
pareequ'il avoit ordre de l'attendre , 
& de le porter auili loin > qu'il fe- 
. reîc poUîble , afin qu'il pût arriver 
plutôt y & plus commodément à Ma- 
drid. 

Comme ils attendoienc un vent fa- 
vorable pour fe mettre en Mer, le 
Cardinal Proteéleur lui dépêcha un 
courrier , avec ordre de l'arrêter à 
Genes , révoquant l'obédience , qu'il 
lui avoir déjà expédiée pour palfer 
en Efpagnc. Ce fut fans doute le Vice- 
Roi de Naples y qui prévoyant com» 
bien le voyage du Pere Laurent lui 
feroic pernicieux , avoic manoeuvré i 
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Rome pour traverfer le defTeîn def 
Napolitains , & fuplanter ce Saine 
Religieux, Mais Philipe III. qui fat 
informé de la teneur de cet ordre , - 
& des motifs , qui svoient obligé 
le Cardinal Proteéleur de le rendre , 
chargea Ton Ambalfadeur en Cour de 
Rome d'en folliciter un contraire , 
& d'engager fa Sainteté de le faite 
expédier. 

Tout réülTît au gré de ce pieux 
Monarque. Le Cardinal protedieurpar 
ordre du Pape , envoya une nouvelle 
obédience au Pere Laurent , qui par- 
tit de Genes pour fe rendre à Madrid 
vers le commencement de l'année 
1619. fur une des Galsres , qui l'a- 
voient fi long- tems attendu. 

Il étoit encore en vûë de la Pro- 
vince de Genes , lorfque Dieu pour 
donner aux Officiers , qui accompag- 
noient ce Saint Réligieux , une haute 
idée de Ton mérite , & de fa vertu , 
fit un miracle bien furprenant par (on 
interceffion. 

Ayant un jour pris bord près d’un 
petit village apellé Saint Laurent entre 
Port - Maurice, & la Riviere de Tage, 
femme hidtopique apellée Pélcr 
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grine Ardizzoni à laquelle ori avoir 
inutilement fait tous les rémeJcs ima- 
ginables , (c préfènta au Serviteur de 
' Dieu , le conjurant d’avoir pitié d’elle, 

& de la délivrer de la maladie. Le 
Saint Religieux fit fur elle le fignc de 
la croix , ôc dès - lors elle fe trouva 
parfaitement guérie : ce qui lemplic 
d’admiration les OfïiciÉrs qui en fu- 
rent témoins , & qui durant tout» la / 
navigation eurent pour ce grand hom- 
me des attentions , qui marquoient 
alTez le cas qu’ils faifoienc de fa 
fainteté. > . , 

Il n’en avoir pas moins lui - même 
pour les gagner à Dieu. La manière , 
dont il s’y prenoit , prouve égale- 
ment fa prudence , & Ton. habileté. 

Après avoir donné à (es exercices fpi- 
rituels tout le - temsr qu’il- falloir , il 
entroit en converfation avec eux j tan- 
tôt il propofoit les plus curieufes 
queftions fur la navigation , & fur cet 
arc excellent , qui aprend à dompter- 
les fureurs de la mer ; 6c tantôt il 
peignoir les dangers où sfexpofent ceux 
qui parcourent çe vafte élément , 
dans lequel fç trouvent tant d'écucils, 
de goufres , & de monfties afreux. 
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Après avoir expliqué tout ce que 
la Phifique enfeigne de plus plaufible 
fur les vents , les orages , les flux , 
& les reflux , il s*écendoic fur la puif- 
fance, & fur la miféricorde de Dieu , 
qui a tout fait pour la gloire , & 
pour le plai(îr,& Putilité des Hommes, 
De-là il çoncluoit l'obligation que 
nous avons d'adorer , & de craindre 
les jugemens de cet Etre Souverain, 
qui ayant fait de fi grandes choies , 
pour montrer fa puiffance , doit en 
avoir fait d'auflî terribles pour exer- 
cer fa juftice fur ceux , qui mé- 
prifent fa fainte loi., 
c Les conduifanc ainfi pas à pas d’une 
réflexion à l'autre , il mêloic l'utile à 
l'agréable , & jettoit dans leur cœur 
des femences de Sandification. 

Ces pieux entretiens ne finirent 
qu'avec la navigation , qui fe ter- 
mina après bien des tempêtes , qu’ils 
cfiuyerenc dans le Golfe de Lyon , à 
un port d’Efpagne , d’où le Pere Lau- 
rent continua fa marche julqu’a Ma- 
drid. Philippe îll. en étoic' parti quel-, 
que tems auparavant pour fe rendre à 
Lisbonne, & fe faire couronner Roi de 
Portugal, ‘ 

Ofi 
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On fera peut-être bien aife de (a- 
▼oir par quel endroit ce Religieux 
Prince portoit cette double couronne; 
& c'eft ce que nous allons expliquer. 

Jean III. qui fut un Prince accompli, 
un glorieux proteâeur des personnes 
de pieté , ôf de tous ceux qui culci- 
voient les beaux arts , après un Rég- 
ne de trente fix ans mom ut à Lifbonne 
d*un accident d'apoplexie , & laifTit 
enceinte la Reine Ton époufe Jeanne 
d'Autriche , Fille de l'Empereur Char- 
les quint > laquelle accoucha d'un 
Fils nommé Sebaflien , qui lui fuc- 
céda fous la Régence de Ton ayeulô 
Catherine Sœur de Charles quint. 

Cetie PrincefTe s'étant detniie en- 
Tuite de la Régence du Royaume 
entre les mains du Cardinal Henri 
Frere de Jean III, on eût foin d'élever 
Sebaûien d'une maniéré digne de fa 
naiflfance. Il répondit fi bien aux foins 
qu'on prit de Ibn éducation , qu'il 
fut en peu de tems un des Rois de 
l'Europe le plus méritant. Peut • être 
auroic il terni la gloire de tous ceux 
qui ont occupé le trône , fi la more 
ne Pavoit enlevé dans un âge encore 
teadre. Mais ce jeune Prince , qui 
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n'avoit encore que vingt - quatre ans 
fut malheureufemenc tüé en Afrique , 
en combattant comte le -Roi de Fez, 
& de Maroc. 

Comme il ne laiflbit aucune pof- 
terîté , Henri prêrie Cardinal de la 
Sainte Fglife Romaine , Sc frété de 
Jean III. fut mis fur le Trône par 
les Portugais , & déclaré légitime 
fuccclTeur de Sebaftien fon petit ne- 
veu. Son régné ne fut pas de lon- 
gue durée : la mort l'enleva deux 
ans aptes , & Philippe II. Roi d'Ef- 
■pagne^ fe fit couronner Roi de Por- 
tugal, ptétendant que ce Royaume lui 
aparcenoit à jufte titre , parce qu'il 
avoir époufé Marie fille de Jean Hf. 
dont nous venons de parler. Ce Prin- 
ce étant mort , fon Fils Philippe III. 
dont il eft ici queflion » lui fuccéda 
dans l'an & dans l'autre Royaume , 
& jc'étcit peur fè faire reconnoître 
Roi de Portugal , qu'il fit cette an- 
pée lé 19. le voyage de Lisbonne.- 

Le Pere Laurent , qui n'aprit cet- 
te nouvelle qu'à Madrid , fe hâta 
malgré Tes infirmîtez de comiimer fa 
route , afin de s’aquitter au plutôt 
«ie l’importante négociation , dont on 
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l'avoîc chargé , prévoyant bien qu*il 
n*avoic pas long - tems à vivre , com- 
me il l'avoir marqué de Genes à un 
Religieux de fon Ordre , à qui il avoir 
donné toute fa confiance. Cependant 
quelque diligence qu'il fit , il ne pur 
arriver à Lifbonne, qu'environ le pre- 
mier jour du^ mois de Juillet. 

Toute la Cour qui fa voit le fujec 
de fon voyage , & qui Tattendoit ave» 
impatience , fut charmée d'aprendre 
que ce grand Serviteur de Dieu , étoic 
enfin arrivé , après bien des fatigues, 
qu'il avoit efluyées fur Terre , & des 
orages fur Mer. 

Comme il n'y avoit aucun Cou^enc 
de fon Ordre à Lifbonne , chacun 
s’empreffa de le récevoir. Dom Pierre 
de Toledé , qui l'avoic connu à Milan, 
& qui favoit mieux que tout autre 
fon raie- mérite 3 s'en fit un lui même 
de le loger dans (bn Palais. Le Roi , 
à qui dès le meme jour on annonça 
l’arrivée du Saint Religieux , témoigna 
tant d'eraprelTe ment de le voir', qu'il 
voulut lui donner îneeffamment au- 
dience, Les vertus qu'il avoit admi- 
rées dans ce grand Serviteur de Dieu 
en Ef^agne ,les miracles dont U avoic 
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été témoin } les pieux avis , qu*il ca. . 
avoit réçû j tout cela lui vint en pen- 
fée , & lui fournit en bien des oc- 
calions de jades fujets 'd’éloge. 

La Cour vit avec complaifance lei 
honneurs que fa Majefté CatoliquC 
lui fit avi premier abord ; ÔC fur 1*6- 
xemplc du Monarque chacun i*cfn- 
ptdU d'honmer ce faine ReligieuZi 
Il étoit ariivé le foir i ^ dèi le len- 
demain Philippe après l'avoir entie- 
teno long > tems le matin } voulue lut 
donner audience après diné dans Ton 
cabinet. Elle dura plus de trois heu- 
tes. 

L'humble Serviteur de Dieu expli- 
qua .d'abord le füjet de Ton voyage» 
& les vives follicitations » dont lei 
principaux Seigneurs de Napks avoient 
nfé à fon égard , pour l'obliger à fo 
charger de cette commilïîon» 

Il détailla les calamitcz de la vil- 
le & du royaume avec tant de for- 
ç6 } il fit une fi vive peinture des 
injudices qui fe cotiimettoient impu- 
nément dans l'adminiftration des char- 
ges publiques, fuivant le mémoire qui 
lui, avoit été remis; il expofafinaf 
turellement , & avec tant d'éloqucn- 
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.ce les diferenîes rufes ‘que'le Vice- 
Roi avoit employé , pour empêchcf 
fon voyage , fuit dans les rnefures , 
qu'il avoit prifes à Naples , pour l'ac- 
rccer j foir par les artifices , dont il 
s’éiüir fervi à Rome auprès du Car- 
dinal protecteur , pour révoquer la per- 
fnillîon , qu”!! lui avoit déjà don- 
rce } il parla avec tant de zele en 
faveur de la Religion , donc on vio>. 
loit les droits les plus facrez , & donç 
les régies étoient outtageulemeut mé- 
prilees , que le Roi touché de ce 
récit , protefta qu'il travailleroit in- 
cefifamment à rétablir le bon -ordre 
de l 'état , & de l'honneur de la Re- 
ligion. 

Le pieux Monarque ne fe conten- 
ta pas d'entendre une feule fois fuç 
cette matière le Pere Laurent , il l'in-» 
vita de venir librement à lui toutes 
les fois qu'il le ttouveroir, à propos, 
ajoutant qu'il ne donneroit jamais 
ordre de l'appeller , ôc qu'il feroiç 
toujours réçu de lafaçpn qu'il con-^ 
venoit- à fon mérite. 

. Le Saint Religieux profita dç ces 
offres. Il eut l'honneur d’entretenir en 
cinq^ audiences difetences fa Majellé 

^ ; 
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Catolique , qui en reciroic coâjoart 
quelque nouvelle fatisfaétion ; ce qui 
iui attira beaucoup de vcnéiation dt 
t«us les Grands de la Cour. 

La Reine , le Prince Philipe fou 
f^i's Ainé , & PinFant , qui avoient 
•ccompagnd le Roi à Lisbonne , lui 
6rent dans toutes lesoccaiions desbon- 
lïcurs , que l’on n'accorde qu'aux plus 
vcitueux & aux plus faims Petfoa- 
tïagcs. 

Dans une des conférences iecretes,, 
le Pere Laurent , qui cherchoit tou- 
jours moins^à plaire qu'à édifier , 5c 
k fil ut des autres plûtôc que leur 
bienveillance , ou leur admiration 
fit connoître à ce Prince , qu'il étoit 
de fôn inteiêc plus que jamais de 
semplir fidèlement toute l'étendue de 
(és devoirs , de penfer férieufement à 
l'éternité , &. de faire de dignes fruits 
de. pénitence , pareeque la coignéei 
écoic levée fur le pied de l'arbre. 

Ne comptez pas « Sire , ajouta 
le Saint Religieux , ni fur vôtre 
puifTançe , ni fur vos forces , ni’ fur la ' 
ficur de l'âge où vous êtes. Tous ces 
dons de la. nature font de foibles, 
cemparts pour vous mettre à couver^ 
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itci traits de la mort ; cUc vous en?* 
lèvera bientôt y ainfi vous n ave* 
rien de plus inicrelTaDC que de vous 
y difpofcr y pour /avoir le bonheur df ^ 
mourir de la mort .des Juftes, 

Le Prince ennemi de toute flatc- 
itle ) qui n*aimoit rien tant que le 
vérité , qu'on lui annonçoic fans dé- 
guilement pour i'interèc de fon falur,, 

& qui favoit d'ailleurs que le Perc 
Laurent n'avoir pas moins de zélé pour 
fbn falut que de connoilTance de l'ave- 
nir } bien loin de s'ofFenfer de ces 
avis , qui portent communément la 
terreur y excitent l'indignation y & ré- 
voltent. la nature y les réçut avec re- 
connoiflance , & avec une humble fou- 
midîon aux ordres de la divine Pro- 
vidence , s'apliquant plus férieufement 
que jamais à régler les afaires de fa 
confcience , à gouverner plus chrétien- 
nement Tes Etats , & à réparer tout ce 
qu'il pouvoir y avoir de dcfeûucux 
dans fon regne. 

La prédiélion iê vériBa deux ans: 
aptes. Philipe Ul. fût atteint d'une, 
maladie mortelle y qui 1 enleva de ce* 
monde à la, quaiantc ■ woificjiie année 

àat fon âgc.^ 
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Peu de jours. apiès que ce grand 
homme eut mis de ion .côté .tout ce' 
qui étoic néceflaite pour s’aquiter,uti^ 
lement de fa commillîon , il fut at» 
taqué d'une violente & douloureulè 
dilfenterie : ce que Pua attribua a,ve« 
fondemerit aux fatigues , qu'il avoic 
ifbufert près de fix mois qu'avoic du» 
ré fon voyage. 

Quelque violentes que fulTcnt Tes 
douleurs, il ne difcontinlia pas dès les 
premiers jours de fa maladie de célé- 
brer la Sainte Mdfe , & d’être envi- 
ron trois heures à l’Autel ; ce qui fur- 
prenoic étrangement les médecins , 
qui ne pouvoienc s’imaginer comment 
un homme accablé d’inHrmitez ôc de 
douleurs , étoji H long- tems debout » 
fans marquer la moindre inquiétude,. 
Mais en cette occafon , comme dans 
celles , donc nous avons déjà parlé,,' 
ce Saine Réligieux étoic foutenu pac. 
une force futnaturclle , 6c toutes Tes 
douleurs fe trouvoienc abrulument fuf> 
pendues. 

. Dès qu’on fçue à la Cour. la maladie - 
du Pere Laurent , on y fut dans une 
efpecc de dcüil. Le Roi, & la Reine 
en marquèrent fennblcment icuc afiie* 
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lion j & tnandoienc inceifammcnt 
pour favoir en quel état fe tiouvoic 
le malade. Dom Pierre le vilîtoit à 
toute heure du jour ^ ne fe ieii> 
roit jamais le foir d^auprès de fbn lit , 
qu'après s'être mis à genoux > peut 
recevoir (à bénédidlion. 

■ Cependant dès le quinaiéme du moif 
de Juillet le mal empira / les forcei. 
du malade diminuèrent : il ne pût 
plut defeendre du lit > ni pour fee 
exercice I de pieté • ni pour les fonc- 
tion! de la nature. Le Pere Jerôme 
de CaTe> Neuve » qulfembloit per- 
dre U moitié de lui même i en perdant 
ce Saint Compagnon > pour latiifai* 
fe fa dévotion lui donna chèque 
jour !a Sainte Communion , tâ- 
chant non de lui fu^gerer quelques 
pieux rentimens , mats de profiter de 
ceux , dont il le vo^oir pénétré f car 
ce Saint homme étoit dam une con- 
tinaelle comempUtlon > qu'il ne dis- 
.cominüoit que pour faire des aéiics 
de U plus héroïque vertu. 

Sa (ôumiflîoo aux adorables volon- 
cez du Seigneur étoic iî entière , qu'on 
ne pût jamais rémarquer ni dans Tes 
paroles , ni dans (es avions la plus lé« 


Digitized by Coogle 


léi Lék vit du Pere, 

gere impatience. Plus fon mal aug- 
roentoic , plus il le foufroic avec con- 
folation , Ôc avec joye. Et quand de 
tems en lems il prenoic en main fon 
Crucifix , pour . regarder Jefus*Chrift 
mourant fur la Croix , on le vOf 
yoic fi tranfporté d'amour & de 
reconnoilTance , qu’on eût dit qu’il 
^toic hors de lui même. 

Ce fut dans ces derniers jouti 
xju’il témoigna une plus tendre àèvo^ 
lion pour la Sainte .Vierge. En pro- 
nonçant l’adorable nom de Jefus , 
il ajoûcoit incontinent le facré nom 
de Marie j &c quand quelque perfon» 
ne s’aprochoit de (bn lit , ou pour lui 
dire quelque parole de confolation , 
ou pour lui infpirer quelque bon 
fentiment , cct humble Religieux 
recevoir ces offices de charité avec 
une reconnoifiance refpedlueufc. 

Le Comte Malzp Milanois l’étant 
un jour venu vifiter , pour lui mar- 
quer combien il étoit fenfibie à. fa 
maladie , & pour lui offrir tous fes 
fervices, il l’<:n remercia par une incli- 
nation de tête , & lui fit figne avec 
la main qu’il ne penfbit plus- qu’â^ 
Ciel , que fon cœur, s’y' portpit^aves 
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■tdcur , parccque là étoit fon tréfor. 

La veille de Sainte Magdelaine , qui 
fut aulTî celle de la mort de cet incom- 
parable Serviteur de Dieu , il voulut 
parler en patticulier au Pere Jerome 
de Café -Neuve , 6 c au Frere Jean 
Marie de Mont-Fort fcs Compagnons} 
6 c les ayant fait entrer dans la cham- 
bre où il étoit , il leur dit ces tou- 
chantes paroles. ^‘Fideles Compag- 
,, nons de mes voyages , & des tra- 
vaux , que j'ai fouferts pour le bien 
de l’Hglife , & la gloire de la Re- 
y, ligion ; je vous ai apellez, pour vous 
„ dire le dernier adieu , parceque je 
,, fens aprccher le moment qui va me 
,, réparer d’avec vous. Prêt de paroî- 
3, tre devant ce redoutable tribunal , 
„ oà les fecrets des coeurs feront dé- 
,, couverts , & où le jufte même aura 
33 peine d'être lauvc j'aurois tout à 
„ craindre , fi je n'étois perfuadé que 
„ ce même Dieu toujours riche en 
■„ mîféricorde aura compaflîon de mes 
„ fragilitez.Graces immortelles en (oient 
,3 rendues à fa bonté , j’ai fourni une 
5, aflez longue carrière ; j'ai foutenu 
„ pour l'intérêt de fon Eglife mille 
> travaux diferens ; ‘j'ai éfTuyé poas 
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Si le faluc des Ames , qu'il a rachetées 
5, au prix infini de Ton lang une inB- 
nité de dangers : j'efpere qu'aprés 
s, l'avoir ü long - cems (ervi , il aura 
pitié de Ton Serviteur » & qu'un 
" jour viendra qu'après avoir partagé 
,3 les mêmes travaux > nous partage- 
,, rons la même recompenfe. 

,y Je vous rend$,pies très- chers com- 
»» Pignons , de très > humbles aâiions 
,i de grâces de tous les ofHces de cha- 
yy rite que vous m'avez rendu > foie 
„ dans nos voyages , foit dans cette 
», maladie ; & je prie le Seigneur» 
3, aa nom ^duquel vous l'avez fait > 
„de vous en recorapenfer dans cette vie 
3, & dans l'autre. Je vous demande 
33 humblement pardon par le {ang 
3, précieux de Jefus-Chrifl de tous les 
3, fujets de chagrin > & de cous les 
33 mauvais exemples que je vous ai 
„ donnés. Ne vous plaignez pas de 
33 ce que je vous ai engagez dans un 
33 B long 3 & fi pénible voyage : vos pas 
,3 font comptez ; & la recompenfe 
3» vous en efi; refervée dans le Ciel. 

„ J'attens encore une autre, faveur 
3 3 de vôtre charité 3 quand vous aurez 
33 rendu à mon Corps les derniers 

* devoirs 
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devoirs jc'ed de vous aller jerter aux 
„ pieds de nôtre Révérendiflîme Pe- 
,, re Général , de lui demander pardon 
,, pour moi de toutes les fautes » 
ix q'ïc .j’ai commifes dans le gouver- 
„ nement de l’Ordre , & dans l'ad- 
,, miniftration des charges inférieures. 

Faites en forte que tous les Reli- 
3 , gieux de nôtre faine Ordre apren- 
,, lient mes difpohtions préfentes, 6c 
„ que je fuis pénétré de douleur de 
„ne les avoir pas édifiez de la ma* 
,, niete que je de vois. 

De fi humbles fentîmens dans un 
aufïî grand , Sc auiTî Saint Religieux» 
exprimez avec l’onélion qui lui étoic 
naturelle, remplirent le cœur du Pc- 
re Terôme, & du Frere Jean Marie 
d’une douleur , qui leur étoit infu- 
portâble. Les larmes leur coulèrent 
des yeux ; ils ouvrirent en vain la 
bouche pour répondre : l’aflidtion , 
donc ils étoient pénétrez , les empê- 
cha de parler. 

Le Pere Laurent connoifTant le fu- 
jet de leur ctiftc(îc , les confola da 
la manière du monde la plus ten- 
dre , ôc ajouta “ Imitateur de la pau- 
,, vreté - de nôtre Séraphique Pere 

Z 
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„ j'âi la confolatîon de mourir audî 
pauvre, que je fuis né. Je ne puis , 
grâces à Dieu , difpofer de rien , 

,> parce que je n'ai rien. La Croix 
„ que je porte > n'eft pas même à 
,, moi .* le SérénilTîme Duc de Ba- 
„ viere me l’avoic donnée , I con- 
3, dition qu'après ma more elle feroit 
„ rendue à l'Eglife du Couvent des . 
„ Capucines deBrindes. Je fouhaice 
,, que félon les intentions de ce pieux 
3, Prince , vous la remettiez au 
3, Révérendilïîme Pere General , qui 
3, aura foin de la faire porter dans 
3, le lieu 3 auquel elle a été deftinée. 

3, Dieu feul cil mon unique bien ; 

3, c'eft après lui que Je foupire \ c'eft 
3, entre les mains que je remets mon 
^me. 

Apiès ces dernîeres paroles que le 
Saint Religieux prononça de la ma- 
niéré la plus affedlueufe , il entra dans 
une efpece danbüpiflement , ou plu- 
tôt de contemplation ; & il y palTa une 
bonne partie de la nuit , fans que 
fes violentes douleurs pulTent l'inter- 
rompre. Dès le matin il n'eut pas 
plutôt aperçû le Pere Jeiôme , qui 
le venoit viüter > qu'il le falüa d'un air 
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gracieux , avec un vifage riant ^ 
lui die. 

“ C^eft aujourd'hui , mon Pere , le 
,> jour de ma nailTance ; ce fer^ audî 
,, le jour de ma mort: j'efpere qu'il 
,, fera encore le jour de mon encrée 
,, dans’ le Ciel. Recevez , mon cher 
,, Pere , ma derniere confeffion j & 
yy accordez moi la grâce , dès que 
„ j'y ferai difpofé , de me donner le 
,, Saint Viatique. 

Quand on fçûc dans le Palais de 
Dom Pierre , que le Saine Religieux 
avoit demandé de récevoir l'Augude 
Sacrement , que l'on donne aux ma« 
lades , le bruit en pénétra jufqu'à la 
Cour; Sc de la Cour il fe répandit bien* 
tôt dans la ville.Chacun s'emprefTa d'é- 
tre témoin des fainces dirpodeions de ce 
Religieux mourant. La cérémonie en 
fut pompeufe. Tous les Grands de U 
Cour y afïîfterent avec une pieté édi- 
hance ^ {ènhblemenc afligez du cride 
état, où ils voyoient le Pere Laurent, 

il faudroit être auilî Saint que ce 
pieux moribond pour décrire les hé- 
roïques fentimens , avec lefquels il 
reçût la Sainte Communion. Je me 
contente de dire que tous les 
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c^tme & ia pn- 
.^■_r. zti '-iTuies errierc des traits 
:î*i. cm sdzrîicierrc les eœarsda 
-ri. iwr^ zï ^^rretrr dhir. Ses fôu- 
'nï xiTtvrrnc rme rar le caraâcre 
1 ZTwS zrmrîirï cînir'ré. D’un mo- 
îTc^ i ‘iccr; en !id ccrendoic pro- 
■Hc:ivrr ers r-mc.es ce TApocrc avec 
ir<_erîr % eut mar.^coic aflez celle 
Cvpt e ^ru'.'Tctrcü. C*pJ dljclvi , & 

.., >«t *-?>» 

^ > .-x>i ir*rè< cirii il conjura le 
'trvx'~i cc !*c: procurer le bon- 
cc cïN.'r^cîr *e Sacrement de l'Ex- 
- ^>:v^'cr. Scit qcc ce Religieux 
*vv>vNc^ cc =:urrlî ne fc fcntîc pas 
^ ccurapr pour lui apliquer 
‘wvli î^^ice ics moorans ; foit qu'il 
xv^ c^-xver à un autre cet avan- 
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lui adminlHra ce dernierSacremenc avec 
la confolation de voir dans ce juflc 
mourant des difpofitions > qu^il n'cft 
pas aifé de trouver dans le refte des 
hommes, il fut édifié de trouver danc 
le malade ces diTpofîtions au plus haut 
point de perfedion , qu’un moitcl 
puilfe les avoir. 

Dom Pierre , ôc quelques Seigneurs 
de la Cour plus particulièrement con- 
nus du Pere Lauienc , fe rendirent 
auprès de lui pour récevoir encore 
une fois fa fainte bénédiétion. L’hum- 
ble Religieux s’en exeufà quelque tems.* 
mais il fallut que Ton humilité cédât 
aux inftantes prières de ces pieux 
Courtifans. Il leva la main , &c fît fur 
eux le (igné de la Croix aptès quoi 
le Saint Religieux entra dans une pai- 
/îble agonie > durant laquelle on nu 
remarqua jamais ni trouble > ni in- 
quiétude i ni impatience , ni mou* 
vement forcé. Il plia modeftemem fes: 
mains en forme de Croix fur la poi* 
trine , pouffa trois foupits , 6c rendit 
fa belle Ame à Dieu le même jour 
de Juillet > qui avoit été celui de 
raifTancc. U étoit âgé de &o, ans, dont 
il eu avoit pafle 4 j[ , dans la Religion^ 
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Telle fut la précieulè mort de ca* 
grand Serviteur de Dieu, Le bruit s'eti> 
répandit incefifamment dans la- villo^, 
de même que la triftefle & Laflic- 
tion. On eut beau prendre des me- 
fures , pour cacher cette nouvelle au 
Roi , & à. toute la maifon Royale 
elle éclata, dans la Cour aUflî-tôt 
que dans la Ville. Il étoit dificile 
qu’un feul ignorât ce que tous 1er 
autres (àvoient , & ce que les crir 
& les larmes d’une infinité de cito- 
yens annonçüient de la maniéré U: 
plus lugubre. 

Dès le moment que Philippe Jlf.. 
Paprit 5 il ne put ni contenir fes- 
lârmes , ni fa douleur* On le viçr 
d’abord pafiTer dans- un , apartemenc' 
reculé pour fc livrer à la trifteffè , 
& pour- pleurer la mort du Saint- 
Religieux. Il eut befoin d’apeller 
'Religion au fecours de fa raifbn ,, 
& de chercher des motifs de conlb-- 
lation dan.s la fainteté même de ce- 
lui qu’il pleuroit j âe rien n’auroit 
été capable de calmer fa douleur ,, 
l’il n’eût compté qu’en perdant uii: 
faint: & ^élé diredeur iur la terré 
iûl rccouvroic; un puidanr Ptocedeu^- 
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Jans le Ciel. Il fit apcller le Pere 
Jerome, & le Frère Jean Marie ,, 
pour leur témoigner qu’il étoit in- 
finiment fenfible à la mort du Pere 
Laurent , qu’il n'oublieroit jamais ni 
fes fervices , ni Tes vertus : qu’il 
pourvoiroit incelTàmment félon fes 
défirs aux befoins du Royaume de 
Naples : ce qu’il fit éfcéHvcment , 
malgré touîes les démarches . & les 
lettres du Vice- Roi , pour éluder lej 
nouveaux ordres. 

Dom Pierre de Tolede , quelque 
vertueux qu’il fût , trouva plus de 
dificuUez à fe confuler de la perte 
qu’il venoic de faire. Les faveurs fig- 
nalées , qu’il avoir reçues de ce grand 
Serviteur de Dieu , étoienr & en, 
trop grand nombre , & trop récen- 
tes pour pouvoir , en les rapellant , 
fc confoler de n’en plus recevoir. IP 
n’y avoir que, quelques jours que fon- 
fiis étant à l’extrémité , avoir été ti- 
ré de ce dangereux état par les prières- 
du Pere Laurent ; l’aüuranr même que 
le Ciel le deftinoit à de brillans em- 
plois J qu’en peu de tems il éterni*. 
ïeroit fon nom en faveur de /a pa>* 
Uie y qutl remporteroic une 
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complété fur les ennemis de l'Etat 
& qu'il les forceroit malgré leur Ar- 
mée formidable , d'abandonner le fiége 
de Cadix. L'événement en tout con- 
forme à la prédiâion du Saint Re- 
ligieux , grava toujours dans le cœur 
& dans le fouvenir de Dom Pierre 
des femimens de reconnoilTance & de 
relpeâ: , qui ne finirent qu'avec lui.^ 

Comme il le préparoit de rendre 
au corps de cec infigne bienfaiteur 
tous les honneurs funèbres , on l'ex- 
pofa à la vénération des Fideles. Mais 
il ne fut pas pofïîble d'en contenir la 
pieufe avidité ; & fi ce Seigneur , 
qui ne fut plus maître dans fon Pa- 
lais , n'avoit eu la précaution de le 
faifir avec quelques Courtifans , qui 
croient devoüez à ce Saint Réligieux,, 
de fon Bréviaire , de fa difcipline , de 
fes lunettes, des pièces poftiches de 
fon habit , & de quelques linges , 
qui étoient à fes ufages , il eut eub 
de la peine de rien emporter. 

Le Peuple occupé pendant quel- 
ques momens à confiderer l'air de- 
iainteté , qui brilloit encore fur le 
vifage de cet illuftre mort ,avoit cpaE«. 
gnç fonhablc ;,caais dé$ qu'il eut 
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tîsfaîç fa dévotion de ce côté , il 
■ vouloir fatisfaire fa pieufe cupidité 
de l^aütre. On eut beau ufer de mé- 
naces , & de violences: l'habit fut d'a- 
bord mis en lambeaux ^ & emporté ; 
de forte que le Pere Jerome , & le 
Frere Jean Marie furent obligez d'en 
• demander un. autre pour couvrir le 
charte corps qu'on avoir dépouillé ; 
& ceux du Peuple , qui ne purent 
rien avoir de l'habit , ne voulurent 
jamais fc retirer , qu'on n'eût brifé 
l'écüelle de terre , qui avoir lêrvi au 
Saint Religieux , pour en emporter ua 
fragment. 

Ce fut après avoir ainfi apaifé cet- 
te fainte émeute , que Dom Pierre , 
pour profiter de la faveur & du filen- 
ce dç la nuit , fit appeller un habile 
peintre, pour tirer le Portrait du Saint 
Religieux, il réüllfit dans fon entre- 
/ prife : le tableau fut fini ; & ce pieux 
Seigneur le garda tous les jours de fa 
vie au pied de fon lit comme une pré- 
cieufe relique , devant laquelle il. Te 
profternoii fouvent , pour invoquer 
comme un Saint , celui dont elle étoic: 
l'Image. 

L'Aurore avoir à peine annoncé-k: 
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jour , que le concours du Peuple fut 
encore plus grand que celui d*aupa- 
ravanc, pour affifter aux obfeques du 
Serviteur de Dieu. Mais il arriva une 
difpuce qui obliga de difeier cette 
cérémonie. 

Les Pères Conventuels, & ceux de 
l’Obfervance prétendirent chacun d'a- 
voir droit d'enfevelir ce précieux dépôt 
da ns leur Eglife : ce qui donna lieu à 
Dom Pierre de les en priver les uns 
& les autres , pour fe l'aproprict à 
lui même. 

Mais pour ne rien faire de fa pro- 
pre autorité , il fut trouver le Roi , 
qui n'avoit pas encore commencé d'ef- 
/uyer fes larmesjlui fit part descontef- 
tations furvenües entre les Peres Cou- 
.ventuels , & ceux de l’Obfervance 
à 'l'occafion de la Sépulture du Pere 
Laurent i & il ajouta que l'unique 
moyen , qu'il trouvoit , pour ne pas 
donner gain de caufe aux uns au 
préjudice des autres > il etoit d'avis 
fous le bon plaific de fa Majefté , 
de faire enlever furtivement ce 
corps , & de l'envoyer dans Ton Mar- 
quifat de Ville-Franche en Galice. Le 
trajet eft long, & le tranfpoit dificilc > 
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ajouta mais je prendrai (i bien 
mes mefures , & je donnerai mes or- 
dres fl à propos , que l'afaireréüilira. 

Philipe III. qui (avoir combien Dom 
Pierre qu'il affedionnoic , avoir tou- 
jours été dévoilé au Saint Religieux , 
confentic qu'il s’emparât de fan 
corps , & qu'il le Ht tranfporter dans 
les Terres de fa jurifdiétion. Ce Seig- 
neur ravi d'avoir obtenu le confeme- 
ment de fa Majefté Cttolique , feig- 
nant de faire embaumer le corps 
dtt Pere Laurent , pour attendre d'en 
célébrer les obfeques , que les di- 
ferends furvenus fuHent abfolament 


terminez , donna ordre à Dom Jean 


Ortiz de Salazar Efpagnol Capitaine de 
la Galère Réale d'apeller un chirur- 
gien pour ouvrir le corps , & en ôter 
les entrailles. L’Officier chercha long- 
teras ; & à peine put- il en trouver un, 
qui voulût au prix même de vingt 
ducats faire cette operation j chacun 


Cràignant d'expofér fa vie parmi la 
puanteur qu'on croyoit que ce cada- 
vre exhaleroit à Toccafion des gran- 
des chaleurs de la faifon, "il fut ce- 


pendant convenu que celui-ci fe char- 
geroit de cette operation , en prenant 
toutes les précautions nécelTaircs. 
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A ci de^Tein on répandît dans la 
chambre , où elle dévoie fe faire , une 
grande quantité de vinaigre :on en 
imbiba toutes les murailles ; on fît 
brûler des parfums , &c des aromates. 
Mais on fut étrangement (urpris , lors- 
qu'au premier coup de rafoir , que 
donna le Chirurgien fur ce précieux 
corps» il fortit des entrailles une odeur 
ü üiave » qu'elle embauma toute U 
chambre. 

Deux médecins du Roi > qu'on 
«voit apellez , pour ordonner les 
parfums nécelTaires, & qui s'étoient en- 
fermez dans une autre chambre , 
ne furent pas moins failîs d'admira- 
tion , locfqu'ayant accouru aux cris 
de joye , que poulla le Chirurgien , 
ils fendrent comme lui une odeur 
des plus exquifes, Dom Pierre que 
la même merveille obligea de forcir 
de Ton aparcemenc , Ht avec furprife la 
même expérience , Ôc fut dabord en 
donner avis au Roi , qui rendit grâ- 
ces à Dieu des prodiges , qu'il operoic 
encore en faveur de Ton Serviteur 
après fa mort. 

Les pieux Compagnons du Pere 
Laurent» à qui Dom Pierre n'avoic rien 

communiqué 
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communiqué de fon delTein , & donc 
la douleur a voie empêché de i'ob- 
ferver , voyant qu^il ne refloit plus 
aucune dépouille dé ce grand & in> 
comparable Religieux , demanderenc 
d'avoir au moins fon cœur , qui étoic 
d’une grandeur démefurée. Dom Pier- 
re le leur accorda : ils en conferve- 
rent la moitié pour eux ; & parta- 
gèrent le refte , donc ils donnèrent 
une partie au Duc de Bavière , une 
autre aux Capucins de Venife , & la 
troifiéme aux Religieufes du nouveau 
Monaftere de Bl indes , qu'ils ont tous 
confervé comme une précieufe , & 
facrée relique. 

Cependant Dom Pierre avoir fait 
travailler en fecrec une cailTe de bois 
en forme de niche , qu’il avoir couh 
vert au dedans de plaques de plomb, 
& d’une fi jufte mefure , qu’on pût 
à peine y mettre ce corps embaumé 
à genoux , les jambes pliées en ar- 
riéré. Il avoir imaginé ce- ft rata ge- 
tpe , afin qu’en voyant ce coâFre , on 
ne pût pas fe perfuader , qu’il ' enfer- 
mât le corps du Saint Rèligienx. 

Il ne perdit aucun moment pour 
exécuter ce delTeio ; dès le foir mê' 

A a 
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me du 25. Juillet apres avoir fermé 
le corps dans cette forte de niche > 
il la Bc placer dans une littere , qu*il 
envoya avec une bonne efcortc à 
Ville - Franche dans le "Diocefe d*Af- 
torga , où Fon voit un ' célébré rao- 
iiaftere de Reli^ieufes reformées de 
Sainte Claire fous le titre de l'An- 
nonciation. Dora Pierre avoit dans 
ce monafterc une fille Réligieufe nom- 
mée Maiie , à laquelle il adrefia ce 
Corps avec la lettre fuivante. 

Je ne faurots , ma chere fille , vota 
rien donner de plus précieux , que le 
préfent que je vous envoyé, C*efi le faint 
Corps du grand Serviteur .d^ Dieu le 
Pere Laurent de Brindifi , qui fut Ca~ 
pucin , ^ Général de fori Ordre, 
Jl a fait beaucoup de Miracles durant 
les Guerres , que fai foutennes par or- 
dre de fa Majefié Catolique , contre 
les Uéretiques.ill a -aujfi rejfufcité des 
Morts , dont fay un témoignage cer- 
tain. Je vous en recommande la véné- 
ration. • ‘ i' 

De Lifbonne le Juillet i 6i<>. 

Le Hérétiques / dont il 'eft parlé 
dans cette lettre , font lans doute les 
Çalvinifies répandus dans les'Etats du 
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Duc de Savoye , & qui fervoicnc 
dans les Troupes de ce Prince durant 

4 

les guerres que foutinc comte lui 
Philippe lll. qui en avoir donné la 
conduite à Dom Pierre de Tolede 
alors Gouverneur de Milan. 

Il feroic à fouhaiter que ce Seig- 
neur CUC circonftancié la réfurreûion 
des mores , qu'il aicribüe au Pere 
l.aurenr , afin de pouvoir apuyer fut 
d'autres preuves la vérité de ces Mif 
racles. 

Quoi qu’il en foit , après dix- huit 
jours de marche ce convoi arriva 
enfin de Lifbonne à Ville Franche , 
qui en eft éloignée d'environ cenc 
lieues : & Dieu fit aflez renfiblement 
connoître par deux prodiges diferens 
qu’on expliquera dans la fuice , da 
fainteté de ce précieux dépôt. Ce 
fut le propre jour de Saint Laurent» 
■dixiéme du mois d’Août , qu’il fut 
téçû dans cette derniere Ville. 

Or la veille de Saine Laurent » 
pendant que le Ciel croit couvert de 
nuages épais , & que la nuit écoît 
exuémement fombre , quelques Re- 
ligieufes du fusdit Monafterc , par- 
mi le fque lies fe crouvoient fœur llà» 

Aa Z 
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belle de Saiiu Jofeph , & fœur An- 
toine du fdint Sacrement , virent 
long-tems en l"air un globe de lu- 
mière très éclatant » qui s^ouvranC 
de tems en tcms dardoic des rayons 
diredement vers le lieu , où ce fa- 
cté dépôt fut enfüice placé, 

< Ce Phénomène tes furprit : mais 
elles n'en furent trouver ni la caufe 
ni la lignification. Quelque tems après 
environ le minuit une des grandes 
cloches de la Collegiale Tonna d*eU 
le même , ô; fit un bruit fi éclatant > 
que tome la ville en Fut étonnée. 

Comme ta fingulaiité de ces deux 
prodiges occupoic le lendemain tous 
les ei'prus , & que chacun ctoit en pci- 
.ne de Ta voir- d'où- ils venoient , & ce 
qu'ils annonçoient , on vit aborder 
au Monaflere des Religieufes de Sain- 
te Claire un afïcz nombreux convoi. 
On demande ce que c'eft. Sœur Marie 
ouvre la lettre qu'elle vient de rece- 
voir de Dôm Pierre de Tolede foa 
Pere ; elle la lit publiquement. Tout 
le Monaftere, toutes les rues , & rou- 
les les maifons de la Ville rctentifTent 
. de cris de joye ; & on Te petfuâde 
ailement que les deux prodiges > qui 
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paroifToienc fi diBciles à expliquer , an- 
jionçoient l'arrivée de ce précieux dé- 
pôc , qui écoic comme un prcfeuc du 
Ciel , & pour lequel on dévoie avoît 
une finguliere vénératiun. 

Dès l’inftam l'AbbelTe du Mûnafte- 
re de Sainte Claire afiemble toutes les 
Réligieufes , qui avec des flambeaur. 
allumez à la main ,& chantant le 7# 
- Veum , vont récevoir à la Porte du; 
Couvent ce Sacré Don , le conduifent 
dans U bas chœur , & on Py place- 
dans un caveau convenable , où il' 
repofe encore à préfent. 

De nouveaux prodiges operez dans- 
Ville-Franche confirmèrent bien - tôc: 
l'imerprétation des précedens , & la^ 
haute eftime qu'on avoit conçue de ce- 
facré dépôt. Dom Antoine Nugnez de- 
Chirague , qui avoir connu le Pete; 
Laurent à Madrid dans le premier- 
voyage que ce Saint Religieux y avoit: 
fait , & qui après avoir affiflé à fa-, 
mort avoit eu ordre de Dotn Pierre: 
de Tolede d'accompagner fon corps; 
à Ville - Franche , emporta avec liât 
la corde , & une partie de la Tu-- 
nique de ce grand Serviteur de Dieu;.. 
Dès quril fut aKjyd il ne- manquai 
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pas publier les merveilles , dont 
'il avoir été témoin à' Lifbonne , la. 
’ douleur que le Roi Philipe troi- 
Héme avoir refTciiti à la more du Pe- 
re Laurent , ôc Pemprelîement avec 
lequel chacun avoir caché d’avoir 
> quelque choie de fa dépouille. Pour 
moi , difdjj'ai eu le bonheur d’a-. 
voir fl corde , & un peu de fa tuni^. 
que , que j’cdinie comme un créfor., 
Une Da'ï^e nommée Marie Mog- 
nis de Lozude , qui entendit ce ré- 
cit , lui die en l'interrompant j je (bu* 
fie depuis long -tenu de cruelles dou- 
leurs au'i dents, qui ne me laiffenc 
jouir d'incun repos j ÔC dans le mo- 
ment que je pane , je (uis comme- 
accablée .* v-oudriez - vous .bien , M^* 
me laiiTer^ éprouver la- vertu dececcc 
Relique ? Je le vc ix , lui répond' 
Dom dntoine ; voila cette faincé corde;, 
apHquer ià avec beaucoup de foi fur 
vos j...'ues,ér bientôt vous en fentirez. 
lêj mcrveilieux efet. La Dame fe mec‘ 
ai genoux ,, invoque le Saint-d apli- 
Que'li- corde fur Ton vifage*,- ôc dès- 
lîiii'Va.ic, elle fut- eiuièremenc- , Ô: pour- 
laâjpuçs-'iéliÿrée de fes vives-douiea»s.. 

Cb pto i ige étoan ai l'a llg'm blée pi u 
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encore la Dame , qui femanc la ver- 
tu ineftimable de cctce corde , vou- 
loic en obtenir une partie de Dora 
Antoine ; mais celui - ci la réFufa^ 
conftamment , ne voulant ccder qu'un 
petit lambeau de la tunique , que la 
Dame partagea encore avec Dom Pie- 
re Jean de Roblez. 

Celui - ci avait fait vœu d'aller avec 
fon fils en pélétinage à St: Jacques de 
Galice ; & le tems de l’accomplir étant 
venu , ils fe mirent ' tous les deux 
en chemin. Après quelques jours dt 
marche , une pluye rapide enfla tel- 
lement un torrent , qu’il leur falloit 
pafl’er , qu’ils n’oférent d’abord c*-. 
trer dans l’eau. Le fils plus hardi’, 
& plus intrépide s'expofa le premier.* 
mais à peine eut>il avancé quelques pas 
que les eaux précipitées de ce torrent ra» 
pi le l’entrainerenr.Sonpere confterné dé 
<• funefte accidentée fouvenant d'àbortl 
de U relique qu’il avoir dans fa bourco 
invoqua le Pere Laurent avec fervetjf 
pour obtenir le falut de fbn fils , qui’ 
écoit déjà comme enléveli- dans les 
1 agites. Sa. priere finie , il eut la- con-- 
folation de voir ce jeune- homme purid.* 
futi i’aqcrc bord pat un- prodige , quû 
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excita (a reconnoi(Tance ôc fa véné- 
ration pour le Saint Religieux , donc 
il avoir réclamé la proteébioh. 

Les ménioires dont on . s‘eft fetvî 
pour l'arrangement des faits contenus 
dans cette vie , ne font plus aucune 
mention du Pere Jerome de Gafe- 
Neuve j & l'on croit probablement 
que ce digne compagnon du Pere Lau- 
rent fût arrêté à Lifbonne auprçs du 
Roi Catolique , pour lui être un., fujec 
de confolation , ôc afin de le dédom- 
mager- , autant qu'il étoic pofliblc de 
la perte , qu'il avoit faite' de fon 
Saint Diredteur , qu'il ne ceflbît de 
tégreter. L'idée de la mort que ce 
Saint Religieux lui avoit prédit y 
étoit toujours préfente à fon efprit.. 
Il s'y ptéparoit félon le confeil de 
l'Evangile , comme un fèrviteur fidè- 
le J qui veille fans ccflTe dans l'atten- 
te de recevoir à tout moment fon 
maître : il avoit foin d'avoir toujours 
auprès de fa perfonne de zclez minif* 
très de Jefus - Chrift , pour l'aider à 
mener une îainte vie , afin de fai- 
te une mort précieufe devant Dieu.. 

Cependant, le Fiere Jean Marie de 
Mont- Fort l'autre pieu;t compagnon; 
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ilu Pere Laurent , ayant enfin calmé 
fa douleur , ÔC obtenu du Dieu 
de toute confolation celle , dont il 
aveit befoin après une perte fi dig- 
ne de (es larmes , & de Tes regrets, 
prit la réfolution d'exécuter les der- 
nières volontez du Saint Religieux , 
& de porter à Brindes la^ partie de 
fon cœur , qu'il s'éioit refervée. 

Ses premiers foins furent de vifitet 
à Ville- Franche le tombeau du Pere 
'Laurent, il y pafia en venant de Lif- 
bonne ; ôc ce ne fut pas pour lui un* 
médiocre confolation d'aprendre les 
continuels prodiges , que Dieu opc- 
roit en faveur de tous ceux , qui 
, s'adrefiblenc confiderndaent à fon Ser- 
viteur. 

Comme le récit qu'il faifoit lu2 
même des merveilles , donc il avoic 
été témoin , en accompagnant le Pere 
Laurent , étoit pour ceux qui l'cn- 
tendoicnc un fujec d'édification , ÔC 
"de furprife , l'aplication de cette 
partie du cœur du St. Religieux guérit l 
Ville - Franche même trois malades 
dont le mal paroifibit fans rémede. 

De Ville - Franche le pieux com- 
pagnon prit fa route vers Madrid ,, 
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où un Grand de la Cour aprenant 
fon arrivée , vint le vifiter , pour 
avoir Je plailîr de s'entretenir fami- 
liercmenc avec lui des vertus duPeie 
Laurent » & des merveilles qui s'o- 
peroienc fans celfe dans tout le Rct- 
yaume par (on intercellion. 

C'eft ce même Seigneur , qui a(Tu- 
ra que Philipe lll. qui avoit tou- 
jours honoré le Serviteur de Dieu 
comme un homme jude , pendant fa 
vie , Pinvoquoit après fa mqrt com- 
me un grand Saint , depuis^ une vi- 
sion , qu'il avoit eue , ajoutant que 
ie pieux Monarque l'avoit choifi pour 
fon patron particulier , & pour un de» 
Saints Proteâeurs de fon Royaume. 

On trouve en éfec dans les archi- 
ves de la Province de Cadille une 
longue fuite de miracles , qui fe 
font operez ou par l'invocation du 
Pere Laurent , ou par l'attouchement 
de ce qui avoit fervi à ce parfait 
Religieux en faveur d'une infinité 
de perfonnes du Royaume d'Efpagne. 

On en compte encore un grand 
nombre dans celui de Naples , où 
lors même que les Commifiaires en- 
voyez par le Pape , pour en prendre 
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^es înfbimacions , furent arrivés. Dieu 
manifefta fa puilTance à l*honneur du 
Pcre Laurent d"une maniéré aiTez fur- 
prenante. 

Une Religiëufe étant citée pour 
dépofer deux faveurs finguliercs qu'el- 
le avoit réçües par l'invocation de 
ce grand Serviteur de Dieu , n'ola 
par pudeur comparoitre devant les 
Commilfaires. 

' Mais cette honte mal placée ne fut 
pas long - tems impunie : la Religieu- 
se fut^ attaquée, d'une douleur aux 
jambes fi vive, & fi aigiie , qu'el- 
le fut quatre jours de fuite dans un 
état à ne pouvoir, fe remuer , à 
n'avoir jamais un moment de repos. 
ConnoilTant alors • que la main de 
Dieu' l'avoit frapée de la lotte , pour 
là punir de fon ' ingratitude déguiféc 
fous”un‘ faux prétexté de pudeur , el- 
le en demanda un fincere pardon , 
implora le fecours du Pere Laurent , 
promettant de dépofer les faveurs 
qu'elle en avoit ‘xéçues , & dès lors fa 
idoiileur fut abfolumenc calmée, ce qui 
tcmplir d'admiration toute le Ville. 

Une autre où le Frere de Mont- 
fort s’arrêta plus long - tems à fon te- 
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tour i fut celle de Venife. Il y apor- 
ta une partie du coeur du Pere Lau- 
rent , ainfî qu'il avoir été convenu 
dans le parcage, qui s*en Ht à Lilbon- ' 
ne. Il étoit jufte que la Province , 
où le Saine Religieux avoic pris l’ha- 
bit de l'Ordre , &C qu'il avoic illullrée 
par cane > de vertus & de prodiges • 
n'ayant pas pu fe procurer l'avantage 
d’avoir fon corps , eût Ja confola- 
tion de podeder une partie de fon 
cœur. 

On voulut y avoir aullî fon por- ' 
trait au naturel de la façon du plus 
habile ouvrier en portraiture , qui fut 
alors en Italie , & dans cous les Etats 
de Venife. C'écoit le fameux Melchiot 
Danna. On crut que ce célébré Pein- 
tre , qui n'avoic jamais connu par- 
ticulièrement le Pere Laurent , pout- 
roic concevoir une julle idée de fois 
air , de fes traies , de fa phifîono- 
rriie de toutes les proportions né- 
celîâires pour la perfection dé cette 
pièce , fur ce que lui diroienc les 
Peres , qui âvoient long - tems vécu 
avec lui , & qui le connoilToient de* 
puis Tenfance. 

Le Peintre prit fes indruCtions ; 
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& comme il avoic une imagination 
vive , il fe flata d*avoir d’abord une 
jufte .idée du grand homme , qu'il 
devoir copier. Dans ceite prévention 
il batbûüillc une toile , & trace l’é- 
bauche du Portrait. Mais cec eifat 
parut aux Peres n’avoir aucune forte 
de raport avec l’original. Le Pciorre 
irrité d’avoir redé h loin de ce qu'on 
attendoit de lui, emporte i’ébauchc 
& fe retire. * 

Comme il fut entré dans Ton la- 
boratoire , il fc ptofterna humble- 
ment devant Dieu , lui demanda avec 
ferveur de lui infpirer la jufte idée 
qu’il devoir avoir du vifage , & de tou» 
les traits de fon grand Serviteur le 
Pere Laurent de Brindilî , afin de 
pouvoir fatisfaire la dévotion des Re- 
ligieux de fon Ordre , qui fouhai- 
-toient d’en avoir le portrait au na- 
turel t pour s animer plus eficacemcnc 
à imiter Tes vertus , à mefurc qu’ils en 
auroienc la vtaye image devant le* 
yeux. 

Cette priere finie , le. Peintre fc 
couche , Ôi • s'endort profondu menr. 
Dans la nuit foie reve , foit vifion , il 
lui (emble d erre eococc uans la même 
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chambre , où il a travaillé tout le îour 
precedent , & que dans cette cham- 
bre il entre un Capucin vénérable j 
d*un air grave & féiieux , ayant le 
front large , les yeux vifs , la bou- 
che riante , la barbe blanche , le vi- 
fage un peu long & exténué; en un 
mot , en tout femblable à celui que 
les Peres de la Zuéque avoient voulu 
. lui défigner. Le peintre ravi de Pafpcéfc 
de ce Capucin , le conndere attenti- 
vement , de tâche d’en bien impri- 
mer l’idée dans Ion imagination. 

Un moment après la vifion celTe , 
ou le reve finit. Melchior s'éveille 
content , fort du lit , prend Tes 
pinceaux , éface l’ébauche qu’il 
avoir barbouillée, en trace une autre 
fur l’idée qu’il avoir dans l’imagina- 
tion , & finît en moins d’un jour le 
portrait, dont on l’a chargé. Charmé 
de fa journée il va fur le foir au 
Couvent des Capucins , & leur fait 
yoir le portrait , qu’il vient de finir. 

Ces Religieux n’eurent pas plutôt 
aperçu le tableau , qu’ils s’écrièrent 
avec joye ; voila bien le Pere Lau- 
rent de Brindifi. Tel il étoit dans les 
dâtniers voyages , où je l’ai accom- 
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pagne difoic l*un. Tel je l'ai connu , 
ajoucoic l'autre. Il ell patfaitemenr 
bien , reprcnoic le Frere Jean Marie 
de Mont - Fort : le peintre à qui Dom 
Pierre de Tolcde le fit tirer à Lis- 
bonne le foir qu'il mourut , n'a pas 
mieux réiiflî. * 

C'cft ce même portrait que l'on 
conferve aujourd'hui à Venife , & 
donc on a fait depuis une copie à 
Rome. Mais ce que l’on conferve avec 
plus de foin dans cette ville , c'eft le 
fouvenic des vertus donc le Saint Re- 
ligieux donna de fi beaux exemples, 

& la mémoire d'une infinité de mi« 
racles qu*il y opéra durant (à vie, , 
& après fa mort. L'on n'a pas jugé 
à propos d'en faire ici le long detail : il 
auroit fallu former un plus vafiedef* 
fein , dont l'çvécuîion n'âuroît pai 
été des plus ai(ees. 

La nouvelle de la mort de cet 
, incomparable Serviteur de Dieu avoic 
déjà précédé l'arrivée du Frere dt 
Mont - Fort dans toutes les villes d’N 
talie ; & les merveilles , qui s'y ope- 
loient incefiamment , ne lailToicnt 
aucun doute que Dieu ne fe fût 
bâté de couronner dans le féjour 

B b Z • 


Digilized by Google 


Lajoie du Fere 

fa gîoire celui qui l*avoic fi fort ho-' 
jioré fur la terre. 

Tout le monde s'emprelToit alorf 
«'avoir quelque chofe de ce qui a- 
voic fervi au Saint Religieux dans 
les lieux , où il avoir palfé. On 
le recherchoic avec grand foin ; on 
le conlervoic avec une parfaite véné- 
ration , & on en récévoit une infinité 
de faveurs. 

Le Frere Jean Marie ayant porté 
à Brindes félon la pieufe intention 
du Duc de Bavière , la Croix que 
ce Prince avoir donnée au Pere Lau- 
■ rent , elle y fut réçüe en triomphe. 
Car dès le premier avis que le Gé- 
néral des Capucins donna à PArché- 
vêque de cette ville , le Prélat fe dit 
pofa' d'en faire folemnellement la 
tranflâîion , comme de la plus pre- 
cieufe Relique. 

. Le jour marqué pour cette céremo- 
inonie étant venu > PArchévêque ré- 
véra de fes habits pontificaux . ac- 
compagné de tout le Clergé de la 
Métropole & d'un concours infini de 
Peuple i alla au devant de ce facré 
tléfor. 9 ^ le porta avec pompe dan|. 
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l*Fglife du Couvent des Capucines , 
paimi les cantiques de joye , & les 
acclamations des Citoyens , qui icn- 
doient grâces à Dieu d'avoir un fi 
Ccré monument du fbuvenir, de leur 
illudrc compatriote. Le Fiere Jean 
Marie remit cnfuite la partie dû cœur 
du Pere Laurent, que Pon cnchslTa 
avec décence , & qui fut un fur- 
croit de joye , de triomphe par 
to.ute la ville. Elle n'avoit jamais eu: 
qu’en palTant le bonheur de voir cec 
illuftre Citoyen , depuis qu’il en for-- 
tit dans fa tendre jeunefTe , pour fc 
rendre à Venifc, ni de recevoir aucun 
de ces fruits merveilleux que fcs pré- 
dications produifoient ailleurs ; en. 
quoi elle déplora fouvent fon mal- 
heureux fort. 

Mais ce que la ville de Brindes- 
n’avoit pas reçu du Pere Laurent 
durant fa vie mortelle , lui fut abon- 
damment donné , dès qu’il eut paf- 
fé dans le fejour des Saints,. Mille- 
faveurs , mille prodiges , foit publics, 
fbit particuliers furent autant de prea- 
ves de la tendre affeétion -que- ce' 
cher citoyen, confervoit pour fa; pa-- 

, Bb' 
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Dès le jour même que le Pere- 
Laurent rendit fa belle A me à Dieu 
la. nouvelle Eglife que le Duc de Bar- 
viere avoit fait bâtir à Brindes parut 
plus biillante qu'à l'ordinaire. On en 
vit fortir à travers les vitres des ra- 
yons de lumière , qui ébloüifToient 
les yeux des Spcéiateurs ; & il pa- 
tut fur le clocher une clarté qut 
portoit avec elle quelque choie de 
(ingulier. Les E.^priis furent longtems 
à la gêae pour découvrir la caufe 
de ces prodiges. Mais Lénigme fur 
expliquée dès qu’on aprit à Brindes 
que le Pere Laurent étoit mort , & 
qu’on auroit du moins l’honneur , 
& la confolation de poflTeder une 
partie de fon cœur. , 

Un autre miracle encore plus mar- 
qué , remplit d’admiration toute Ui 
ville ; c’eft que la-lampe qui éclai- 
roit dans la Chapelle du Crucifix: 
de la mêfiie Eglife , brûla fans dis- 
continuer durant trois Tours, & fanj. 
qne la mèche fe confumât ni que 
lîhuilfe diminuât d’uné feule goutte- 
duratu- ce long iacervallci On eut 
fpin. de. confçjv.er, cette- huile mira-- 
Cil^fé ïViÛioiJS. qu'on. 
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fîc fur des malades , opererenc de» 
prodiges dont Frcre Jean Marie , qui 
en avoit déjà vu une infinité d’au- 
tres , eut la confolation d’être témoin-. 

Ce Religieux n’avoit plus pour ac- 
.coraplir le deffein , qu’il avoit formé 
avec le Pere Jerome de Cafe-Neuve 
que de porter en Bavière au Séré- 
rïjffirae Duc la derniere partie du 
Cœur du Pere Laurent. Aufli il fc 
mit en devoir de faire ce voyage , 
n aigre tout ce qu’il prévit devoir foU). 
fi'ir dans ce long trajet. Il l’acheva 
aprè» beaucop de fatigues , & de 
dangers. 

Le Prince le reçut avec joye ; & 
fes larmes en acceptant le riche pré- 
fënt , qu’il lui offrit , marquèrent 
affez le regret qu’il reffentoit encore 
de la mort du Pere Laurent , & la 
confolation , qu’il avoit en recevant 
une partie de ce cœur , qui fut 
toujours comme le fanâuaire de tou- 
tes les vertus. 

Le Frere Jean Marie dit enfuite ai» 
Duc ; fai evcore , Grand Vrince , det 
avis à' donner à yàtre Mteffe Sérémjfme. 
de U part, dst Pere Laurent ;• il 

Vifilh. lu m^cr. 4H. papier ifêJi 
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fuis U dépofitaire ; & vais tes ren» 

dre tels que je les ai reçus 

A ces mots le pieux Prince , com- 
me fi le Pere Laurent avoir été 
préfenc , fe mit d'abord à genoux , 
écouta humblement ces avis , les 
reçut avec reconnoifiance , & pro- 
mit de les mettre exaélement en u- 
fage , bénifiant Dieu de ce que fon 
grand Serviteur s'étoit fouvenu de. 
lui dans les derniers momens de fa 
précieufe vie. 

Peu de jours après , ce tifTu con- 
tinuel de peines , de fatigues , & de 
chagrins que le Frère de Mont - Fort 
efiuyoit depuis long - rems j lui caufa 
une incommodité , qui parut mor- 
telle, Une nuit à Munich il fe fen- 
rit une douleur infupottable à la têtC' 
& aux yeux : Ton vifage enfla hor- 
riblement ; de fon nez on vit fortir 
une excrefcence de chair , qui pen- 
doit jufqu'à la bouche , de la grofi> 
feur & de la figure d'une cerife. De* 
fes yeux couloir une fi grande abon- 
> dance d'humeurs, qu'il craignit d'avoir 
perdu la vûë. Les médecins , ôc leS' 
chirurgiens du Duc de Bavière , quit 
eurent ordre de fe. poruf chez €%■ 
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Keligîeux , & de lui faire tous le» 
remèdes convenables , comprirent bien 
que c'étoic un polipe : mais Dieu per- 
mit qu^4ls ne trouvèrent aucun mo- 
yen pour le guérir. 

Le, malade afligé crût alors qu'il 
n'y avoir rien de mieux à faire que 
de recourir au réméde , dont s'étoienc 
fervis fi heureufement tant de mala- 
des , dans tous les lieux d'Efpagne, 
d'Italie , & d'Allemagne , qu’il avoir 
parcourus ; je veux dire , d'invoquer 
Je Pere Laurenr. Il le fit : il implo- 
ra le fecours du Saint Religieux avec 
éfufion de coeur , le pria de l'aflîftec 
dans cette facheufc conjonfture. U 
fipliqua fur fa tête , & fur fon vi- 
fage un morceau d'étofe dont le Petf 
Laurent fe fervoit pour fc fécher dans 
Tes pénibles cdurfes, & que le malade 
avoit recouvré depuis fon départ de 
Lisbonne ; & dès l'inftant fon poli- 
pe fe détacha : fa fluxion 6nit: toute 
Lenflure de fa tête & de fts yeux dif- 
parut ; & il fe trouva parfaitement 
guéri. Les médecins , & les chirur- 
giens en furent furpris j & le récit 
qu'ils en firent au Duc de Bavière , 
lac lui parut; rien moins qu'un vrai 
saaitaclc.. 
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Le procès de la BeatiBcacion , Sc 
de la Canonifacion de ce héros de 
LOrdre Séraphique fait mention de 
57. qui ont été opérés durant fa vie 
& de (75. qui fe font operez après 
fa mort , fans compter ceux qu^il a 
fait à Ville-Franche en Galice , ou 
fon corps repofe. 

Ce nombre de miracles ne doit 
furprendre perfonne. Le Pere Lau- 
rent fut lui même le plus furpre- 
nanc de tous les prodiges. Il con- 
ferva jufqu'au dernier foupir de (a 
vie ^innocence de fon Bâteme. 

Maître' de toutes les payions qui 
dominent, & qui corrompent fou- 
vent le cœur de fhomme , il n'en 
fut jamais ni l'efclave ni la viûime. 

Toujours fîdele à la grâce , donc 
il fuivit les doux attraits , il avan- 
ça fans jamais reculer, dans la voye 
de la plus éminente fainieté. Doüé 
de toutes les vertus chrétiennes , & 
religieufes ; pofledant les plus no- 
bles , & les plus glorieux talens 
refpeâé des plus grands Princes du 
inonde Chrétien , il ne trouva jamais 
rien de grand que d'honorer fon mi- 
nidere , fans chercher à. faite hoa- 
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neur au Miniftre » ôc s'il profita 
du crédit , que lui donna fa vertu 
dans les principales Cours de l'Eu< 
rope , ce ne fut que pour favorifer 
la RjCligion , & pour étendre l'em- 
pire de Jefus-Chrift. 

‘ Brûlant de zélé pour le Salut des 
Ames , il n'épargna ni foins , ni 
travaux , ni jeunes , ni veilles , ni 
pénitences , ni macérations , pour 
augmenter le nombre des Elus. Les 
injures qu'il foufroit , les maux donc 
en le ménaçoic,ne purent jamais 
rallentir Ton ardeur. S'il avoir fallu 
donner fa vie , pour ramener une 
feule brebis difperfée de la maifon 
d'ifracl V' ce (acrifice ne lui auroit 
pas même coûté un moment de dé- 
libération.’ ' 

Comme il avoir un défir excelTif 
du martire « fe datant de le trouver 
dès le moment qu'il voyoit les hé- 
rétiques indifpofez contre lui , loin 
de craindre le danger , ou de fe li- 
vrer au chagrin , il criomphoit de )o- 

Ne pouvant dominer fon fang 
^ pour la quérelle de Je fus - Chrift , il 
portoic avec, amour la pefance croix^ 
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de beaucoup d'infirmitez , que {bn detâ 
chemenc de la vie lui faifbic trouves 
douce & légère* , 

Aux douleurs qui l'aâigeoîenc , il 
cjoûcoic des pénitences , Ôc des mor« 
cifications , qui paroilToient incroya- 
bles ; & Dieu répandok dans Ton 

Ame des conlblations inéfables . fur- 

0 ^ 

tout durant la célébration des auguf- 
tes Mideres , dans la conlidetacion 
des miféricordes du Seigneur , dont 
il nous a donné des preuves éclatan- 
tes dans fa pallîon. 

Quoi que la vie du Pere Laurent 
fut une médication coimrmelle , & 
qu’il eût toujours Ton efprir occupé 
à de pieufes tédexions foie, durant (es 
▼oyages , foit durant le fejout qu’il 
faifoit dans les villes , en vidcant les 
maifons des Provinces de fon Ordre 
ou en négociant les afaires de l’Eglife 
& de la Religion: cependant il a voit 
toujours un teois confacré à ce pieux 
«lercice. . 

C’étoit communément durant le 
lance de la nuit qu’il s’apliquoic à 
l’oraifon , après un court lommeil 
aiofil q l’on l’a fçu de tous les Reli- 
gieux^ qui L’out , accompagné dans fes 

diRreM 
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dîfcrcns voyages , aflurant qu'après 
l'office du chœur ce Saine homme 
écoic plufieurs heures comme ravi en 
Dieu , & hors de lui même ; & qu'au 
fôrtir de ccc état un torrenc de larmes 
de joye couloir de fes yeux , & inon- 
doit fon habic, ne fêntanc jamais de 
peine plus fenfible que quand les au- 
tres pouvoient difeerner les faveurs , 
donc Dieu le combloit alois. 

Il fe pafToic , pour ainfi dire , en- 
tre fon cœur, & le Dieu de Ton cœur 
une efj^^ece de combat» haurenc vou- 
loir toujours foufrir ; & Dieu le 
confoloic fi abondamment , que fes 
îoufrances n'éroient que des furcroits 
de confolation. Plus Laurent s'humi- 
lioic , plus le Seigneur l'élevoit. Le 
Serviteur fe cachoit inctirammentVom 
les* voiles d’une vertu commune , de 
le Maître le produifoit dans un grar.d 
jouravec tout l’éclat de la plus ma?ni. 
fique, & de la plus brillante Saiateté; 
Sous un habit pauvre & ufé on vo- 
yoît réjaillir des traits de nobiefTe , 
& de grandeur , qui charmoient lef 
gens du monde , lefquels ne fe lailTenc 
prend. c c,u’à* ce que l’extérieur offre 
aux yeux de plus ébioüilfant. Les ou“- 
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Tacles continuels qu*il operoit, ne laif- 
foient aucun doute que Dieu ne fuc 
avec lui , & qu’aptès l'avoir comblé' 
de Tes grâces ) il ne lui eût commua» 
ntqué fa puidànce. Formé fur les exem- 
ples i & fur les paroles de Jcfus- 
Chriltjdont les délices écoient de con- 
TCtfer avec les plus petits , il n'étoic 
jamais plus charmé , que quand il 
pouvoit paflér quelques heures dans 
les campagnes pour en catéchifer les 
riîftiques habitans ; & tout l'or qui 
brilloit dans les fupremes Coûts , où 
^on miniftere l'obligeoit fouvent de 
paroître , étoic à Ton égard beaucoup 
au delTousdu prix des chaumes, qui 
le couvroient dans les cabanes , eu 
il fe retiroit quelque- fois pour inf- 
truire les bergers. 

Dieu l’avoic rendu l'homme de ^bn 
Cède le plus humble , & le plus mag- 
nanime ; & il ne fépara jamais dans 
aucune chconftance ces deux vertus. 
Il refpeéta toûjours les hommes de 
tous les états ; c'étoic un éfet de Ton 
îiumilicé ; mais il confondoit toujours 
leurs erreurs , c'étoit celui de fa mag- 
nanimité. Supérieur à toutes les con- 
Cderaiious humaines , il patla aux 
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plus grands Monarques du monde a- 
vec autant de liberté , que s’il a voit 
eu lui feul l'empire de tout l'Uni- 
vers ; mais c'étoit une liberté tefpei' 
tueufe. 

Comme il écoît humble fans balTes- 
fe 3 il étoit auin magnanime (an» 
orgueil ; & de - là vient qu'il étoic 
aimé des Rois , qu'il en étoit efti- 
, mé , lors même qu'il leur reprochoit 
leurs deford res , & qu'il leur prédi- 
füit des événemens fâcheux. 

Ceux qui prendront la peine de-, 
lire cette vie , trouveront dans ce 
que nous avons raporté, la preuve de 
-tout ce que nous venons de dire 
& 'il ne leur fera pas dihcile d'a- 
jouter à ce portrait beaucoup d’autres 
. couleurs, quj ferviront à relever da- 
vantage le mérite de ce Saint Reli- 
gieux. 

Au refte nous avons été peut-être un; 
peu trop, refervez dans le rcçit de» " 
. miracles du Pere Laurent. Mais pour 
fupléct en quelque forte à ce defaut 
nous ajoutons que fous le Pontificat de- 
Grégoire. XV. qui avoir toujours cis 
étant Cardinal une parfaite vénération; 
pour ce grand Réligieux > parce • qu'il 

Ce a. 
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en connôi^Toic le rare mérite ; & 

fous le Pontificat d'Urbain VIII. qui 
fut immédiatement après élevé fur le 
Trône de Saint Pierre , il s'en fit un 
C% grand nombre, que ce dernier Pa- 
,pe ordonna l'an 1625. jufqu'à Pan 
16 JO. d'en faite des perquifitions 
:}uîidiques à Venife , à Verone , à Vi- 
.cence , à Padoiie , à BalTane , à Na- 
' pies , à Brindes , à Genes , à Pavie , 
.à Aïbengue , à Milan , &c. procès 
que l'on garde dans les Archives de 
la Sacrée Congrégation des Rites à 
Rome,où l'on auroit peut ètredéjà mis 
dans le Calendrier des Saints le Pere 
. Taurent , fi des Prélats, qui compo- 
fent cette Congrégation n'euflent été 
trop long - temps occupez à examiner 
. Tes écrits , dont les caraé^eres étoienc 
. dificües à déchifeer. 

Dans le tems que nous allions £• 
i nie l'impreflîon de cette vie , nous 
; avons lu par, hazard dans le livre 
intitulé U giblioteque des Ecrivaitts 
' de l* Ordre des. C(ipucins , que le Pere 
• Laurent avoir cpmpofé d'autres ou* 
yrages , qu'on a eu foin de roettre 
au jour J favoir Une expojîtion fur 
..fc Prophète ET^chieU zt. Des S er mm*. 
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fur les diferens tems de l^Amjée. 30 * ‘ 
■Quatre lettres , qH*ii avoit écrites du» 
tant fon Généralat aux T^ligieux de 
fûtt OrdrCypour les porter à la parfaite 
ûbfervance de leur Réglé. 40 . Un trai^ 
‘té fur la maniéré de pre'cher y ou l*vn 
. trouve beaucoup de réglés néceffaires 
aux jeunes Prédicateurs. 

Il eut été à fouhaiter que nous 
euflîons eu une notion de ces ouvca- 
, ges , quand nous eûmes ordre de 
. corapofer en françois la vie du Perc 
Laurent. Nous en aurions fait mention 
dans les endroits où ils auroient fcrvi 
.. ù relever les traits que nous y avons é- 
_crits du mérite de ce grand homme. 

Mais nous nous datons que les Leâeurs 
< prévenus en fa faveur par tout ce que. 

. nous en avons dicconcevront une haute 
idée de ces ouvrages , & qu^ils cob- 
' clurront que ce parfait Religieux éga- 
lement recommandable par fon fa voir 
éminent , & par les vertus héroïqoea 
eft digne des bénédiétions de tous les. 
fiéclcs & d'être eipofé à la véné- 
ration , & au culte des. Fideles. 

C'eft l'humble priere y qu'en ont 
. déjà fait aux Souverains Pontifes Clé- 
ment XI. Innocent XllL Cenoû Xlll^ 
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ClementXII. beaucoup de Têtes Cou- 
ronnées, de Républiques , ôc de Vil- 
les de l'Europe. 

Leurs Majeftez Catoliques ont in(]l 
tamment demandé que ce grand Ser- 
viteur de Dieu , donc l'Efpagne fe 
fait une vraye gloire d'avoir le corps 
dans Tes Etats , fût incelTamment ca- 
nonifé , pour lui rendre le culte , qu'il 
mérite. 

Maximilien Emmanuel , & Ton 
Pere Maximilien Eleâeuis de Baviè- 
re , où ^l'on conferve encore avec 
foin le fouvenir des vertus & des mi- 
racles du Pere Laurent , ont plus 
d'une fois follicité par des Lettres 
ptedances fa Canonilàcion. 

La Republique de Venife , où ce 
grand homme opéra tant de prodi- 
ges ; celle de Genes , où il fit des 
guérifons fi miraculeufès ; celle de 
Luques , où il éternifa fôn nom par 
d'autres délions héroïques , ont )oinc 
leurs infiances à celles de l'Archévê- 
que , du Clergé , & de la Ville de 
Brindes , où fe fait encore ao)ouc- 
d'hui grand nombre de Miracles 
pour obtenir la même fa veut da 
- Saint; Siège,; 
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Les Empereurs Léopold > & Jo- 
feph , donc les Ecats ont été pour 
ainfi dire , le Téacrç glorieux , -oii 
ce Saint Religieux , a paru avec plus 
d’éclat « foie par les établidemens 
qu’il y a fait , foie par les Triom- 
phes qu’il y a remporté fur les Hé- 
xeciques , & fur les Infidèles , n’ont 
pas celTé d'envoyer des AmbjlTadeurs » 
pour demander conjointement avec 
ceux des autres Souverains , d’accé- 
lerer cette afaire. 

. Le Roi d’Angleterre , dont le mon- 
de entier connuit,& admire la Re- 
ligion, 3c les autres vertus j la 
Reine fon Epoufe , dont le Ciel s’eft 
comme hâté de recompenfer le rare 
mérite , ont demandé la même grâce. 

On a lieu d’cfperer que la Sacrée 
Co igrégatîon des Rites , aptes avoir 
fi loTig-tems, 3e avec tant de ma- 
turité examiné les vertus , 3c les mi- 
racles de celui , qui fait le fujet de 
ce livre , le propofera enfin pour 
être l’objet de la vénération publique. 

Plaifc à Dieu pour la feule gloire 
duquel nous avons compofé ce pe- 
tit ouvrage , de répandre fur nous 
fes plus abondantes bénédidions -, 
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nous aîcorder la grâce d*imîter I«f 
- vertus de fon fidcle Serviteur , ÔC 
celle de regner un jour avec lui dans 
le lejour de fa gloire. 


FIN. 


Faute/ prinetpaUt k cerrtger. 

P Ag. i 6 . 1 . 17, Salintins /i/ê^Salen- 
C;ns pag. 57. I. /. d’onûion 
d'attention, pag. 1. 11. zz.'à re- 
marquer remarquable, pag. 1. 
lié 15. pulics ///et. publics, paj. 1^7, 
l. 19* éfacez. tnillc. 
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